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R*vRaEn Er MEu CuMM Ph" Lu Go??,

Non seulement j'approavd vos ouvrages en montagnais, Gram-

maire, Lstire rières, Histoire de l'Ancien 1
'estament, Cours d'us-

tructions, mais, s'il lea, fallait, je vpus cominanderais, au nom de la

sainte obéissance, de les faire-imprimer. D'après mon jugement et aussi

selon 'opinion du R. P. 'Rapet, qui possède bien cette langue, vos

ouvrages sont clairs et écrits en pur montagnais. Laissez-les donc à la

postérité& Après vous être dépensé pour la gloire de Dieu et le salut

des pauvres sauvages, vous aurez la consolation de faire du bien, quand

vous ne serez plus; et les missionnaires, qui viendront après vous,

auront moins de peine que nous à apprendre cette langue vraiment

difficile. Ce sera pour vous une consolation bien méritée, et dont je me

réjouis moi-même.

VITAL J., Ev. de St-Albert, O.M.I.

ILE À i. Cuossa, le 26 Septembre 1887.
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GRAMMAIRE

MONTAGNÂISE 0L CHIPPE YANE

INTRODUCTION

Les Montagnais, au milieu desquels j'ai déjà passé vingt ans comme

missionnaire, forment l'une des principales tribus de la grande famille

dene-dindjie qui peuple la grande moitié du territoire anglais du Nord-

Ouest, et les trois quarts de la Colombie britannique et de l'A laska.

La tribu dont je parle comprend:

1 Les CiHIPPiEYANS proprement dits, disséminos autour des lacs

Ile à la Crosse, Froid et Coeur, sur les hauteurs qui avoisinent le Por-

tage la Loche, et le long de la rivière aux Anglais;

2° Les Kir,& 'TELEKKE OTTINEN, (les habitants du pays couvert de

saules) qui chassent autour du lac Athabaska, le long de la rivière

des Esclaves et à l'est du grand lac du neme nom;

3° Les MANGEURS DE CARoxIBo (Ëdshenn eldeli) répandus autour

des grands lacs Caribou, La Haehe et Brochet, à l'est du lac Athabaska

et dans les steppes qui de ces lacs s'étendent au nord jusqu'aux terres

des Esquimaux, et à l'est jusqu'à la Baie d'Hudson.

Certes, l'espace 'he nous manque pas; et c'est bien le tas de dire

- 4 ~ 4,~~5ê



10 GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

de nous, que nous sommes envoyés pour courir après les brebis perdues

d'Israël. Car, dans un si vaste pays, habité pourtant à peu près exclu-

sivement par eux, nos Montagnais ne forment qu'uùe population de

cinq à six mille âmes.

Tous sont chrétiens et généralement bons chrétiens. Pour ne

parler que des Montagnais de l'Ile à la Crosse, du Portage la Loche et

du Lac Froid que je coiüi particulièrement, je crois ne rien exagérer,-

en disant que, pour leur honnêteté, leur moralité, leur foi et leur bon

esprit, ils pourraient avantageusement soutenir la comparaison avec les

meilleures populations de n'importe quel pays.

Leur langue, qui fera l'objet de cette grammaire, est des plus origi-

nales et des plus étranges : et un étranger, fût-il d'ailleurs sérieux

comme un Caton, ne peut l'entendre parler, p->ur la première fois, sans

se dérider.

Elle est, de plus, malheureusement difficile. Difficile d'abord

quant à la prononciation. Il y a, en effet, telles doubles et triples con-

sonnes, telles consonnes et voyelles accompagnées d'aspirations, que

l'on ne parvient à prononcer même passablement qu'après plusieurs

mois d'efforts incessants. Mais cette difficulté, toute grande qu'elle est,

on fi-nit quand même par en venir à bout, parce qu'elle est trop palpable,

et qu'on tient, coûte que coûte, à en triompher.

Il en est deux autres qui n'exigent ni tant de coups de gosier, ni

tant de claquements de langue, dont, par conséquent, l'on pourrait

triompher aisément, moyennant une sérieuse attention, et sur lesquelles

pourtant l'on demeure parfois pitoyablement échoué, parce qu'on n'y

prend pas assez garde, et qu'on n'y attache pas assez d'importance. Je

veux parler de l'intonation des mots, et des aspirations qui se rencon-

trent souvent, au commencement, ou dans le corps de ces mots, pour en

fixer le sens, ou le modifier.

Tout mot, même toute racine, en montagnais, a sa note ou son 'ton

bas ou élevé qui en détermine la signification. Et ces mots, ces racines

conservent ce ton, même lorsqu'ils s'allient à d'autres mots;à d'autres

racines, à d'autres éléments pour former des mn5ts composés. Il faut
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donc, de toute nécessité, en suivant les conversations, s'efforcer desaisir

cette note ou ce ton, afin de ne pas détonner soi-même en parlant, et de

ne pas s'exposer ainsi ou à n'être pas compris, ou à faire entendre tont

le contraire de ce qu'on voudrait dire. Car, il y a des mots, et beau-

coup, qui se prononcent tantôt sur un ton bas, et tantôt àur ton élevé,

et qui, de la sorte, servent à nommer deux choses, à rendre deux idées

contradictoires, suivant le ton qui accompagne la prononciation.

Vous prononcez, par exemple, le mot 'te'ki ou 'toas'ke, je pars

ou je vais partir en canot. Voulez-vous dire que c'est pour vous en

retourner chez vous 1 Baissez la voix sur la syllabe 'ki ou 'ke. Vous

l'élèverez, au contraire, sur ces mêmes syllabes, si vous voulez faire

entendre que vous partez pour un voyage, ou pour aller ailleurs que

chez vous. Cette remarque est très importante, et je prie qu'on veuille

bien y donner toute son attention.

J'en dirai autant des aspirations. Ces aspirations jouent un très

grand rôle dans la langue montagnaise. Elles sont même une bonne

part de son génie. Et négliger de les saisir et de s'en rendre maître,

serait se condamner à ne pouvoir jamais que bégayer le montagnais.

Ces aspirations qui n'échappent jamais à l'oreille d'un sauvage, sont,

au contraire, souvent peu sensibles pour l'oreille d'un étranger; et il

faut alors une grande attention pour les saisir. Raison de plus pour y

donner toute son attention. Au reste, si cette attention demande d'abord

quelques efforts, ces efforts seront vite compensés par la satisfaction de

voir les progrès rapides que l'on fera dans l'étude de cette langue.

Enfin une quatrième difficu té est dans le système des conjugaisons

qui est très étendu, et parait même tout d'abord inextricable. Cette

langue, en effet, ne ressemblé à aucune autre, exception faite, bien

entendu, des autres dialectes dene-dindjie. Tandis, en effet, que le

Cris, le Maskégon, le Sauteux, l'Algonquin et généralement toutes les

langues, ont un nombre déterminé et assez restreint de conjugaisons

pouvant servir de modèles à toute3 les autres, dans la langue monta-

gnaise très peu de verbes se conjuguent exactement sr un autre. Ce

qui m'a obligé à en conjuguer dans cette grammaië un nombre très
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sonsidérable, si considérable que l'on sera peut-être tenté de se deman-

der si la presque totalité des verbes montiagnais n'est pas là. Que l'on

se détrompe; il n'y a pas là la dixième partie des verbes que possède

la langue montagnaise. Ce n'est pas ma faute, du reste, si notre systè-

me de conjugaisons est si complexe et si étendu. Je n'invente pas,la

langue; je la prends telle qu'elle est et la présente de même. Mais de

quoi donc est-ce que je m'excuse ? Quand le moment sera venu d'étudier

ce chapitre des conjugaisons, l'on y prendra tant de plaisir, que l'on

m'en voudra, j'en suis sûr, de l'avoir fait trop court. Et l'on n'aura pas

tout à fait tort. Car il y a plusieurs formes secondaires que j'ai omises

dans ce chapitre des conjugaisons, de peur d'être trop long. Mais ce

n'est là qu'un petit malheur. Car quand on aura bien approfondi les for-

mes de conjugaisons contenues dans ma grammaire; quand on les aura

bien étudiées dans leurs rapports entr'elles ; quand on les aura bien gra-

vées lans sa mémoire, on possédera assez le génie de la langue montagnaise,

pour n'être guère embarrassé par d'autres formes qui se présenteraient.

D'ailleurs, je donnerai, à la fin du chapitre en question, la clef de la

plupart de ces formes que je n'ai ac oulu développer.

Qu'on ne s'effraie donc pas trop-d'avance de ce chapitre des conju-

gaisons ; car quoi qu'un peu difficile en soi, il ne l'est certainement pas

plus, et ne demandera pas plus d'étude que le chapitre correspondant

de la langue crise, où tout pourtant est si régulier. C'est que, si le

le nombre des formes de conjuga s en montagnais est grand, la

brièveté de ces mêmes conjugaisons com e bien cela. Chaque conju-

gaison, en effet, ne présente que trois temps à conju'guer, le présent,

le passé et le futur; ces mêmes temps servant pour les autres tempe

secondaires et modes du verbe, moyennant l'addition d'auxiliaires que

je ferai connaître en leur temps et lieu, et qu'en quelques heures l'on

pourra se graver dans l'esprit.

Il y a treize ans, m'appuyant sur les travaux déjà sérieux faits par

Mgr Taché et Mgr La Flèche, alors qu'ils n'étaient encore que simples

mionnaires à l'Ile à la Crosse, je rédigeai une première ébauche du

travail que je fais aujourd'hui. C'était pour venir en aide à mes con-

r y y_



ALPHABET MONTAGNAIS

frères. Et de fait, cette ébauche, tout imparfaite qu'elle était, rendit

quelque service. Aujourd'hui l'on me presse de revoir ce premier

travail, de le développer, d'y donner une forme définitive, afin qu'on

puisse le livrer à l'impression. C'est donc un travail nouveau qu'on

me demande. Et si j'ai cru devoir l'entreprendre par obéissance, ce n'est

pas, je l'avoue, sans appréhension que je m'engage dans le dédale de

cette langue si différente de nos langues civilisées,' et même des autres

langues sauvages parlées dans ce pays. Sans doute, le Père Petitot a

composé d'un certain nombre de dialectes dene-dindjie, y compris le

Montagnais, une grammaire comparée bien faite dans son genre. Et je
compte bien y recourir quelquefois, surtout pour certaines observations,

certaines remarques qui doivent trouver place dans cette introduction.

Mais ce n'est qu'une grammaire comparée, ne pouvant guère, par con---

séquent, servir de guide ni &e modèle pour un travail pratique destiné

à initier aux règles et aux secrets d'un dialecte particulier. Je sens

donc toute la difficulté de la tâche qui m'est imposée, et j'ose réclamer

in peu d'indulgence pour tout ce qu'il pourrait y avoir de défectueux

dans mon travaiL

ALPHABET MONTAGNAIS.

:. Cet alphabet compte cinq voyelles: a, e, i, o, u. Y et w sont

plutôt des consonnes que des voyelles, attendu que seules, et sans le

secours d'autres lettres, elles ne sauraient représenter un son.

Y, at commmencement et dans le corp "Eun mot, a à peu près le

même son qu'il a en français, v. g : yénesieun, je pense; nayéniessher,

je réfléchis; d1iyé, écureuil. A la fin d'un motil a le son de ce que j'ap-

pellerai un i mouillé; v. g : ya'l'tiy, prêtre.

W a le son de ou faisant diphthongue avec la voyelle qui suit.

v. g: 'teppwi, devient croche, courbe. Prononcez 'teppoui. J'emploie

assez fréquemment cette semi-consonne ; mais la syllabe ou pourrait y

suppléer pourla plupart des cas.

13



14 GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

A et I ont le même son qu'en français. I a toujours le son clair,

trois des sons qu'il a en frança ?' é, de Iè ouvert,

et del'é avec accent circonflexe.

U, dans les mots proprement montagnais, ne s'emploie que pré-

cédé de l'o, formant ainsi la syllabe ou qui se prononce comme en

français.

2.' Les vingt consonnes simples sont : , c, ', d, t, f, y, k, j, k, 1,

m, n, p, r, P, s, vye z z

B se prononce comme en français; v. g : bailai, français.

', petit c placé au haut d'une voyelle, ou d'une consonne, exprime

ou représente un soufflement du palais ; v. g: 'i'l, ténèbres ; 'ga, lièvre.

C ne s'emploie que dexant l'h, et se prononce comme en français,

dans chat ; excepté lorsqu'iFest précédé du double tt. Dans ce cas il

ne se fait guère sentir. Dans les autres cas, il est remplacé tantôt par

l's, et tantôt par le k.

La lettre q pouvant aussi très bien être remplacé par le k ne s'em-

ploie pas en montagnais.

D se prononce comme dans donner; v. g: deue, homme.

G a toujours le son dur, quelle que soit la voyelle qui le suit; v.

g: gezz, petite gaule, prononcez: guezz; gou, ver.

H est toujours aspiré; v. g : horelyon, tout, ou tous. Hinnidesni,

je saisis la pensée.

J se prononce comme dans déjà, jamais; v. g: djié,*fruit; djize,

pie.
K se prononce comme c dans car; v. g: kolou, mais, cependant.

L, m, r, 8, z, se prononcent comme en français; v. g : deninla, la

main de l'homme; 'lin la, la patte d'un chien; 8inla, ma main; man,

sentir mauvais. Hodyéré, mauvais. Sa, soleil. Sezae, ma montre. Edza,

il fait -froid.

T s'emploie rarement, au commencement d'un mot; dans le corps

d'un mot l'on emploie indifféremment le t, ou le d.

N est toujours sonore devant une voyelle avec laquelle il forme

syllabe ; v. g : netcha, gros, d ; neye, il grandit.
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A la fin d'un mot, ou même dans le corps d'un mot, quand il ne

forme pas -syllabe avec la lettre qui le suit, il est toujours nasal, v. g:

"anhiya, je me suis égaré; "anpeâtya, je m'en suis retourné; ban, s

mère; san, plaisir; soun, luxe,

F, P, V, ne s'emploient que dans les néologismes étrangers à la

langue.

p, est un r grasseyant; v.'g: pesna, je vis.

Z est le z français, v. g: yazan, ciel pur; hounzon, beau.

3. Dix consonnes sont susceptibles de redoublement, ce sont:

bb, gg, kk, 11, mm, nn, pp. tt, go, zz. _î

Les doubles consonnes bb, gg, ll, mm, nn, pp, gs, zz, n'offrent

aucune difficulté pour la prononciation. On les prononce plus forte-

ment que si elles étaient simples, voilà tout.

Tt se prononce, eu appuyant le bout de la langue contre le palais,

pour l'en détacher ensuite violemment, en prononçant t; v. g : tta,

plume; déuéttazin, le dos.

Kk s'exprime par un clappement du gosier; v. g: kkezz, tremble;

kkai, saule; Aki, bouleau.

4. Les quinze consonnes composées présentant quelque difficulté,

ou ayant besoin d'explication, sont: ch, dch ou tch, ttch, d8s ou tas,

ttl, 8h, zh, tth, dah, dzh, 'y, 'ki, k'k, 't, '1, '11.

Ch se prononce toujours comme dans chant, quelle que soit la

voyelle qui le suit.

Dch ou tch c'est le ch devant lequel on fait sentir le d ou le t.

Ttch c'est le doublé tt mouillé, ou exprimé par un clappement

chuintant ; v. g : delttchyell, il hennit, ou, bêle.

Tsx ou Dos. Dans ces consonnes composées le double es est très

dur et très sifflant ; v. g: tssa, chapeau.

Ttl est l'équivalent de la clappante tt unie à 1; v. g : /tlazin, baie,

rade.

Sh est le th anglais dur; v. g: shoun, extrêmement difficile, impos-
sible. Prononcez: soun, la langue entre les dents.

Zh est le th anglais doux; v. g: sézha, ma bouche. Prononcez: za,

la langue entre les dents.

15



16 GRAMMAIRE DE LA LA NGUE MONTAGNAISE

Tit est l'union de la clappante it avec le th anglais dur; et on

l'exprime, en frappant vivement de la langue contre les dents; v. g:

thi, aussi ; Ithai, plat, assiette.

Dsl est le th anglais dur précédé du d; v. g: dshenn, étoile.

Dzh est le th anglais doux précédé du d; v. g: yénidzhenn, nous

pensons.

'G c'est le g, au son toujours dur, accompagné du soufflement

palatal; v. g: 'ga, lièvre; 'gézé, entre; nou 'gézé, passage entre deux

iles, détroit.

'K c'est le k avec le souffle palatal; se'kape, ma blessure.

K'k. Lorsque le double k'k est accompagné ou marqué du crochet, il

s'exprime, comme le double kk ordinaire, par un clappement du gosier,

mais avec grasseyement en plus; v. g : 'ile'ka, gras.

'T. 'L. Ce crochet est pour avertir que ces consonnes qe pronon-

cent avec le souffle palatal; v. g: 'tape, trois; 'tou, eau ; 'tade'tianke,

vague, agitation de l'eau ; 'loue, poisson1; 'o, poisson blanc ; 'lin,

chien ; 'Ilan, beaucoup.

'LI Quand le double il est précédé du crochet, c'est toujours le

premier i qu'accompagne le soufflement paistal; v. g : se'llinye, ma fille;

se'llottinen, mon ou mes parents se'l, avec moi.

APERÇUS SUR L'AFFINITÉ ET LA TALEUR RESPECTIVE

DES CONSONNES.

La plupart de ces aperçus sont du Père Pétitot qui a beaucoup

médité, et s'est livré à de longues et laborieuses recherches sur l'origine

de différentes langues sauvages, et, en particulier, de la langue monta-

gnaise. .Quoique je ne lee acdepte pas tout à fait sans réserve, je n'en

suis pas moins reconnaissant à celui qui me les a donnés; d'abord,

parceque ces aperçus ouvrent, à mon humble avis du moins, une bonne

marche à suivre pour pénétrer les secrets de la langue, et, ensuite,

parceque ces aperçus toujours ingénieux, me paraissent encore presque

toujours justes, pourvu, bien entendu, qu'on ne les prenne pas dans

un sens trop absolu.
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Les consonnes forment comme la charpente, et sont comme le nerf

de la langue. Ainsi il importe beaucoup d'avoir au moins une idée de

leur rôle, et de leur valeur respective.

1.:- Parmi ces consonnes, plueieurs ont .entr'elles des affinités,

c'est-à-dire qu'elles peuvent, dans le'rnlme ordre de mots, s'employer

les unes pour les autres. Ces coii ersions se font suivant certaines

règles, et ont presque toujours leur raison d'être. Cependant, quel-

quefois aussi elles sont le fruit de routine, ou de la mauvaise pronon-

ciation.

Consonnes affines entr'elles:

B, p, m.

v. g: napes'9qe, je porte un . fardeau; na'tous pin, je
ctg, k, p,'t .

porterai un fardeau.

'achidesita, je suis rassasié,
D, t, n, nd, tt, zh, dzh 'achididzher, nous sommes rassasiés (duel)

'achididde, nous sommes rassasiés (pluriel)

nesson, je édis bon ; ninzon, tu es bon; nidzon, nous
8, z, daY, dz,

sommes bons.

ineschié, je grandis;

ch, la semi consonne y, dy. ninyé, tu grandis,

nezhidye, nous grandissons.

2.-Plusieurs de. ces consonnes jouissent de la double puissance

d'exprimer un ordre d'idées, de désigner un ordre d'êtres, et la contra-

diction de ce même ordre d'idées et d'êtres:

TY marque: la force, le moyen d'action, la puissance motrice, le

mouvement; et vice versa: la faiblesse, l'arret, l'état de choses.

-Force, mouvement, force mo- -Faiblesse, arrêt, état de chbses.

trice, moyen d'action: Bkoutta, ou ekoudatte ; assez,

Ttié, force nerveuse isetti oulle c'est assez.

lan ! me voilà sans force ! Anadtte, j'ai fini.

Ttin, vision, force visuelle : Don a sinni hentte, telle est ma

nattin, j'ai bonne vue; nain'tes- pensée.

2
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18 GRAMMAIRE DE LÀ LANGUE MONTAGNAISE

ttin, je retrouve la vue; nape4tiin, Ekwahontte, c'est ainsi, il en est

je le revois; yopwe 'a&-xhelkkezh ainsi.

ttin, là-bas une outarde on l'a tirée

on a vu ; heetti, je tire; 'testti, je

m'étire ; tta, grande plume ; diri

betta, par ce moyen ; ita', il prend

son vol ; napetta'l, il vole.

REMABQUE : Il ne faudrait pas prendre ce qui vient d'être dit du

double tt dans un sens trop exclusif, ni croire que cette double con-

sonne ne serve à exprimer que cela. C'est là sa principale fonction;

mais elle en a d'autres.

p
f.

4f

-il

.1
N, na, expriment la rondeur, la circonvolution, le renouvellement,

le retour, la réduplication:

Na, de nouveau. Ennape, oil. Enna, ennemi, celui qui se retourne

contre vous. Onna, en retour. Honnare, à l'entour.

Na, nan, expriment souvent l'habitude acquise par la répétition

de l'acte: nadouzhe, serpent, celui qui rampe. Nambié, celui qui sait

nager, loutre. Nanpaye, carcajou, le marcheur. - Nibale, loge. Nik,

terre. Nehnen, pays, année. Nou, fie.

D. marque: élévation, hauteur,

yeddaje, en haut. Dene, homme,

dominateur. Hodudaye, brochet,

qui s'élève sur l'eau. Nanidaye,

sorte de cousins inoffensifs qui-

-volent de bas en haut. Yadaole-

here, chauve-souris. Yedariye,

Dieu. Nih daodin"an, terre élevée,

butte isolée.

-Abaissement,dépression,chûte.

Yedda, pays d'aval.

Oda, en bas.

Odapestthet, je suis tombé en bas.

Vdahorzh"an, pente, terrain in-

cliné.

Oda'ha, da'ka, entrée, pente.

Oslini da'ka deousahi sonan,

dans le vice ne vous plongez pas.

Dess-da'ka, pente d'une rivière,

rivière en aval.

F'
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8, z, dz, expriment la beauté, la

bonté, la clarté, l'ordre, la rondeur:

Sa, soleil.

Sa, san, tendresse, affection, bon-

té : ,a

-Sanhouînizhenia, charitable.

Sèè, ordre, harmonie:

Sèèninesle, je mets tout en or-

dre.

.èè.kwaede tssé'tape, je vais tout

ranger d'avance.

Hessèniyan'l'ti, on juge

,p So, son, bien, bon, tout de bon:

Sopa, bien, c'est bien.

Lmal, le ,désordre, la laideur,

l'obeturité:

Sass, ours.

Mal, déeordre:

sa nas'te, je rêve mal.

Sa'l'ta shella, c'est tout brouillé.

San, jeu, plaisir.

,San nassher, je m'amuse.

Mal, désordre:

Bepan sououddi, on se moque de

Soupexna, j'ai bonne santé. lui.

Sou napetta'l, il vole tout de Bouounni, elle a ses règles (se

bon. dit des femmes.)

Zan, clair, pur, beau: impur:

Yazan, ciel pur. Sinai zane, mon esprit est im-

Yazan yazhezhet, le ciel est de- pur.

venu serein. Bezha zane, il a la bouche sale,

Dza, colombe, ou plutôt tourte- Mal, mensonge, impudeur : im-

relle. pudique.

Dza ttchya neldyet ille, il n'a

peur d'aucun mal; c'est-à-dire : il

Dzo'l, balle, pelotte : n'a aucune retenue.

Ifedzo'l, il joue à la pelotte.

Dzin, jour. Dzenn, rat musqué.

Edziye, cSur, principe de bien, Delzenn, noir.

de chaleur et de vie.

s.

1I
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Ds, dos, ou a, t.s, marquent la

visibilité, l'être petit, allongé:

Taua, visible; ts nihounitthat,

c'est devenu visible.

Etssins, viande pilée. NapeUsins,

réduit en poussière. Tuai, aiguille

4de glace. 'Tenn tLsikke, sur la der-

nière glacé, mot à mot, sur la glace

en aiguilles.

Tri'l, neige tombante.

Ch, y, dch : grandeur, enflure,

augmentation, croissance.

Horzhya, il a le plein usage de sa

raison, il est intelligent.

Etchaye, gendre, bru.

Chezh, montagne.

Chinsh, verrue.

Chounz, loge de médecine.

Etchan, ventre; setchantta, dans

mon ventre.

Tchè, queue.

Neschie, je grandis; niyan, je

suis devenu grand; netcha, il est

grand.

'Aye depintcha, l'hiver a été

grand, long.

Dechian, ce qui pousse ; d'où:

dedchena, dedchin, arbre.

p., et, par affinité' marquent tor-

sion, bouillonnement:

-l'être mauvais, de peu de valeur:

Tess, apostume, tumeuf

Tsan, excrément.

Tsp, ,brin de paille, quincail-

lerie, espèce de barbe qui, pour

l'épinette et le sapin, remplace les

feuilles, et qui tombée à terre s'ap-

pelle tuer.

C'est aussi un terme de mépris_:

LUser lanette, tu es comme un brin

de paille, tu ne vaux pas une paille.

Petitesse, diminution, caducité.

Ya, pou.

Yazh, neige tombée.

Yaze, petit.

Tsa yéè, petit castor.

Sass yéè, petit ours..

'Ah yél, petite outarde.

Eqa, malade, avoir mal

Chian, vieillesse: chian ayinla,

la vieillesse lui a fait cela, ou l'a

réduit a cet état.. Ehdyan, courbé

par l'âge.

Ninendya n, il est devenu courbe

par l'âge.

TeseyaneÀ, vieille (épouse.)

Toseanlkoi, (l'y sous entendu

après tese,) vieille femme.

r.i
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I
Nelpous, ça bout.

'Ouyi, piège à lièvres.

8heppot, courbe, croche.

Epi, mattre, ou bord d'un canot.

Eppeze, euf.

Deppez, rond ; bet 'eze, gros Ven

tre.

Ne'l'ozz, pose les courbes d'un

canot.

Opwozz, écume;bezhatoppwozz,

s bouche écume.

ou l'aspiration représentée par un ptif c devant une voyelle ou

une consonne, exprime aussi:

Le comiandement; v. g : 'ou! allons

La spontanéité, la promptitude; v. g: 'ouwoultcho, prenons.

La conformit4, la ressemblance; v. g: sekwi 'è binuin'ltte oyin, un

enfant comme son esprit est uniquement ; c'est-à-dire : il n'a pas plus

d'esprit qu'un enfant. 1-

L'intérieur d'une chose; v. g : ttassi orelyoiu ts8i-'epelya, quelque

chose tout le canot dedans a été mis; c'est-à-dire : tout a été mis dans le

canot.

L'entente, l'association, l'accord, l'association de pensées et d'ef-

forts; 'v. g: rel!io e'ledayenelzhenn, tous pensent la même chose.

Da 'eyoun'tounn, ils le tiennent. - Ye da'eho'Ulsin, ils ont fait une

maison.

(Ce crochet, ou, quelqu'une de ses affinités, apparait à toutes les

troisièmes personnes du pluriel dans tous les verbes.)

L'adhérence, les rapports de réciprocité, les.actions mutuelles; v. g:

Be'l nawassher, avec lui je demeurerai.

Elba yawoul'ti, l'un pour l'autre nous prierons.

eliseennwouddi aidons-nous mutuellement.

Rxim.aquac : Dans les conjugaisons où la.consonne ;.paratt, et elles

sont nombreuses, elle e#- souvent accompagnée de l'aspiration'. Et

u ii
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cette aspiration, pourquoi vient-elle là?1 Pour a

consonne qui représente le principe actif da

gaisons.

Kk, k'k, 'k marquent élévation, support, sup

dant v. g

Nihokke, sur la terre.

Bettoh kkiAe shedda, il est dans so

Son nid ded ns il est assis.

Dshen'l kkap n, de la hache le taillant.

Ek'ka, du gras. Ok'kazh, froid vif.

'Ta 'kape, à la surface de l'eau. Dene'kape

Hollou 'kape stir la croûte glacée (de la nE

O'ka, montée. Nape'kai, élévation de ter

'kai, butte de sable.

B. Suivie de in et placée à la fin d'un

pour objet de dissiper tout doute, et de donne

force affirmative; v. g: Epalapinna, j'ai tra

oui, j'ai travaillé. Enfin, placée à la fin d'un

marque le possessif ; v. g: yedariye, Dieu. Sey,

TA(NATSE

jouter à la force de cette

ns ces sortes de conjn-

erposition, taillant, mor-

n nid.

,l'homme sa plaie, plaie.

eige.)

rain, butte. Shai nape-

i verbe, cette consonne a

r au verbe une grande

vaillé. Epalapinnahin,

mot, et suivie de e, elle

edariyehe, mon Dieu.

B, bb marquent la blancheur, la superficie, l'entourage ; v. g:

Delba, c'est blanc, ou gris.

Oba, crépuscule. Oba pezhe'l tie, le crépuscule marche ou dure

encore. •Oba napinzhet, le crépuscule a disparu, mot à mot, le crépus-

cule a demeuré.

Hobanen, à'lentour.

Ban'ga, au bord de l'eau. Okkabanpe, à la limite de.

Besh, enveloppe de traine. Besh tchennen, traine.

Bet, ventre.

Sh, zh 'Marquent l'abondance, la pullulation, l'allongement; v. g:

Bhai, sable-dahenrn, étoiles.

Sha, longtemps. Nizha,·loin.

REMARQUE : Je me permettrai de répéter ici ce que j'ai déjà dit



dans le cours de cette introduction, à savoir: qu'il ne faudrait pas

entendre tout ce qui vient d'être dit de la valeur respective des con-

sonnes, dans un sens trop absolu. Ces consonnes, il est vrai, servent à

exprimer tout cela ; mais, à l'occasion, elles servent aussi à exprimer

autre chose.

Pour ce qui est de la faculté qu'ont certaines consonnes,. de pou-

voir servir à exprimer des idées, à désigner des choses contradictoires,

je n'ai qu'à rappeler ce que j'ai dit touchant l'importance qu'il faut

attacher à l'intonation des mots. Dans l'espèce, ce n'est, en effet, ni

plus ni moins, que l'accent donné à ces consonnes et le ton accompa-

gnant la prononciation qui déterminent leur signification.

DES MOTS.

Les mots sont simples ou composés.

Les mots simples sont, ou bien les racines toutes nues, lesquelles

ordinairement sont monosyllabiques ; v. g : sa, montre, horloge ; ye,

maison ; konn, feu ; 'tou, eau ; 'ga, lièvre ; d*hé, pierre, pipe ; berr,

viande ; bet, ventre ; 'tel/, nippes, parquet, plancher, plaine ; 'lous, cuil-

lère-ou bien ces racines modifiées par quelque voyelle ou particule

qui les précède ou les suit ; v. g : sé'konen, mon feu ; sézat, ma montre;

sedsheè, ma pipe ; sé'tela, mes nippes.

Les mots composés sont des combinaisons formées par la jonction

de deux ou de plusieurs mots auxquels s'ajoutent ou se mêlent souvent

certaines particules ; v. g: dene-d-4 i-tta{'e, l'homme la tête son sommet,

le sommet de la tête ; 8epat-ni-odea, par rapport à moi l'esprit

s'agrandit, on m'admire.

Il y a en montagnais neuf espèces de mots : le déterminatif, le

nom, le pronom, la préposition et postposition, l'adverbe, la conjonc-

tion, l'interjection, l'adjectif et le verbe.

Nous diviserons donc cette grammaire en deux parties. Dans la

première, nous étudierons les sept premières parties du discours. Dans

la seconde, nous nous occuperons de l'adjectif et du verbe.

23DESwr



24 GRAMMAIRE DE LA LANGUÈ MONTAGNAISE

Pourquoi placer ainsi la préposition et postposition, l'adverbe, la

conjonction et l'interjection avant le verbe, tandis que dans la plupart

des grammairesils ne viennent qu'après ? C'est que deux surtout de ces

quatre espèces de mots : l'adverbe et la préposition ou postposition,

entrent souvent comme créments dans les verbes, et qu'il importe,

par conséquent, de les connattre, avant de commencer l'étude des con-

ugaisons.

iF~
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PREMIERE PARTIE

DES SEPT PREMIERES PARTIES DU DISCOURS

CHÂIPITIRE PREMIER

DE L ARTICLE ET DES AUTRES DÉTERMINATIFS

1. L'article montagnais, tta ou ttah, a plus d'étendue que l'ar-

ticle français, le, la,'les. En effet, il équivaut, en même temps, à cet

article, et au pronom conjonctif ou relatif. Et voilà pourquoi il ne se

met jamais devant un mot isolé, à moins que ce mot ne contienne une

proposition. v. g :

TTA beelini, le qui est mauvais, c'est-à-dire, le mauvais, le diable.

TTAn oyouè dénél o'in nukoeda illé,
L' espèce d'hommes qe vous êtes, on ne vous connait pas;

c'est-à-dire: on ne sait pas quelle espèce d'hommes vous êtes, (bons ou

mauvais, Montagnais ou Cris).

Setivent cette particule devient une sorte de substantif qui reçoit

sa signification des autres mnots de la phrase; v. g:

TTAn opan ade<sin hinnidinni ille sin,
La chose dont je parle tu comprends, ce n'est pas:

c'est-à-dire : tu ne comprends pas ce que je dis.

TTAH ekke sedzede ho'tshi hekke,
Les lieux où mes courses vagabondes se dirigent, partout

sennahnenkke yenesshenn oyin.

dans mon pays je pense uniquement.-C'est-à-dire: partout où je

dirige mes courses vagabondes, je me crois dans mon pays.

REMARQUE : Je me permettrai de faire observer, en passant, que ce

mot ekke Jeke ainsi répété est un pléonasme très usité en montagnais,
et qui n'est pas sans énergie.
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AUTRE REMARQUE : Il semblera peut-être que la particule tta, Ltah
que j'appelle article conjonctif, pourrait, dans le premier exemple ci-

dessus, s'appeler avec autant de raison: pronom démonstratif et con-

jonctif;

EXEMPLE: Ttabeslini, celui qui est mauvais

Dans le second : pronom interrogatif TTAH oyoue dene hou'lin,
quelle espèce d'hommes vous êtes

Dans le troisième : pronom démonstratif: TTAH opa n adessin, ce
dont je parle, ou ce que je dis

Dans le quatrième: adverbe de lieu : TTAH ekke, là où. '

Mais ce n'est pas tout à fait cela. Cette particule a souvent, sinon

toujours, pour office, et elle l'a particulièrement dans ces exemples,

d'attirer fortement et de fixer l'attention sur le mot auquel elle se rap-

porte, ou sur l'idée ou la chose qu'elle même représente, si elle est prise

substantivement, et d'y donner un sens très restrictif. Ainsi, dans le pre-

mier exemple, elle fixe l'attention sur un être particulier foncièrement

mauvais, qui est le diable. Il ne s'agit pas, d'ailleurs, de savoir ai cette

particule peut ou non se traduire de telle et telle manière en français,

suivant les cas ; mais de déterminer quelle est, en montagnais, sa

valeur réelle. Or cette valeur est telle que je viens de le dire. C'est le
déterminatif par excellence. Alors~mêe~ cie semble remplir exclu-

sivement l'office de simple' pronom conjonctif, comme nous le verrons
au chapitre du pronom, elle ne va jamais sans y mêler un sens restric-
tif et déterminatif ; v. g: Diri TTA kkani addi, e'lft/i addi, celui-ci,
celui qui maintenant parle, droitement parle; c'est-à-dire : celui qui parle

maintenant, parle avec bon sens, a raison.
Je dois aussi dire, en passant, que cette particule est souvent

purement conjonctive, servant à indiquer la cause, la raison. Dans ce
cas on la prononce toujours sur un ton élevé.

2. Ekkoredain est aussi un déterminatif indéfini fréquemment

employé. Ce mot est l'impersonnel du verbe ekkore.yan, je connais,

à la terminaison duquel l'on mêle un i qui en fait une sorte de subs-

tantif. fî représente une chose, une personne, un lieu, ou n'importe quoi

de déterminé, selon ce dont il s'it. v.

E qäitezher 1' EKKOREDYA1N ricQksher ille.
Où demeures-tu i En lieu fixe, déterminé, je ne demeure pas.

-Nihoyape EKKOREDYAIN,• ilattin li.arzih"ain, tta eyet

Dans la terre un certain lieu isolé il y a, ceux qui là
naddé.

demeurent.



ARTICLE ET AUTRES DÉTERMINATIFS

-EKKOREDYAIN a'lini ousan ? EKKOREDYAIN

De quelqu'un en particulier parles-tuI De quelqu'un en particulier

alessin.

je parle.

-Edlapn a'liatni itta 1 EKKOREDYAIN. alessi

De qui parles-tu donc I De quelqu'un en particulier je parle

ille.

ce n'est pas.

-'Tinttchyanaddé edlini naddou ? EKOREDYAIN

Les animaux où restent-ils ? En lieu déterminé

nadde ille.

ils ne restent pas.

3. Eyi, eyet, e'kozin sont encore des déterminatifs, mais d'une

signification moins étendue que ekkoredyain.

-Egi, est un pronom démonstratif, mais employé souvent comme

déterminatif. Comme pronom démonstratif, il signifie celui-là, celle-là,
cela. Comme déterminatif il signifie tel, telle, tels...

Edlape edittlis népawasle'lou E E yenes.shenn illé.

Quel livre te donnerai-je? tel (livre) je ne pense pas,

c'est-à-dire : je ne pense pas à tel livre en particulier; donne-moi celui

que tu voudras.

Edlapin ne'l 'touyao ? EYI yenesshenn ille.

Qui avec toi ira ? un tel je ne pense pas,

c'est à-dire : qui veux-tu qui aille avec toi ? n'importe qui.

-Eyet, est un adverbe de lieu signifiant là. Employé comme

dëterminatif, il signifie en tel lieu.

Ne 'lintchope edlini nadde itta EYET naddé

Tes chevaux où restent-ils donc ? En tel lieu il restent

yeneshenn ille ; eu bien encore: EYET yene.gshenn ille.
je ne pense pas en tel lieu je ne pense pas,

c'est-à-dire : tes chevaux où sont-ils donc ? je ne sais au juste.

-E kozin est un adverbe de lieu marquant la direction, et signi-

fiant par là. Employé comme déterminatif, il signifie dans telle direc-

tion.

Ne 'lintchope edlasin te'1"astta ? E'KozN

Tes chevaux de quel côté sont-ils partis donc? De tel côté

27
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te'l"a8 yene$shenn illé; ou bien encore: l'KOZIN yenes8hennt

ils sont partis je ne pense pas de tel côté je ne pense

illé.

pas, c'est-à-dire : je ne sais de quel côté.

Ces trois derniers déterminatifs ne vont jamais sans la négation.

Les articles français du, de la, des, n'ont pas leurs correspondants

en montagnais, comme on le verra dans le chapitre suivant.

ae1- -



CHAPITRE IL

DU NOM OD SUBSTANTIF

En montagnais, comme dans toutes les langues, il y a le nom com-

mun, le nom propre et le nom collectif. Chacune de ces catégories a

ses mots simples et composés. J'ai dit, dans l'Introduction, ce qu'il faut

entendre par là. Ainsi, je n'y reviendrai pas. Mais je veux, avant de

passer à autre chose, dire un mot de la formation des noms.

FORMATION DES NOMS

Je viens de dire qu'il y a des noms simples et des noms composés.

Les noms simples se divisent en noms primitifs, et en noms dérivés ou

formés. Je n'ai pas à m'occuper des premiers.

Les noms dérivés sont formés tantôt d'un adverbe, ou d'une pré-

position, ou d'une conjonction, ou d'une particule ne s'employant

jamais seule, ou sans modification; et tantôt d'un ajectif ou d'un verbe.

Bans le premier cas, l'on ajoute à la terminaison- du mot que l'on veut

changer en substantif quelque voyelle ou particule en rapport avec sa

dernière lettre; et on le fait précéder aussi quelquefois, s'il ne l'est déjà,

de la voyelle o, surtout si le nom doit être abstrait ou inanimé. Par

exemple:

1° Si le mot est terminé par la lettre a, on y ajoute tantôt a, tan-

tôt e, ou enfin he, ou zin, suivant les cas v. g:
Kka, dessus, okkaa, le dessus, la surface; nikokkaa, la surface de

la terre.

Otta, par; Ottahe, par le moyen ; eyet ottahe, par ce moyen.

Ottazin, appui, fondement, ressource, raison ; ottazin nadousyet

oulle, je n'ai rien sur quoi m'appuyer pour être solide.

O'ta, parmi; o'tahe, chose devant être mêlée à une ou plusieurs

autres; 'lezz 'tahe, levain.

2° Si le mot èst terminé par un , on y ajoute e ou he ou ye, v. g:

iti et tsi, particules tendant à exprimer: la premièr, la force ner-

NOM OU SUBSTANTIF 99
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yeuse , et la seconde : la petitesse, la décrépitude; settie, ou settinae,

ma forcé, mes forces; teihe, petit animal nouvellement né; setdiye, mon

grand-père.

3° S'il est terminé par un n, on y ajoute en, pe. sin ou se, v. g:
ban, autour; obanen, le tour; nihobanen, le tour de la terre; banpe, le

'bord; 'ta banpe, le bord du lac ou de la mer. You"an, extérieurement,
à côté; beyou"anse, son démon familier.

4° S'il est terminé par un e, on y ajoute ordinairement la parti-

cule rè ; v. g: dshé, premièrement, avant, d'abord : sedshéré, celui qui

est avant moi, mon aîné ; nandé, dernièrement, après: senandérè, celui

qui est après moi, mon cadet, et aussi mon inférieur, mon subordonné.

5° S'il est terminé par un 'Il aspiré, on fera suivre cette lettre de la

voyelle i, v. g: 'e'l avec-; be'l, avec lui:-be'li sa compagne (se disait

autrefois de deux femmes ayant le même mari).

NÔMs FOMaÉs D'ADJECTIFS.-S'il s'agit .de former un substantif d'un

abjectif tout pur, sans addition d'autre élément, on dégage cet adjectif

des autres éléments qui le composent, pour ne garder que l'élément

principal, celui qui lui donne sa signification, auquel on ajoute une

voyelle ou une particule, en rapport avec la dernière lettre qui le ter-

mine:
ye, si l'adjectif est terminé par un a,;

e, s'il l'est par un y ou uni1;
et rien, s'il l'est par e, i, n, nn, ' z4.

S'il l'est par ai, l'i se change ye.

Exemples: delba, blanc pâle, gris ; baye, le gris; baye iaze, le

petit gris. Del -ai, blanc ; yaye, le blanc; yaye iaze, le petit -blanc.

Neddouè, court; douè, le court; done iaze, le petit court.

Deyel, trapu; yele, letrapu; yele iaze, le petit trapu.

Beslini, il est mauvais ; slini, le mauvais ; .lini taze, le petit mau-

vais.

Debanzh, rond ; banzh, le rond ; banzh iaze, le petit rond.

Delzenn, noir; zenn, le noir; zennz iaze, le petit noir.

Deyo', velu, poilu; yo', le poilu; yoi iaze, le petit poilu.

Delsho', jaune; sho', le jaune ; shto' iaze, le petit jaune.

Ces sortes de substantifs ne s'emploient guère que comme des

sobriquets que les hommes se donnent entr'eux, ou des noms que l'on

donne aux animaux, pour les distinguer. Et alors on les fait toujours

suivre, comme l'on vient de le voir,' du mot îaze. qui signifie petit.

NoMs VERBAUx.-Ces noms se forment ordinairement, les uns de



I.
la troisième personne du verbe, les autres de l'impersonnel. Les pre-

miers soAt concrets ordinairement ; les-seconds, abstraits.

Dans la formation dX.ces noms, il faut toujours tenir compte de la

dernière lettre du mot à laquelle on ajoute :

Y ou hi, si le mot se termine par un i.; (v. g:)

Ya'l'ti, il prie ; ya'1tiy, prêtre

Ya'ti, on prie ; qa'tiq, prière

Napenui, on vend : napenniy, ou, napennihi, action de
vendre.

E ou i, si le mot est terminé par d ou zh ou s ; (v. g:)

Nandzed, on pose en travers;

Naudzede, chose posée en travers;

Heddezh, tresser, tordre ; hildézhè, clef ; yéodahildézhè,

clef de maison.

E ou i, s'il se termine par un t; mais alors le t se change en d; (v.g:)
Honedyet, avoir peur;

Honedyedi, danger.

En, si le mot se termine par nn. (v. g:)

Zel'tenn, on se rassasie

Zel'tenen, rassasiement.

He ou hi, s'il se termine par un a, ou un e.

Zeye, on grandit: zegehe, croissance

'Tani'lsha, c'est profond : 'tani'lshahe, profondeur.

I, s'il se termine par 'l aspiré,

Epenna'l, aller son train de vie;

Epenna'li, le cours de la vie.

Enfin e ou ye, si le mot se termine par a, ai. (v. g:)
Netcha, grand, développé; etchaye, gendre.

Nappa, ou, nanpai, il marche; nanpaye, le marcheur, le carcajou.

pe ou he, s'il se termine par un ': nat8sedlo', oR rit; dene diohe,

l'action de rire.

Voilà quelques règles pour la formation des noms simples. Elles

ne disent pas tout ; mais~efes suffisent, pour meptre sur la voie. Je dois

dire, du resté, qu'il y a aussi bien dep noms verbaux, dans lesquels la

terminaison du verbe ne subit aucune modification.

V. g : heddezh, tresser, tordre.

hoddezh, tarrière, vis, spirale.

Vous devez remarquer que le nom hoddezh commence par ho, tan-
dis que l'impersonnel heddezh commence par he. Cette voyelle o
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apparaît souvent, en effet, comme je l'ai déjà dit, au commencement des

noms abstraits et inanimés ; comme aussi, au commencement de certaines
classes d'adjectifs indéfinis et inanimés, ainsi qu'on le verra plus tard.

L'emploi dé lettres connectives et euphoniques est très rare en
montagnais, chaque lettre ou particule, . dans le mot, ayant d'ordinaire,
sa portée ou signification. On en rencontre pourtant quelquefois.

Par exemple: dans d8hiettope, grosse fête, (nom donné à une sorte
de hibou); et dshisyele, tête courte, nom donné à un insecte ailé, appelé
libellule ou demoiselle.

L's qui est dans le milieu du mot, me paraît euphonique, à moins
pourtant qu'il ne représente la particule son qui signifie tout de bon,
tout-à-fait : tête tout-à-fait grosse, tête tout-à-fait courte.' En tout cas,
l'usage fera connaitre ces rares connectives.

Les particules le, del, nel, ne'l entrent fréquemment dans la for-

mation des noms verbaux et adjectifs, comme elles entrent aussi d'ail-
leurs dans la formation des verbes et des adjectifs proprement dits, ainsi
qu'on le pourra voir plus tard. De, del signifient : ce qui est, manière
d'être ou d'agir, conduite suivie, direction suivie. Ainsi, nanedyou

veut dire: poursuivre ; nanedyou'l, poursuivre en faisant des sauts;

d'où: dedyou'li, maringoin, ainsi nommé, à cause de son vol saccadé,
et de son caractère tracassier.

Nel, ne'l signifient devenir. faire devenir, faire aboutir à tel-résul-

tat. Maintenant voici deux autres particules : 'o qui exprime l'attaque,

l'initiative, et 'toun n qui signifie dur, raide : ezhezh de'touni, peau dure.

De là : 'ouel'toneren, moustique, 1 être importun qui rend la peau dure par

ses piqûres.

J'ai dit que les noms verbaux se forment ordinairement de la troi-

sième personne du Verbe et de l'Impersonnel. J'ai bien fait de dire

ordinairement ; car ils peuvent aussi, à l'occasion, se former des autres

personnes. v. g: Nepildget, nous avons pisir.

Nepildyedi, poltrons que nous sommes!

Nepon'Idyet, vous avez peur.

N!epou'ldyedi slini, mauvais poltrons que vous êtes!

Mais la formation de cette sorte de noms est des plus simples. Le

plus ordinairement, en effet, l'on n'a qu'à ajouter un î ou un y à la pre-
mière ou seconde personne du verbe que l'on veut changer en substantif,
mettant cet i avant l'n si le mot est terminé par un n. Quelquefois

aussi, au lieu d'un i, on y ajoute youi qui est)la dernière syllabe des

mots dénéyou, tssék wiyon, homme, femme.

io
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V. g : Oslinou pouhnayoui, mauvais vivants que vous êtes!

REMARQUE. -Quelques noms d'instruments, dans leur formation,

s'éloignent quelque peu des règles que je viens d'exposer:

1° Eddhe'l, on bûche, on coupe avec une hache ; dshen'l, hache.

2° Epaedsli, on passe, un fil ou une corde par un trou quelcon-

que ; dsha'l, perçoir. On dit aussi pourtant: epaindshiy.

3° Begou'l, dépouiller une peau de son poil; inpo'l, l'instrument

nécessaire pour. cela- Pourtant, peut-être serait-ce plus juste de dire

que ce mot vient de edegol, il se gratte, il se frotte ; nihopol, il gratte la

terre. D'où: yakolle, papillon, celui qui s'en va battant des ailes. (Ya

en l'air, au-dessus de lui-même, kolle pour édékolle, qui se frotte.

40 Hezhe, passer une peau, la rendre molle; nendshe'li, l'instru-

ment nécessaire pour cela.

5° Hegot, piquer, percer ; hogo'l, l'instrument en usage pour cela

nihogo'l, bêche ; berr ogo'l, fourchette.

6° Kkahek'ka, limer; hok'ka'l, lime.

Il en est d'autres; mais voilà les principaux. Cet 'l aspiré qui les

termine tous, représente là l'élément actif.

Quant aux autres noms d'instruments qui n'ntrent pas dans cette

catégorie, rien, dans leur formation, ne les distingue des noms ordi-

naires.

FORMATION DES NOMS COMPOSÉS

Les mots devant entrer dans la formation d'un nom composé, doi-

vent aussi, en règle générale, être dégagés de leurs éléments accessoires

et variables. Quant aux particules, ou aux mots monosyllabiques, on

les emploie d'ordinaire sans modification, à moins qu'ils ne terminent

le mot.
Même observation que pour les noms simples, à savoir: qu'il faut

tenir compte de la dernière lettre de l'élément qui devra terminer le

nom composé, et suivre à cet égard les règles que j'ai exposées pour la

formation des noms simples. Exemples:

1. Na (adv) signifiant vie, but, aspiration; ka, pour; na'ka, com-

posé tendant à signifier bienfait: hona'kae, bienfait (en général) ; sen-

a'kae, mes bienfaits; niho'ltsini bena'kae, les bienfaits, les grâces de

Dieu.

2. Deyouss, velu; edshippan, cervelle: edshippan yousse, cervelle

velue.
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3. Kka, dessus; la, bout; tchowuse, dérivé de deyou88, enveloppe
molle, laineuse: kkalatchouse, sorte d'épi laineux particulière à cer-
taine plante aquatique ; nilotchowuse, enveloppe de la terre avec les
les herbes et leurs racines, tourbe.

4. Tsartdanen, fer; delba, blanc ; tcho', gros, ayant du prix;

'téll, pot, chaudière:

tsanba, de l'argent ; tsanbatcho', de l'argent précieux, or;

tManba'téli, pot en fer blanc.; 'téli baye, chaudière en fer blanc.

5. Edezidle, on est impudique ; '1, signe du progressif: edle'le,

l'impudicité. Dans edzidle, l'élément variable ou conjuguable est ezi;

or vous voyez que cet élément n'entre pas dans la formation du mot

edle'le ; et le second d n'y entre pas non plus, n'étant pas nécessaire.

6. Sa, soleil ; 'eindin, briller; ttloule, corde : sa d iye, la lumière

du soleil, ou encore : le soleil dans sa force, dans toute sa chaleur;

sa ttloule , ou, sa diye tîloule, rayon du soleil (corde du soleil, lumière

corde du soleil). O voit ici que la dernière lettre d\la désinence du

mot 'ein6di disparaît, pour être remplacé par ye. Ce n'est pas là une

régle générale.

7. E'l, signe du réfléchi ; dzin, jour ; ni, particule servant de ter-

minaison à bequcoup de substantifs : e'ldzinni, jour réfléchi, lune.

Voici maintenant quelques exemples de noms propres, où vous

verrez que le verbe qui en est ordinairement l'élément principal et
terminant le mot, ne subit guère de modification:

1. Kka, flèche ; elle'l, il porte: kkaelle'l, le porteur de flches.

2. Tch ierz/,, canard; eldell, il secoue : tchierzh eldell, le secoueur

de canards.

3. Ttchya, signifiant: distance, tourner, déranger; *a, signifiant:

but, dessein, intention ; relgwi, il va à quatre pattes: ttchya na relgwi,

celui qui, allant à quatre pattes, tourne ou lève la tête, pour observer

quelque chose placé à une certaine distance. Voyez que de sens ren-

fermés dans un seul mot !

4.. Tasa, chapeau; 'ka, pour, à, vers; 'telni, porter la main: tsa-

'ka'lni, celui qui a l'habitude de porter ia main à son chapeau.

- Quelques exemples de noms propres composés, mais non ver-

baux, où l'on verra que les mots faisant partie de ces noms ne subissent

guère de modification, à. moins que ces mots ne soient des adjectifs, ou

des participes terminant ces noms:

1. Edshenn, caribou ; 'ou, dent: edshenn 'ou, la dent de caribou.

2. Shani, seul; déné, l'homme: shani dene, le solitaire.
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3-. B, le ou la, ou, son, s; dshi, tête; tsan, excrément: bedahi-

tsan, la tête sais.

4. Intin, nez ; detazh, couper, tailler ; Inttazhe, nez, taillé en -

lame de couteau.

Beaucoup de noms composés sont purement verbaux, c'est-à-dire,
formés de verbes tout purs, sans addition d'aucun autre élément, ou,
du moins, d'autre élément que le pronom personnel. Je ferai donc, à
ce sujet, la même observation que j'ai faite pour les noms simples ver-
baux, à savoir : que, en règle générale, le mot verbal devient substantif,
sans subir de modification, si ce n'est dans sa termination. Quant à ces
modifications terminales, elles s'opèrent suivant les règles que j'ai déjà

posées. Exemples:

1. Ticho', colère, mauvaiser humeur ; 'openni, observer, guetter;
Ttcho' 'openni ou ttcho' penni, observer avec colère, être jaloux
ttcho' 'openuiy ou ttcho'.'openJiki, ou encore itcko' penniy, ttcho'

pennihi, jalousie.

2. Sai, amour, charité ; yeninzhenn, il pense ; .an!/eninzhenn, il

est charitable : besauiyeninzhenen, sa charité.

3. Hodezond, c'est glissant : hodezoude ou hodezoure, l'état de ce

qui est glissant,

4. El, signe du mutuel ; 'an exprimant relation ; yeni, mouvements

de l'âme ; perzh'tan, signifiant placer, appliquer ; e'l'anyeniperzh'tan, ou

par abréviation : e'l'ainniperzh'tan, ils s'aiment entr'eux : hoube e'l'ain-

nipe'tain, leur amour mutuel.

5. E'l'andadarigé, ils s'aiment entr'eux: hoube e'l'arndariyéhé, leur

amour mutuel. (Da et hoube sont deux pronoms personnels pluriels.
Voilà pourquoi on retranche le da devant darAyehe dans le nom verbal,
hoube le remplaçant à la tête du mot.

6. E'l'andazidyé, on s'aime mutuellement:

E'l'andazidyéhé, l'amour mutuel.

REMARQUE: Beaucoup de ces noms verbeaux et adjectifs, tant sim-
ples que composés, s'emploient souvent, dans cette forme, comme sim-
ples verbes et adjectifs. Mais aussi ils s'emploient souvent comme
substantifs- Et je ne devais pas le laisser ignorer. Ce sont toujours,
bien entendu, le contexte, l'accent et l'intonation de ces mots qui font
connattre dans quel sens ils sont employés.
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NOM COMMUN -

GENRE.-On appelle genre, en montagnais, la forme que reçoivent
les mots, pour désigner le sexe chez l'homme et tous les êtres jouissant
de la vie animale. * -

Rien ne le fait connaitre que la foixne même des mots qui l'ex-
priment intrinsèquement et virtuellement.

Pour les quadrupèdes, comme pour les oiseaux et les poissons, le
genre se forme ordinairement, en ajoutant au nom de l'espèce un mot
ou une particule désignant le sexe. Ex:

(Denniy, orignal - Denniy yaneu, un ôrignal mâle.

Denniy detssiy, une femelle.
Edyédé, (race bovine) - Edyédé yanen, un bSuf ou

un taureau.
Edyédé tesouddahe, une va-

che ou génisse..

'Lintcho' (race chevaline}- 'Lintcho' deyézhi, un che-
val.

'Lintcho' detssiy, une ju-
ment.

Quadrupèdes: 'lin (espèce canine) - 'lin dèyézhi, chien.

'lin tsqè, chienne.
Et ainsi de suite, ajoutant au nom de l'espèce, pour

désigner les animaux mâles, les mots yanen ou dèyé-
zhi; et pour désigner les femelles, les mots det8siy

ou t8souddahè.

Je ne connais d'exception à cette règle- que

pour le caribou mâle, qui, au lieu de se nommer
edshenn deyézhi, comme cela devrait être régulière-

ment, se nomme 'tandziye tcho'. Quant à la femelle,
on la nomme régulièrement ed8henn t8ouddahè.

'Ah, outarde. 'Ah

'Ah

Gan

Gag

O'gaoie.- O'g

O'g

De'l, grue.- De'

De'

nèzhè, outarde mâle.

"a, femelle.

gozz nèzhè, cygne mâle.

ozz "a, femelle.

a nezhe, oie mâle.

a "a, femelle.

I nezhe, grue mâle.

l"a, femelle.

i
-

ne-



Tchierzh,canard.- Tchierzh tcho', canard.

Tchierzh "a, cane.

Oiseaux Et ainsi de suite, ajoutant au nom de l'espèce : nèzhè

pour les mâles; et, pour les femelles, la voyelle "a, avec
l'hiatus. Cet hiatus marque toujours un arrêt, une pause

brûsque à faire dans la prononciation du mot.

r louè, poisson en général - 'louè dettlézi, poisson mâle.

'loue dekkouni, femelle.
'lou, poisson blanc - 'lou dettlézi, poisson blanc mâle.

'lou dekkouni, femelle.

Houldayé, brochet - Houldayé dettlézi, brochet mâle.

Houldayé dekkouni, femelle.

Egounzhè tchapè, carpe blanche-Egounzhè tchapè dettlési,

Poissons: (grandes écailles) mâle.

Egounzhè tchapb dekkou-

ni, femelle..
Deldéli, carpe rouge -- Deldéli dettlézi, mâle.

Deldéli dekkouni, femelle.

Dshin 'tèli, loche, - Dshin 'tèli dettlézi, mâle,

(tête large) Dshin 'tèli dekkouni, femelle.

Et ainsi de suite.
Pour l'homme : déné, voici les principaux nlms désignant

l'un et l'autre sexe:

1. Deneyou, l'homme mâle.

Tssékwi, ou, ts8ékwiyou, femme.

2. Déninyézé, fils- ginyézé, mon fils.

Déne'llinye, fille - se'llinye, ma fille.

- a 3. Tchilékwi, jeune homme.

Ettèdé'ké, jeune fille.
Espèce 4. Dénetsiyé, grand- père - setsiyé, mon grand-père.

humaine :
Dénetsounen, grand'mèr&- set sounen, mTa grand'mère.

5. Dénéde'lshennen, beau-père, mari de la mère.

Denerzh"è, oncle, ou beau-père, mari de la belle-mère.

Dene'ankkiye, belle-mère, femme'du père.

Denetsoun, tante ou belle-mère, femme du beau-père.

6. Déné'ta, père - se'ta, mon père.

Dene'an, mère - Ennen, ma mère, nan, ta mère,-ban
sa mère.
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7. Denerzh"è, oncle, serzh"è, mon oncle.
Dene'ankkiye, tante du côté maternel - sankkinye, ma

tantç.

Denetsoun, tante du côté paternel - setsoung ma tante.
8. Deneppé, beau-frère - seppé, mon beau-frère - (Une

femme appellera son beau-frère: setchaye, mon beau-frère,
Denetsoun, belle-sour.

9. Denetchaye, gendre ou bru - setchayie, mon gendre, ma
bru, (c'est ainsi qu'une belle-mère appelle son gendre.)

Dene'azé, gendre et bru - saze, mon gendre ou ia bru
(c'est ainsi que le beau-père appelle son gendre et sa

bru

10. Tsséankwi, vieille femme.

Enezhekwi, vieillard.

11. Dénetshouye, neveu ou nièce.

12. 'Tan'ltsiyé ou 'tan'ltsihè, petit enfant aux maillots,

male ou femelle. Pour avoir l'un ou l'autre genre,
on se servira des mots dé,négou ou tesékwi :

Setshouye deneyou, mon neveu - sets/ouye tssékwi, ma
nièce.

'Tan'ltsiye dénéyou iaze, petit garçon - 'taný'ltsiye

tssékwi iaze, petite fille.

13. Denella, cousin ou cousine, sella, mon cousin ou ma

cousine - on dit aussi fréquemment cependant, sare,

ma cousine.

1. Dénetchélé, frère - setchélé, mon frère.
Déné'adè, sour -arè, ma sSur.

Denennahè, frère ou sour.

.ennahè, mon frère ou ma sour.

Dénékki'kéè, frère ou sour.

Sekki'kéè, mon frère ou ma sœur ou mes frères et sœurs.

PLURIEL

Le nom, en montagnais, intrinsèque

riel. A part, en effet, quelques noms c(

humaine, lesquels, au pluriel, se temnin

-oms collectifs appartenant à la mêmei

lesquels, au pluriel, commencent par e

tous les autres noms demeurent intrinsè

ment ne connait guère le plu-

ýommuns appartenant à l'espèce

ent par kwi ; et aussi quelqu'es

classe et à la classe animale,

'l, e'le, et se terminent par 'kèè,

quement invariables.

Espèce
humaine:

-
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Pour marquer qu'un nom est au pluriel, on se sert, ou bien, d'un

adverbe exprimant la quantité, ou bien, d'un adjectif numéral, ou bien

encore, de quelqu'ajectif qualificatif se rapportant à ce noni, ou enfm, de

quelque verbe dont ce nom serait le sujet. Exemples:

1. Sing. Ttah yin sekkozhitchezhi ille ousan diri 1

le seul mon mouchoir n'est-ce pas celui-ci I
c'est-à-dire : voyez-vous l'unique mouchoir que j'aie

Plur. Edlaneltte nekkozhitchezhi de, ninniye waIliou 1
combien tes mouchoirs si, seras tu content?

c'est-à-dire : combien te faudrait-il de mouchoirs, pour être content?

2. Sing. Ne'lintchope nèzon ikké lan!

quel beau cheval tu as !

Plur. Ne'lintchope danèzon ikké lan !
quels beaux chevaux tu as !

(c'est l'adjectif danezon au pluriel qui indique qu'il s'agit de plusieurs

chevaux.)

3. Sing. Nekonen ou noukon en edlini horzhran

ta maison ou votre maison où est-elle ?
Plur. Nekon en ou noukon en edlini dakorzhla 1

tes maisons ou vos maisons où sont-elles ?

(c'est le verbe dahorzhla au pluriel qui indique qu'il s'agit de plusieurs

maisons.

VARIABILITÉ DU NOM

La forme du nom, en montagnais, est susceptible de certaines

modifications. Et ces modifications ont lieu dans les cinq cas suivants:

1° Quand ce nom passe au possessif ; 2 Dans les éhumérations

3° Quand le nom devient une sorte de participe présent ; 4° A l'inter-

rogatif ; 5° Au vocatif.

I. POSSESSIF DANS LES NOMS

A4part généralement les noms désignant le corps et ses membres,
certains noms de parenté, et aussi quelques autres que l'usage fera con-

naître ; (comme, par exemple : 'telkkizhi ou 'elkkizhi, fusil ; 8eelkkizhi,

mon fusil), les noms ou substantifs prennent généralement un e au

possessif.
ErxMPL: Bez, couteau ; sébèzé, mon co*eau.

lq-
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"Ay, raquette ,sem'yej ma ou mes raquettes.

Edittlis, livre; 8edittlisé, mon'ou mes livres.

Tsambatcho', louis, setsambatchope, mon ou mes louis,
Dell, sang; sedellè, mon sang.
Yédariyé, le Puissant, Dieu; séyédariéhe, mon Dieu.

Quand un nom est terminé par un crochet ou par un e, le crochet
se retranche et est remplacé par pe au possessif, comme dans l'exenple
ci-dessus : tsambatcho', setsambatchope. Et quant à l'e dans le second
cas, on y ajoute simplement he, au possessif : yédariyé, Dieu; eséyéda-
riyéhé, mon Dieu.

A un nom terminé par l'n simple, lequel, à la fin d'un mot, est
toujours nasal, on ajoute en ou in, au possessif,

EXEMPLE: ounzon, le beau, le bien ; niho'ltsini behounzon en, ou

behounzon in, Dieu ses grâces, ou-eneere, ses mer-
veilles, ses grandeurs.

Dans les noms terminés par deux nn, l'e, signe du possessif, se
place quelquefois entre les deux n.

EXEMPLE: 'Konn, feu; se'konen, mon feu.
Quelquefois aussi les deux n restent unis, et on y ajoute la parti-

cule en.

EXEMPLE: Tthenn, os; edyédé tthennen, os de bouf.
J'oubliais de dire, à propos des noms terminés par l'n simple, que

quelquefois, au lieu de en, on y ajoute ye, au possessif.

EXEMPLE: pel'kain, animal ou personne blessée.
•Be'kainye, son piteux état.

Les noms commençant par un 'l aspiré, ou marqué du crochet,

perdent ordinairement ce crochet, au possessif ; et de plus, ils prennent
aussi alors deux 1, si, le possesseur étant un pronom, ce pronom est de
l'une ou l'autre des trois personnes du singulier, ou de la troisième per-
sonne du pluriel.

EXEMPLE : 'Lez, farine ; sellèzè, ma farine; nellèzè, ta farine; bellèzè,
ou yellèzè, sa farine; houbellèzè, leur farine.

La première, comme la seconde personne du pluriel, serait nouhlàzà,
notre -ou votre farine.

Les noms qui ne perdent jamais le crochet, sont surtout les noms
de parenté.

EXEMPLE: se'llinye, ma fille; ge'llottinen, mon ou mes parents.

Lorsque le possesseur est un nom, le nom possédé perd le crochet,
nais sans prendre pour cela deux .
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EXEMPLE : 'lez, cendre ; kkezzlèzè, cendre de tremble. 'Lour, croûtes;

binnen loure, son visage ses croûtes, ou son visage

couvert de croûtes.

J'ai dit, dans le chapitre précédent, que les articles, du, de la, des,

n'ont pas leurs correspondants en montagnais. C'est que, pour expri-

mer le génitif, on se sert du possessif, lequel alors se forme comme je
vais le dire:

EXEMPLES : Le couteau de Pierre. Retournez la phrase, et dites

Pierre son couteau, Pierre bébèzé.

Le livre de Jean. Dites Jean son livre, Jean béditt-

lissé.

IL. ÉNu'ÉRATIONs

Dans les énumérations il faut que la désinence de tous les noms ou

pronoms énumérés prenne l'inflexion ou, hou.

EXEMPLES : Sio,- -Mariou, Polou, 'tanilttou, kon en, niniddel, moi,
Marie, Paul, tous trois au fort nous sommes arrivés.

Nedyan, ttla"iou, kkozhitchezhou, "iou, tssedou, tshe'lou, tthi-

sin"iou, ledéou, ekwaneltte ttassi ki'ltcho sin bekkaozheri pan, tiens,

un pantalon, un mouchoir, une capote, une couverture de lit, une paire

de mitasses, une chemise, du thé, autant que cela de quelque chose,
j'ai acheté du bourgeois.

III. NOI& PARTICIPE PRÉSENT

Parfois, et même assez souvent, un nom devientune sorte de parti-

cipe présent. Et alors il prend ausssi la marque du participe présent

qui est ou.

EXEMPLES : Berr, viande ; 'loue, poisson : berou, berr panches'ti;
'loueou, tthi 'loue panches'ti oyin, y ayant de la viande, de la viande je

mange ; y ayant aussi du poisson, du poisson je mange uniquement.

Kon èn ou, epalapesna ille si, dzinkke ; kou ttchyadaenni hettioun, si

tthi dene 'e'l ttchyasni ttontte itta, y ayant ma maison, je ne travaille pas

moi le dimanche ; puis on marche (ou étant en voyage) arrivant, moi

aussi avec les autres je marche, il le faut bien; c'est-à-dire : à la maison

je ne travaille pas moi le dimanche ; mais s'fl aive qu'en voyage l'on

marche, il faut bien que je suive les autres.
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IV. NOM . L'INTERROGATIF r

A l'interrogatif, le nom prend tantôt ou pour finale, et tantôt ne le

prend pas.

Il ne le prends pas, si on interroge simplement et avec calme.

ExEMPLE: Edlini nekon en? où ta maison, c'est-à-dire: où est ta

maison?

Il le prend, au contraire, si on interroge avec hauteur, humeur,

mépris, ou colère, par manière de faire la leçon, ou aussi de plaisanter.

XEXMPLE : Nekon en nanezhet ousan ?-Edlini sekon en ou ? sekon en

oulle 8i. Restes-tu dans ta maison? Où ma maison? De maison je n'ai

pas moi.

Edla ounlyé? Edlape sinziou? seckke'taidzel ille si. Comment

t'appelles-tu? Quoi mon nom? Je ne suis pas baptisé.

Edla nekon ou? 'Lin kon en lantte oyin. Quoi..ta maison t

Chien sa loge elle est comme uniquement. C'est-à-dire: qu'appelles-tu ta

mnaison? C'est une loge de chien.

V. VOCATIF DANS LES NOMS

L'emploi d'un nom, au vocatif, n'exigepas toujours que la forme de

ce nom soit modifiée ; souvent, au contraire, on le prononce, sans que

son emploi, au vocatif, y fasse rien changer.

EXEMPLE: E'ta, père ; se'ta ! mon père!

Denetchélé,, frère; setchélé ! mon frère

Mais souvent aussi la désinence du nom est modifiée, au vocatif.

Quand cela a lieu, c'est, ou bien, pour témoigner du respect, de l'inté-
ret, de la déférence à celui à qui l'on parle; ou bien, pour commander
l'attention ; ou bien encore, pour se donner du ton dans les discours
pompeux et emphatiques.

Dans ces cas, les noms terminés en a prennent l'inflexion i on in. -

EXEMPLES: Sé'ta, mon père; 8é'tai ou sé'tain!/ mon père!

Dans les noms terminés en en, cette finale se change en in.

EXEMPLES : Ennen, ma mère; ennin / ma mère!

Les noms terminés en e changent cet e en in.

EXEMPLES : etchélé, mon frère ; 8etchélin ! mon frère 1
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NOMS PROPRES

Les noms propres n'ont rien qui les distingue précisément des

noms communs. Ou plutôt ce sont des noms bien communs appliqués à

des personnes. Ainsi appliqués, ils obéissent, du reste, dans leur forma-

tion et leurs modifications, aux mêmes lois que les noms communs pro-

prement dits.

Voici quelques échantillons de ces noms propres portés encore

aujourd'hui par des sauvages de l'Ile à la Crosse

Shani dene, seul l'homme, ou le solitaire.

Ttchyamarelgwi, celui qui marchant à quatre pattes lève ou tourne

la tête pour observer quelque chose placé à distance.

Ttchyanadedda, celui qui tourne ou lève la tête pour regarder.

Naalp3t, vif comme un poisson. ('Telpot, nalpot, servent à expri-

mer les sauts et les mouvements du poisson dans l'eau.)

Bedshitsan, la tête sale.

Intazhe, nez en lame de couteau.

Tabi'l epalapennae, celui qui travaille les rêts ou filets, le pêcheur.

Les noms donnés à Dieu sont:

Niho'lt8ini, le Créateur; yédariyé, le Puissant; E'tai, le Père;

Eiaze, le Fils; Yédariyé nèzon, l'Esprit §aint. (le Puissant Bon)

NOMS COLLECTIFS

J'appelle noms collectifs ceux qui présentent à l'esprit l'idée d'une

multitude, d'une troupe, d'une collection.

EXEMPLE: Banen, troupe, bande; de'nebanen nizha ille, la bande

n'est pas loin.

E'lkki'kè,ou bien encore: e'lnahekoui, frères.

E'llakoui, cousins ; e'leinyézé 'kèè, le père avec son ou

ses garçons; e'llinyé 'kèè, la mère avec sa ou ses

filles.

E'lyaze 'kèè, le père et la mère avec leurs enfants.

E'l'takoui, le père avec ses garçons-ou filles.

E'l'ankoui, la mère id.

E'le'llottinen, parents, compatriotes.

Tous ces noms, pris dans cette forme, ne peuvent s'entendre que

dans un sens collectif.

D'abord banen, troupe, ne peut avoir que ce sens. Et quant aux

NOM OU SUBSTANTIF 43:



44 GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

autres noms, tandis qu'ils auront pour préfixes e'l, e'le, e'le'l, ils ne peu-

vent avoir non plus qu'un sens collectif ; ces préfixes qui leur donnent

ce sens, ne pouvant signifier autre chose que concours mutuel, réunion,

association, collection. Pour leur 8ter leur sens collectif, il faudrait les

séparer de ces particules. Si, au lieu, par exemple, de e'lkki'kè, frères,

il y avait sekki'kè, cela pourrait signifier aussi bien mon frère que mes

frères.

Le mot 'tinttchyanaddéé, animaux qui demeurent au large, c'est,

à-dire : animaux sauvages, est encore un nom collectif; puisque le mot

naddée, qui forme sa désinence, est la troisième personne du pluriel du

verbe nassher. je demeure. Cependant, je ne sais par quel caprice de

langage, ce mot est quelquefois pris dans le sens individueL Ex.

I'lape 'tinttchganaddée ,'lepanin'lshet ikkélan! Quoi! tu as tué un

animal!

Il y a bien d'autres noms collectifs. Tous, dans leur sphère, obéis-

sent, comme je l'ai déjà dit pour les noms propres, aux mêmes lois qui

régissent les noms communs. La seule chose que je tiens à faire obser-

ver, c'est que les noms collectifs, en tant que collectifs, exigent que le

verbe dont ils seraient le sujet, soit au pluriel.

19,



CHAPITRE III

PRONOMS

Il y a, en montagnais, six pronoms: le personnel, le possessif, le
démonstratif, le relatif ou conjonctif, l'interrogatif et l'indéfini.

IC PRONOMS PERSONNELs

Les pronoms personnels sont tantôt sujets et tantôt régimes.

DÉCLINAISON DES PRONOMS PERSONNELS

Pronoms personnels sujets

moi...si je.. .s'

toi...nenn tu...n'
lui...eddini il...b'

nous... nohounni nou'

vous...nouhounni nou'

eux deux...eddini 'ke
houb'

eux(plusieurs).. .nounen

Pronoms personnels régimes

se 8 se

ne n ne

be b' b6 et ye- o -ho

nou nou' no

nouh nou' nouh

hoube houb', y' hoube, ye

PRONOMS PERSONNELS sUJETS

La première colonne si, nenn, eddini, etc, représente le pronom

personnel se déclinant à part. La seconde, le pronom personnel placé

au commencement, et même quelquefois, dans le corps des verbes.

1. Le pronom personnel se déclinant à part se place tantôt devant
le verbe, et tantôt après.

Emx us S:i aattin ille, moi je n'ai pas fait cela.

Ekkoresyan ille si, je ne sais pas moi

PRONOMS
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2. Quant au second mode du pronom personnel sujet, c'est-à-dire:

de celui qui se place au commencement surtout des verbes adjectifs, ce

mode est double, comme on le voit par la double colonne qui en donne

la déclinaison.

3. La première colonne réprésente le pronom personnel subissant

élision devant les mots commençant par une voyelle ; la seconde, le

pronom personnel se plaçant au commencement de mots commençant

par une consonne.

ExEMPLES: Inniye, signifie être heureux ; et voilà un mot commen-

çant par une voyelle. Régulièrement le pronom personnel est se, ne, be,

etc., d'où seinniye, neinniye, beinniye, Mais comme ni l'euphonie, ni

l'usage n'admet cette forme, l'on retranche l'e dans se, ne, be, et l'on dit

sinniye, ninniye, binniye, je suis heureux, tu es heureux, il est heu-

reux.

Dyéré, signifie être mauvais, méchant; et voilà un mot commen-

çant par une consonne. L'oreille n'exigeant ici nulle élision, l'on dit

sedyéré, nedyêré, bedyéré, je suis méchant, tu es méchant, il est mé-

chant.
PRONOM PERSONNEI4 RÉGIME

Ce sont les mêmes règles que jai tracées, au sujet du pronom per-

sonnel sujet, à savoir: Que le pronom souffre élision-devant une voyelle,

et point devant une consonne.
Il y a pourtant deux observations à faire sur la première et la seconde

personne du pluriel, lesquelles régulièrement sont nou et nouit.

1° Devant les mots commençant par kk, ou par un p, l'h de la

seconde personne du pluriel s'élide.

EXEMPLES : Noukkelni,, il nous garde, ou il vous garde.

Noupanyéniperzh'tan, il nous aime, il vous aime.

2 Devant les mots commençant par un y, l'h du pronom de la

seconde personne du pluriel s'élide encore ; et l'on fait suivre le nou

tant de la première que de la seconde personne, de la particule 'e.

EXEMPLES: Yenesshenn, je pense.

Nou'eyees8shenn, je vous pense.

Nou'eyenin'Lhenn, tu nous penses.

O et, ho,pronoms de la troisième personne du singulier, se rappor-

tent toujours à une chose.

ExEMPLE: Hokkenu.sher, je m'y applique, m'en occupe.



LE, LA, LES

Ces pronoms se traduisent par be ou ye; hoube ou ye; o, ho.

1° Ye, s'emploie, tant au pluriel qu'au singulier, surtout pour éviter

toute équivoque qui ferait prendre le sujet pour le régime, et le régime

pour le sujet, lorsque l'un et l'autre sont de la troisième personne soit

du singulier, soit du plurieL

Dans ce cas donc, si le sujet est plus rapproché du verbe que le
mot auquel se rapporte le pronom régime, ce pronotn est toujours ye.

EXEMPLE : Jacques que voilà, son fils l'a battu.

Nopin Jadques, binyézé !léin'te'l'el.

Les mauvais Cris, les Montagnais ne les aiment pas.

Enna slini daitlin, dene yépanyénipezhla ille.

2°Alors même qu'aucune équivoque ne serait à craindre, ye on y'

s'emploie encore, si la personne ou la chose à laquelle se rapporte le
pronom régime, n'existe pas encore, ou-bien, n'est pas à votre portée, en

votre pouvoir, en votre société, ou bien, est déjà éloignée dans le passé.

Il en serait de même, s'il s'agissait d'une chose qui ne vous regarderait

pas, ou d'une personne qui ne serait pas des vôtres, que vous méprise-

riez, ou à laquelle vous ne porteriez que peu d'intérêt.

EXEMPLES: Sopa e'lehedetthin ttou, sopa
bien ils se comprenaient tandis que bien

epalahepenna ttè nin ; kou, Niko'ltsini anayoulzhin
ils travaillaient encore c'était; puis, Dieu ils vont le cesser

houbeyenin'lshin itta, e'leedittha' ille ayinla

il les pensa vu que, il ne se comprenaient pas il les fit,

c'est-à-dire, tandis qu'ils se comprenaient bien, le travail marchait bien;

aussi Dieu voulant faire cesser ce travail, brouilla leur langage, (oube-

ya'tiye 'e'l sa'l'taho'lshet, signifierait encore mieux : il brouilla leur lan-

gage.)

3° Te, s'emploie aussi, en règle générale, lorsque le mot auquel

se rapporte le pronom régime n'est pas exprimé dans la phrase.

EXEMPLES : Il le déteste, yettchyaddi ile.
Sa mère n'a aucune influence sur lui.

Ban ya natset ille, ou mieux, ban nayetset ille,
sa mère lui est forte ce n'est pa&
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L'on voit, dans ce dernier exemple, que le pronom ye est placé,

non aucommencement, mais dans' le corps du verbe. C'est que, dans

beaucoup de verbes, et dans celui-ci, en particulier, la meilleure place

pour ce pronom régime à la 3ème personne, est dans le corps même-du

mot. Nastset, je suis fort; nanetset, tu es fort; natset, il est fort

nayetset, il lui est fort il a de l'influence sur lui.

4° Lorsque le pronom régime se rapporte à quelque chose d'abs-

trait, ou ne tombant pas sous les sens, ce pronom(est presque toujours

o ou ho.

ExMxPLE: Ninyézé, 'aounewoun'l'tain. - Okkenas&yer kontte.

Ton fils, tâche de l'instruire.- Je m'en occupe en effet.

Il s'agit d'instruction; voilà pourquoi o et non pas be, au commen-

cement de kkenassher.

-- Tta anéléesin, ttinni, o'tiyé énawounlni.

Ce que je t'ai dit, tu sais, bien souviens-en toi.

Okkesni kontte, je le garde, en effet, (dans ma mémoire).

PRONOM PERSONNEL AVEC POUR

Pour moi

Pour toi

Pour lui

Pour on

Pour nous

Pour vou

Pour eux

1. La pr

généralement

pour quelqu'i

présence, ou1

2. La se

présence mor

ou un engage

Aini,lu

rures en sa

fourrures je 1

sebba
nebba

bebba, yebba

dene 'a

nouba

nouhba

houbebba,,hoube'a

us

sa

na

ba, 'a, ya

4enec'a

nou'a

nou'a

houba (duel et pluriel)

emière forme :sebba, nebba, bebba ou yebba, etc. s'emploie,

parlant, quand il s'agit de quelque chose que l'on' fait

un, ou de quelque service qu'on lui rend, mais hors de sa

sans être lié envers lui'par quelque contrat réel, ou tacite.

conde forme sa, na, ba, suppose toujours, au contraire, la

ale, au moins, de celui pour qui l'on fait quelque chose,

ment quelconque qui oblige de travailler pour lui.

n sauvage qui n'est pas en dette, dira, en parlant des four-

possession: diri tsazezh bekkaozheri BzEBa ekkesni, ces

les garde pour le bourgeois, (parce que je le veux bien).

9



Mais s'il est en dette, il devra dire : diri t_.azezh bek/aozheri BA ekkesnb,

ces fourrures, je les garde pour le bourgeois (parce que je les lui dois>.

Un engagé dia : bekkaozheri Bs, ou, bekkaozheri 'i epalapesna, je
travaille pour le bourgeois (c'est mon devoir). Sa femme, au contraire,

si elle veut faire quelque chose pour le bourgeois, par exemple, une

paire de souliers, dira : bekkaozheri BEBBA 'Lé was'aiu, je veux faire

une paire de souliers pour le bourgeois (soit pour lui faire plaisir, soit

pour avoir quelque chose en retour.)

3. La forme sebba, neba, belba, etc., implique' souvsent aussi l'idée

d'attente, d'expectative.

EXEMPLES : Vibale yape sebba shinda
La loge dedans pour moi demeure

c'est-à-dire : reste dans'la loge jusqu'à ce que je revienne.

Kon en sebba ek/ketrou n/ni

La maison pour mo' garde la

c'est-à-dire : garde la maison jusqu'à mon retour.

Si l'on disait Sa kon en i keounmni,

pour moi la maison garde,

cela voudrait dire : garde la maison, comme si c'était moi-même qui IL

gazdais. Sebbe y ajoute une idée de plus : l'idée d'absence, et par suite,

d'attente.

4. La forme sebba, ,nelhua, heb5a, etc.. s'emploie encore assez sou-

vent pour signifier dépot, réserve, destination. Tandis qu'il en est tout

autrement de sa, na, ba, ou ya.

Ainsi, je suppose qu'on dise :Sepé ba do>ye ille, ha berr 'Van

shella itta, mon beau-frère n'est p is trop mal car il regorge de:viande.

Ce pronom ba donne tout simplement à entendre qu'il a beaucoup de

viande chez lui.

Mais si l'on disait : Bebba berr 'ain -he/la, cela voudrait dire : il y

a de-bonnes caches de viande qlui l'attendent, où il va trouver une grosse

quantité de viande.

Si vous lisiez: SEBBA tsxi woun'ltsi, pour moi un canot tu feras

cela voudrait dire : tu feras un canot que tu garderas pour moi, que tu

déposeras quelque part pour moi, ou bien, que tu m'apporteras. Au

contraire, si vous disiez : si tesi wonn'ltsi; cela voudrait dire : fait. ici

un canot pour moi, ou bien, promets-moi de me faire un canot.

4
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5. La forme sa, na, ba ou ya, etc. renferme parfois l'idée d'appré-

ciation, de jugement, d'avis.

EXEMPLE: Si sa e'Itthi penna doussi ille, nopin.

moi pour moi bien il vit je ne dirai pas, celui-là.

c'est-à-dire: qu'à mon avis, cet homme que voilà vive comme il faut, ce

n'est pas moi qui le dirai:

Dene orelyon ba e'ltthi nako'teher ille oyin

Tout le monde pour bien il n'agit pas uniquement

c'est--dire : il passe aux yeux de tout le monde pour un coquin.

6. Si 8a, nenn na, eddini ba, ttassi ba, tta8si 'a faisant avec la

finale o, 8i sao, nenn nao, eddini bao, ttassi bao, ttassi 'ao, etc.<tantôt

signifient relativement à moi, à toi, à lui, à quelque chose.

EXEMPLE : Nilco'ltsini 'Âo, déné esdinniye lantté

A Dieu relativement, l'homme rien est comme

c'est-à-dire : comparé à Dieu l'homme n'est rien.

Si sAo eUi neddazh ille

A moi relativement cela n'est pas lourd

.c'est-à-dire : je pourrais aisément porter cela.

Nastset ille kolou, nenn NAO nastset

Je suis fort, ce n'est pas; mais toi relativement à toi je suis fort

kwalautte.

,certainement.

Et tantôt renferment un sens suppositif.

EX EMPLE : Edzahe 'ao, you 'ian dénetssin de yin, sopa.

Supposé qu'ilfasse froid; il est bon d'être bien habillé.

Berr oullé 'ao, djié yintta dapoudda kousan ?

Supposé qu'il n'y ait pas de viande, pense-t-on que nous

pourrons vivre rien que de graines, de fruits?

7. Cependant, même dans leur forme simple, et sans la lettre o,

sa, na, ba, etc., ont quelquefois aussi un sens relatif.

EXEMPLE : Sa natset ille eyi tchilékoui

Relativement à moi il n'est pas fort, ce jeune homme,

c'est-à-dire, ce jeune homme n'est pas aussi fort que moi.

AUTRES REMARQUES SUR LE PRONOM PERSONNEL

Édé est un mot réfléchi qui signifie propre, même, mais ne s'em-

ploie jamais seul.

-j.,
t.
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Si édétta, nenn édétta, eddini édétta, etc., signifient tantôt de

moi-même, de toi-même, de lui-même; c'est-à-dire, que ce que l'on a

fait, ce que l'on fait ou ceque l'on fera, on l'a fait, on le fait, ou on le

fera avec pleine liberté; et tantôt par moi-même, par toi-même, par

lui-même - c'est-à-dire que ce que l'on a fait, ce que l'on fait ou ce que

l'on fera, on l'a fait, on le fait ou on le fera sans l'aide de personne,
par sa propre force, par ses propres efforts, par sa propre industrie, ou

bien encore, sous l'empire de ses propres passions. Mais ces particules

pronominales 8i, nenn, eddini, etc., ne l'accompagnent pas toujours.

EXEKMPLE: Édétta sedyérë kolou; éditta nesson

De xpoi-même je suis mauvais ; mais par moi-même je ne

aedousmne 'a ille.

puis ine rendre bon.

Nopin onttlazhe o8lini naho'lsher kolou, edetta

Celui-là tout à fait crime il a commis; mais de lui-même

attin ahouneddi ' ille; e'ladouni

il a agi il y a apparence, ce n'est pas; un autre

'tai ye'l"a sitta lessan

quelconque l'a poussé vu que probablement

c'est-à-dire: Il est vrai que cet homme que voilà a commis un grand

crime ; mais il n'est pas probable qu'il l'ait commis de lui-même; sans

doute, quelqu'un l'y aura poussé.

Yopin 1ezhtchenn nèzon Qhe'ltsin, zui kolou, édétta ye'ltsin ahou-

neddi ille la, e'ladouni 'tai'ayoune'l'tan sitta lessan.

Cet homme a fait une belle traîne, dit-on, mais il ne l'aura pas

faite par lui-même; quelqu'un, sans douteyli7 aura montré la manière

de s'y prendre,

2. Lorsque de moi-même, de toi-même, etc., signifient de mon pro-

pre mouvement, de mion propre 'cboi.,, de tonpropre mouvement, de

ton propre-ihoix, au lieu de édétta, on dira mieux: si ayénesshenn itta,

neun ayé'ninzhenn itta, moi vu que je veux, toi vu que tu veux.

«EXEMPLÈE: Bekkaozheri sa nezon lan!
Le bourgeois pour moi est bon merveilleusement!

>oudes'ker ille kolou, eddini ayeninzhenn

je ne lui demandais pas cependant lui-même il voulait

itta, ttassi sintilapeounepinni

vu que, quelque chose il m'a mis dans la main

ikke '

ne voilà-t-il pas que
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c'est-à-dire: Le bourgeois est bien bon pour moi,

que je lui demandasse rien, il m'a de lui même d
quelque chose en présent.

3. Si 'adè, nenn 'adè, eddini 'adè,nolhoiunni 'adè, etc. signi

moi-même, toi-même, lui-même, nous-mêmes ; c'est-à-dire : moi e

pas un autre, toi et non pas un autre, lui et non pas un autre, nc

non pas d'autres.

EX EMPLE : Tsazhezh 'Ian betsain kolou, eddini ladè. yin'ltci

ille, tchilekoui 'lan ya ttassi 'kadayenizhenn t

S'il a beaucoup de fourrures, ce n'est pas lui-mêrm

les a ramassées ; mais c'est qu'il a plusieurs j
gens qui chassent pour lui.

C'est lui qui voulait battre, et c'est lui-même que l'autre a

Tournez la phrase et dites: c'est moi-même qui vais battre il pe

mais c'est lui que l'autre a battu.

Eddini, -i 'adè ous'a'l, yeninhenn uin kolou, i'lapin yinpe'l'el

Dans les phrases françaises semblables, où le même pron

sujet d'un verbe et régime d'un autre, si ce pronom, en tant que r
est accompagné du mot m'me, il faut toujours tourner la phrase c

ci-dessous:

EXEMPLE: C'est moi qui voulais battre, et c'est moi-mêm

l'autre a battu. Si 'ad ous'a'l ,eizhin

sinpe'l'el ikke i'lap)in !_

Dans cette phrase vous voyez que 'adi, qui signifie même, a

de se trouver accolé au pronom régime, comme en français, l'

contraire, au pronom sujet.

,4. Si 'adè, nen 'adè, eddini 'adè, etc. se traduisent aussi qi

fois par par moi-même, par toi-même, par lîi-même. Mais, en

J . w

t

~ a,-

, sans

donné

lient:

t non

oi et

ho tta

to>iittè

e qui

eunes

battu.

niait;

ikke

ou est

égime,

umme

n que

/.o/ou,

u lieu

est, au

dique-

monta-

gnais, cela revient toujours au premier sens: moi et non pas un autre,

toi et non pas un autre, lui et non pas un autre.

EXEMPLE: Afin de savoir comment toutes choses sont, je .eux

tout voir par moi-même.

- Ttassi orelyon tfantté ekkorousyai ''a, si 'ade

seËnapetta onéhiras"in yeésshienn oyin.

de mes propres yeux

C'est-à-dire: je veux que ce soit moi-même qui voie, et

non pas u autre



Ainsi, quoique le génie de la langue française exir, en pareil cas,
qu'on dise par moi-même, par toi-même, par lui-même, pour un monta-

gnais, c'est toujours moi-même, toi-même, etc.

PRONOM POSSESSIF

Les pronoms possessifs français : le mien, la mienne, les miens, les

miennes, le tien, la tienne, les tiens, les tiennes, le sien, la sienne, les

siens, les siennes, le nôtre, la nôtre, les nôtres, le vôtre, la vôtre, les

vôtres, le leur, la leur, les leurs, se traduisent, en montagnais, par si

îets8in, nenn netWsin, eddini betssin, noutssin, nouhtssin, houbetssin,

pour les choses ; et par le pronom personnel joint au nom de la per-

sonne, s'il s'agit de personnes. Tssin, qui signifie chose, s'emploie au

masculin comme au féminin, au singulier comme au pluriel.

EXEMPLES : Diri bez edlapin betsin? Ce couteau à qui est-il 1

Ce couteau qui sa chose ?

Si setssin, à moi.

Moi ma chose.

Diri sékoui, edlapin beiaze? A qui est cet enfant :

Cet enfant qui son enfant :

Si seiazé

Moi mon enfant.

2. Quoique mon, ma, mes, notre, nos, votre, vos, leur, leurs soient,

en français, des pronoms adjectifs, ces pronoms se traduisant, en mon-

tagnais, par le pronom personnel joint au nom de l'objet possédé, sont,

par conséquent, (le vrais pronoms possessifs.

EXEMPLE : 'Ila, main ou mains ;

Siula, ma main ou mes mains;

Ninla, ta main ou tes mains;

Binia ou yinla, sa main ou ses mains;

Edinla (réfléchi) la propre main ou les propres mains,
ma propre main, ta propre main, sa propre main;

Deninla (indéfini) la main ou les mains;

Nou'inla, nos mains;

.ou'inla, vos mains ;

Houbinla, leurs mains.

3. J'ai déjà dit comment le génitif français se traduit, en monta-
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gnais, par le possessif. C'est le cas de donner ici quelques exemples

qui aideront à faire comprendre comment se forme ce possessif:

Le fils de Pierre ; dites: Pierre son -fils,

Pierre binyézé.

Si ce Pierre n'est pas précisément une connaissance, mais quel-

qu'un que celui qui parle et ceux à qui il parle n'auront vu que de

fois à autres, en passant, l'emploi de ttinni sera nécessaire pour le rap-

peler à l'esprit des auditeurs.

Pierre, ttinni, hinyézé

Pierre, vous savez, son fils.

Si on ne le connaissait que par ouï-dire, on dirait zni.
Pier;re, zni, binyézé

Pieâe, on dit, son fils.

Enfin, si cela ne suffisait pas encore à le déterminer, on nommerait'

le lieu, les parages où il demeure.

Youdsein l Pierre, zni, biny«é

Dans le nord Pierre, on dit, son fils.

AUTRE EXEMPLE : Le bonnet du fils de la fille de Paul,

Paul be'llinye binyézé tesahè

Paul sa fille son fils son bonnet.

L'objet possédé appartenant toujours au dernier nom exprimé, le

pronom possessif Ie n'est pas exprimé ici devant le mot tusahè, ce pro-

nom devenant inutile par le fait que le mot tsahè cst au possessif.

Un tel désire le couteau du domestique dç l'oncle de la fille de

Paul.

Paul 1e' ll/ersh''è tCi/lekwiyé bèze pandanouini

Faul sa fill, son oncle, son domestique son couteau il désire

i'lapin.

un tel.

Remarquez que l'on ne dit pas : be'llinye, berzh"ê, betchi7dkiciye.

On pourrait pourtant le dire. Porquoi ne le dit-on pas I Pourquoi

supprimer le pronom levant ces trois mots ? C'est parceque, aucune

équivoque n'étant possible, mmei äns ces pronoms, l'on donne ainsi

plus de rapidité à la phrase.

J'espère que ces trois exemples suffiront, pour faire comprendre

comment cës sortesýe génitifs se t-aduisent par le possessif.

-- IlleMI I
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nop>, cela (chosek;

yopè, celà là-bas (chose);
diri 'ke, ces deux-ci (choses);

eyi 'ke, ces deux-là (choses)

nopè 'kè, ces deux-là (choses):

y/op 'k, ces deux là-bas ( "

eyi danlin, ces choses-là;

nopè danlin, ces choses-là;

yopè danlin, ces choses là-bas.

1. Nopin et nopè ont la même portée que eyi, celui-là, celle-là, -

cela, à cela p;ès que nope, nopin s'emploient plus spécialement pour

désigner une chose-qui ne nous appartient pas, ne nous regarde pas, ou

une personne qui n'est pas des nôtres; ou encore, pour désigner une
personne, ou une chose dont personne ne parlait, ou à laquelle personne

ne pensait ; tandis que eyi désigne plutôt une personne ou une chose

dont d'autres parlaient déjà, ou à laquelle ils pensaient.

2.Yopin, yope servent à désigner des personnes ou des choses plu-s

éloignées, ou même placées hors de la portée de la vue.

3. Kop è et yor.s'emploient souvent aussi comme adverbes de lieu,
et, dans ces cas, signifient là-bas.

EXEMPLE: Yopè i'lapin ôekkaozhei dy[ré,-i, tfcnni, egi ile

ousa i, nou''l nazhei ?

Là-bas un bourgeois mauvais, on disait, vous save,
celui-là non pas, est-ce que, avec nous qui demeure

c'est-à-dire : Ce bourgeois qui avait là-bas une si

mauvaise réputation, vous savez, ne le voilà-t-il pas
au milieu de nous?

REMARQUE: Le montagnais traduit mot à mot vous fait peut-être

l'effet d'un jargon barbare et inintelligible ; or, au contraire, rien n'est

plus clair. Et cette langue a, comme lès autres langues, son élégance

et ses beautés.

PRONOMS

PRONOMS DÉMONSTRATIFS

Diri, celui ci, celle-ci, ceci;

Eyi, celui-là, celle-là, cela;

Nopin, celui-là (personne);

Topin, celui-là là-bas (personne);

Diri 'kè, ces deux-ci;

Eyi 'k, ces deux-là;

Nopin 'kè, ces deux-là (personnes);

Yorin 'kè, ces deux là-bas

Diri danlin, ceux-ci, celles-ci;

Èyénen, ceux-là, celles-là

Nounen, ceux-là celles-là:;

Yopin daelin, ceux-là ou celles-là

[là-bas;
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4. Nou diri, nou dyan. La particule nou se place souvent devant
dir; et dyan, pour déterminer plus fortement la proximité de la per-
sonne, de la chose, ou du lieu.

Nou dyan n'est pas un pronom, mais un adverbe.

Cependant j'ai cru devoir le placer ici, parce que nou diri et nou

dyan s'emploient souvent indifféremment l'un pour l'autre. Nou diri

signifie celui-ci même, celle-ci môme, ceci même; noudyan, ici même.

EXEMPLE: Edlini nebèzé shè"an ? nou diri.

Où ton couteau est-il? c'est celui-ci même.

ou bien : noudyan, c'est ici même.

5. Eé,«nen est le pluriel de eyi, pour désigner les personnes,j No enen " nopin do
EXEMPLE: Eyénen nou'e'l chewalyé ousan?

Ceux-là avec nous mangeront-ils?

.Nounen ttki nou'e'l toudde'l,

Qu'eux autres aussi avec nous viennent.

PRONOMS RELATIFS OU CONJONCTIFS

Les pronoms relatifs francais qui, que, lequel, laquelle, lesquels, les-

quelles deviennent, en montagnais, de purs démonstratifs ou7 Àétermi-
natifs.

1. EXEMPLE: L'homme qui m'aimait est dou mort!

Le déterminatif montagnais comprendra la force et la valeur réu-
nies de cet article l', et du pronom relatif qui. Mais ce déterminatif

quel sera-t-il I De deux choses l'une : ou bien l'affection de cet homme

pour cette personne est connue de ceux à qui elle parle ; et alors le
déterminatif sera ttinni; ou bien elle ne l'est pas ; et alors le déter-
minatif sera: ou tta placé au commencement de la proposition, ou

i,'apin placé devant le substantif.
Dene sepaiyeniperzh'tain, ttinni, 'lepanizhiet lakou

Homme m'aimait, vous savez, il est mort donc

7ta 'sepa nyeniperzh'tain dene, 'elepanizhet lakou!

Celui qui m'aimait l'homme, il est mort donc 1

I'lapin dent sepanyeniperz'tain, nin, 'lepanizhet lakoul1
ITn homme m'aimait c'était, il est mort donc!

MII iiMi~I -I M M
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2. Ttinni ne veut pas dire proprement : vous savez. C'est une
forme du passé; et employée, comme elle l'est, en pareil cas, elle a
pour objet de rappeler à l'esprit de ceux à qui l'on parle la personne ou
la chose en question. C'est pourquoi je la traduis par l'expression
banale vous savez, laquelle 'emploie assez souvent dans ce sens.

Quant à tta, placé de la sorte au commencement de la phrase, il
tient à la fois du pronom démonstratif et du pronom relatif, et signifie
celui-là qui.

1'lapè, i'lapin signifient: une chose, une personne.

EXEMPLE : Ttah yin bekkaozheri sepanyeniperzh'tain, ttinni, sepjan

oulle lakou.'

Le seul bourgeois qui m'aimait, vous savez, par rapport

à moi il n'est plus donc ! c'est-à-dire : le voilà donc

perdu pour moi!

Si l'affection du bourgeois pour cet homme n'était pas connue de
ceux à qui il parle, ttinni serait une faute,et Pon devrait dire:

Ttah yin bekkaozheri sepanyeniperzh'tain nin

Celui-là seul bourgeois qui m'aimait c'était,

sepan oulle lakou!

pour moi il n'est plus voilà donc!

Ou bien encore:

1'lapin bekkaozheri sepa nyeniperzh'tain nin,
Un bourgeois m'aimait c'était,

sepan oulle lakou !

pour moi il n'est plus donc

AUTRE EXEMPLE : La femme qui chante.

Ceci est bien vague, et ne peut guère se traduire ainsi, en monta-

gnais. Donc, ou bien vous la voyez chanter, cette femme, et vous

dites, en la montrant :

Noudyan tssekwi hedUeni

Voici femme qui chante.

Ou bien : Nopin, ou yopin tssekwi hedyéni

Celle-la, celle-là là-bas femme qui chante.

Ou bien, c'est une personne que vous et ceux à qui vous parlez

vous avez-entendue chanter. Si donc, en disant ttinni, vous êtes sûr

de faire penser à elle, et non à une autre, vous direz ttinni.
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Tsékrwi /èd!enn, ttinni.

Femme chantait, vous savez.
Si le mot ttinni ne suffisait pas à la déterminer, vous nommeriez

le lieu, les parages où vous l'avez entendue chanter, et vous diriez, par
exemple: Kon en tssélwi hedyenn, ttinni

Au fort femme chantait, vous savez.
ou youdshin tssékwi hedyeun, Itinni

dans le nord femme chantait, vous savez.
T 3. Il est des cas où le pronom relatif se traduit par wa/éssi

(marque du suppositif), si la proposition est suppositive ; ou par sn,
(marque du positif, de l'absolu), si elle est absolue et positive.

EXEMPLE: Ceux qui ne travaillent pas, pourquoi leur donnerait-
on à mañger? -Tournez la phrase, et dites: on ne
travaille pas supposé que, pourquoi donnerait on à
manger au monde?

Epalaoupeddu illé WaLLÉSs1, edlap'e'ka dénézharouddiou I
AUTRE Ex : Nopin déné f.toideddiyou, ttassi

Cet homme que voilà étant paresseux, de quelque chose

kié,azer illon, biettaode:h"a'i/lé sin, edlape'ku
ne s'occupant pa.s, n'est bin à rien, pourquui

bezharoudd ion?
lui donnerait-on à manger?

4. Les phrases ou propositions françaises commençant par le verhe
impersonnel, il y a, perdent cette tournure en montagnais. Cet il v a
et le pronom relatif disparaissent, et sont remplacés par les indé-
finis quelques, certains qui se traduisent, en montagnais, par nunen

devant les noms de personnes, et naiè devant les noms de choses.
EXEMPLE : Il y a des vivres que j'aime et d'autres que je n'aime

pas. Tournez la phrase, et dites : les vivres, quelques-uns je les aime,

et quelques-uns je ne les aime pas :
Biu'ka edshape danlin, nahè'hie'kanau, tfhi nahè hes'kann ille.

PRONOMS INTERROGATIFS

PERSONNESC: HOSES:

1. Sing. Edlapin / qui? quel, 1. Edlape ? quoi?1 qu'est-ce que
quelle. c'est

EXEMPLE: Edlapin dene 1 quel Edlape la ? (dubit.) que serait-ce
homme? qui est-ce?1 de quelle na- donc? qu'est-ce que cela pourrait-
tion i être?1
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Edlapiin la ? (dubit.) qui serait-ce Edlapè èyi ? qu'est ce que cela I

donc . Ediape dan/li yope borettin ?

ExEmPLE: Edlapin la yopè na- Que sont-ce là-bas qui paraissentI

pedda'li? qui serait-il donc là-bas Ne'linichope tta danèzon, edlapè l

qui marche . Tes chevaux les bons, les quols t

Plur. Edlanèyou ? qui 1 lesquels « c'est-à-dire : quels sont tes bons

Edlanèyou ninindel tta ? chevaux ?

Qui sont donc arrivés? Nebèzé tta denné sin, edlatoei

2. Edla comment ? Ton couteau le coupant lequel ?

Edlantte ? comment est-il ? est-il c'est-à-dire : quel est celui de tes

bon ou méchant, malade ou bien couteaux qui coupe ?

portant ? 2. Edla / comment ? que?

Edladahintté ? comment sont- Edla naho'ltsket ? qu'a-t-il fait?

ils? Edlanife itta ? honoune oys

Edlantte dene ? quelle sorte comment se fait-il donc? tu es ab-

d'homme ? quelle nature d'hom- sent toujours.

me? 3. Ed/asin, edlazintssenn i ou ?

Ediahoui'lin ? (synonyme de de quel côté ?

edlapin ? edlautte i Ed1azints.senn perzhle ittt,

Seulement edlahoun'lin marque De quel côté aurait-il donc gLgné,

un état habituel. . neind!/éde

ton bouf?

Edlahottin, ou, edlaahoun diib /

Quelle forme,quelle apparence -.-t-il?

Edla hottin, ou, edla ado-e neddi . Edilahottin ne'lfntchop.fe ? 1 -lie

quelle mine, quelle figure, quelle apparence a-t-il, ton cheval i à

apparecue a-t-il . quelrle marque peut-on le connai-

Edla ouulyé? comment t'appelles- tre

tu ? Ld/ini?uû?

Ediasia, ou, ed/lzintesenu t ou î Edtitn î nébèzé è''au /

de quel côté ? Oit ton couteau est-il î

Ed/adai pezldeou ? où est-il ail -

Edlini? où? edlini nazher ? où.

demeure-t il ?

PRONOMS INDÉFINIS

J'appelle pronoms indéfinis des expressions tenant la place de cer-

tains noms, ou accompagnant certains noms, sans les désigner ou déter-

miner autrement que d'une manière vague et générale.
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1° Ttassi, quelque, quelque chose.

Ta8si déné quelque personne; tta8si 'tinttch anaddéé, quelquez
animaux.

2° Tta8si'tai, quelconque; Ttassi 'ta i dene, un homme quelconque.

Ttas8i 'tai you, un habit quelconque, un effet quelconque.

3° 'Taounlin, 'taoutloun, 'tahourdin, 'tahounloun (même sens que

ttassi 'tai.)

EXEMPLE: Shani sekon en niwastya ille; déné'tahoun-

Seul chez moi j'arriverai ce ne sera pas; un compa-

loun se'l laosan,
gnon quelconque avec moi probablement

c'est-à-dire: je n'arriverai pas ieul chez moi; j'aurai probablement un
compagnon quelconque.

Bekkaozheri sa boudenni de, tfhisin"i
Le bourgeois pour moi commode s'il est une chemise

'tahounloun, kkozhitchézhi 'tahounloun

quelconque, un mouchoir qaelconque

boudes'ker laosan
je lui demanderai probablement,

c'est-à-dire: si le bourgeois me paraît coulant, je lui demanderai pro-

bablement une chemise, un mouchoir quelconques.

4 I'lape'tai, un quelconque (en parlant des ehoses).

Ilapin'tai, un quelconque (pour les personnes).

IjXEMPLE : Dyan tthisin"i 'lan, i'lape'tai
Ici chemises beaucoup il y a, une quelconque

doustcho

je vais prendre

c'est-a-dire: il y a bien des chemises ici, je vais en prendre une quel-

conque.

5° Tthi i'lapin, tthi i'lape, c'est un autre, c'est une autre chose.

Vous cherchez, ou vous voudriez connaître quelqu'un ou quelque chose:

Vous nommez, ou' montrez quelqu'un ou quelquechose, demandant

si ce n'est pas cela; et l'on vousrépond : eyi ille, ce n'est pas celui-là,
celle-là, cela; tthi i'lapin, c'est un autre; tthi i'lape, c'est une autre

chose.
Tthi i'lapi, tthi i'lape n nt paque ce sens ; mais ils s'emploient
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fréquemment dans le cours de la conversation, pour signifier un autre

encore, une autre chose encore, autre chose encore.

EXEMPLE: Kkaldone i'lape denniy honni'lkkezhi, koutta

Déjà un orignal j'avais tué, c'est assez

la yenizhion a; tthi i'la>e sep'a-n niniunya

je pensais; un autre .encore à moi s'est présenté-

illé onsan I

est-ce que ce n'est pas

c'est-à-dire: déjà j'avais tué un orignal, et je pensais que c'était tout

tiens ! ne voilà-t-il pas qu'un autre s'est présenté ?

6° Chacun, chaque, l'un et l'autre, les uns et les autres se tra-

duisent, en montagnais, par:

Sing. Bôneltton, '6 nelttou,

Duel Ioubeonelttou, houb6nelttou, 'ehonelttou, houhe'onelttou

kkelttou.

Pluriel Bedaonelttou, hedannelttoe, houbedaonelttou.

EXEMPLE.: AouIen a'è dayenizhenn kolon ; 'l'lin koli

Ces gens fièrement ils pensent c'est vrai ; niais un seul même

ha sopa honnlirn illou; houbedaonelttou

pour lui bien-être il y a. ce n'est pas ; les uns et les

na'(itta penna oyi&n.

autres de misère vivent uniquement.

c'est-à-dire : ces gens tout fiers qu'ils sont, sont loin

d'être à leur aise, les uns et les autres vivent miséra-

blement. (natitta : à-4eee-de-peiner)

AUTRE Ex : Dene hetJýoneltou tta bedittlisse sin, nayenepinla

Homme chaque ses dettes paiera

u-a& H-ttantte.

c'est juste.

c'est-à-dire : il est juste que chacun paie ses dettes.

7° L'un l'autre, les uns les autres (mutuel) se traduisent par e'l,

e' 'au, e'le, e'lt.<senn, e'Itta, e'Ittchya, e'lattchyazin, i /kettchya, suivant

l'idée que l'on veut exprimer.

EXEMPLE: E'j/yaze 'kV", les enfants de l'un et de l'autre.

E'l'a nyenio,erzh'an, s'aimer mutuellement.

E'lehtonelzhienli, s'entendre,. tomber d'accord.

PRONOMS



M

r
i

i
12° Rien, oulle, ttassi oulle.

EXEMPLE: Tta&si oulle ikkela! Il n'y a donc rien I

13° Quiconque, en montagnais, se traduit par si on, avec le verbe à

l'indéfini.

EXEMPLE : Dieu aime qiconque l'aime. Tournez la phrase, et

dites: Si on aime Dieu, Dieu aussi aime ce monde-là.

Niko'lt.sini bepanyénioperzh' tan waléesi, Niho'lt.eini Eddini tthi

dénépanyeniperzh'tan oyin.

14° On veut simplement le verbe à l'indéfini.

EXEMPLE: On dit, zni.

J
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E'Ws8enn ts#'ddi, s'entr'aider.

E,'ltta sodel"a, être utiles les uns aux autres, se rendre

- mutuellement- service.

E'lttchyahozher, avoir des difficiltés ensemble.

E'lkkettchya yae'ti, se disputer.

8° E'ladouni, autre, autrui.

EXEMPLE: E'ladouni ase'l"in illou, sinyézé ase'l"in, 8et8senn

e itthi antte illéhé.

Ce n'est pas un autre, c'est mort fils qui se conduit mal

à mon égard.

9° Ezhiyettin, édiesdéziotssin déné, èyénenlénen signifient: étran-

gers de natiop. Cependant èyénenlénen s'emploie aussi quelquefois

pour signifier la non parenté.

10° N'importe qui, n'importe quoi se traduisent par e'léyenesshenn,

e'léjéninzhenn, je les penses pareillement, tu les penses pareillement

ou bien encore par : eyi yenesshenn ille, yeninzhenn illé, celui-là, celle-

là, cela de préférence je ne pense pas, tu ne penses pas.

EXEMPLE: Edlapin ne'l wallou ? Eyi yenesshenn ille.

Qui veux-tu qui aille avec toi I N'importe qui.

Il Personne, oulle ; dene ou/le; i'lapin koli oulle.

EXEMPLE: Orelyon 'terzhdel ikkela ! i'lapin koli-

Tous sont partis voilà donc un seul même

a
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15° Un-à-un, (l'un après l'autre, à la suite l'un de l'autre, les uns

des autres) e'lkkéniye.

'' (un de temps en temps) an'lkkéhou.

(quelques-uns, un ici, un là) an'lkke i'Iape danlin.

" (séparément) e'l'anshani.

EXEMPLES: E'lkkeniye 'terzh"as, ils sont partis l'un après l'autre.

E'lkkeniye 'terzhdel, ils sont partis les uns après les

autres.

Douhon denniy danlin e'l'anshani dapenna sounni.

Maintenant les orignaux un à un vivent, je pense.

An'lkkehou denr&iy 'lepane8hi ttchya illé.

Un de temps en temps orignal je tue, c'est vrai.

17° Qùelques-uns, nanen, (pour les personnes.)

& nahè, (p'our les choses.)

18° Tout, tous, orelyon, ttassi orelyon.

Tots, tout absolument, ahorelyon.

19° Beaucoup, plusieurs, 'lan.

20° Autant qu'il y, en a, ttancitte.

21° Tant, autant que cela, il y en a tant, ekwaneltte.

2° Un peu, iaze.

23° Peu, taze yin (un peu seulement); 'lan ille (pas beaucoup.)

Tgsinen, (même sans que 'ilan ille.

EXEMPLES : Ledé sepanin'itcho kolou, eddin!1

Du thé tu m'as donné, c'est vrai, mais, en vérité'.

ont,àzhè fssinen la.

ceest.bien peu.

Dene tss;ineî u-aléêsi, bondenni il/é si,

De monde peu supposé que facile ce n'est pas,

yé édihounttai 'a.

la maison la transporter pour.

C'est-à-dire, avec peu de monde il n'est pas facile de ti ansporter

une maison, (de la faire changer de place).

PRONOMS *0 00ý
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1

CHAPITIlŒ IV

ADVERBES

L'adverbe est un mot qui se joint, ou se rapporte au verbe, au

nom, à l'adjectif ou à un autre adverbe, pour en modifier le sens.

ExEMPLEs: E'lfthi penna, il vit correctement.

Dene 'lan, beaucoup d'hommes.

Onttlazhè neddazh, c'est bien lourd,

U'tiyé e'ltthi, très bien.

L'adverbe n'est pas précisément un mot invariable. Il varie sou-

vent au contraire, dans sa terininaison.

EXEMPLES: 'Lan, beaucoup ; dni 'Ian, beaucoup d'hommes

Déné 'taon, quand il y a beaucoup de monde.

Déné 'Ian ousan ? Y a-t-il beaucoup de monde ?

'Lanh /u, oui certainement beaucoup.

K/kambin, demain.

Kkanbozholn, le .lendemain arrivant.

Il se place tantôt avant, et tantôt après le mot dont il modifie là

signification.

On distingue plusieurs sortes d'adverbes, dont voici les principaux

i. ADvERBES DE TEMPS

1: Kkani, présentement ; v. g : kkani asttin, je ne fais que d'ar-

river.
2. Douon et donhon, maintenant; v g.: douhon douyè, maintenant

c'est difficile.

Douhon nettou, à présent même.

Douhon dzinékké, aujourd'hui (jour d'àprésent.)

3. Tthi dzinékkIé, hier.

Tthi dzinékké odshè, ou tthi dzinékké odshèhi dzinékké, avant hier.
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4. Odshèhi dzinekke, le jour ou les jours d'auparavant.

5. Kkambé ou kkam7nbi ou kkambin, le matin, et aussi demain-

lendemain-- .

Kkambé dzin 'ofinzhet de, quand le jour de demain sera passé

(après demain).

KkaMbe tilanfè, après le matin c;c'est-à-dire sur le haut du jour.

6. Okkézin, après; bekkézin, en son absence (après qu'il n'y était

plus)

Okkizin dzinékké, le jour d'après.

7. Yanii ou qanni.s'in,, autrefois.

8. Ttinni. forme du passé, Souvent employée pour rappeler un

souvenir ; v. g :Ekeranedyn TTINNI, tu as fait cela, tu sais.

9. Nin ou ni"in, également forrpe du passé ; v. g: déné NIN, les

hommes d'autrefois.

10. Kkaledanen, ou kkdldanen, ou kkaldone, déja; v. g: KKAL-

DONE ahottin I tiens ! déjà te voilà prêt! tu as fini

11. Ttadshè, d'abord, premièrement ; d'où : TTADsUHÈ dzinekke,

le premier jour.

12. Honadshè, auparavant..

13. Yeniazhè ou younnazhè, plus tard.

Yennazhè dé, plus tard si, (s'il y a un plus tard,) à l'avenir, désor-

mais.

14. Etssinnazhe, à la fin; v. g : ETSSINNAZHÈ ninidsan, à la fin,

c'est-à-dire : à force de travailler, me voilà fatigué.

15. Okkézin, plus tard.

16. Ttasson dè, un jour (éventuel.)

Itasson ou'tao de, quelque beau jour, un jour viendra.

17. Tteddanen, aussitôt, tout de suite, dès; v. g: kkambe TTEDDANEN,

de boi matin.

Doulon tteddanen, dès maiItenant.

Tteddanen de, aussitôt que, dès que; v. g: youdindya TTEDDANEN

DE, dès que tu seras prêt.

18. An'laon, encore ; v. g: eya heslin ttè AN'LAON, je suis encore

malade ; AN'LAON ? AN'LAON lakou-, encore ? encore certainement.

An'laon ttè, encore ; v. g: AN'LAQN. eya heslin ttè, je suis -encore

malade.
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19. Tik, encore; v. g: hidlan TTk, nous sommes encore nombreux.

20. I'lasin, toujours; v. g : I'ÈLsIN pousna illé, je ne vivrai pas
toujours.

21. Houllé illé, jamais (futur); v. g: ekuawianne HOULLÊ ILLÉ, il
ne fera jamais cela.

Hounlin illé, jamais (présent et passé); v. g: e'ltthi hepinna HOUN-
LIN ILLÉ, il n'a jamais vécu correctement; epalapenna HOUNLIN ILLE, il ne

tra aille point, ou jamais,

23. Ollan, ollane, souvent; v. g: settaodepin'/shet OLLAN, tu as
souvent reçu des services de moi.

24. Nari, souvent, plusieurs fois ; v. g ; NARI ase'linni /kkela

voilà souvent, certes, que tu me casses les oreilles!

2.5. E'/kkédaka, fréquemment, à plusieurs reprises; v. g: E'LKKÉ-

DA'KA you 'tanlye ikkéla.' voilà, certes, bien des voyages, et bien des
cargaisons de marchandises qui arrivent

26. Nahekke, quelque fois ; v. g NAHEKKE kkazhè ko/ou, tthi
NAHEKKE ega hesli/i ogin, quelquefois je suis assez bien, mais quelque-
fois aussi je suis bien malade.

27. An'lkke, de temps en temps; v. g : AN'LKKEHoU denniy 'lepans-
shiy ottchya illin,sde temps en temps, il est vrai, je tue un orignal
par-ci par-là.

28. E'linyape, fréquemment ; v. g E CLüNpAE sepan nauoundi
sanan, ne viens donc pas si souvent me voir, me dérapger.

29. Youdzenn ille, rarement, à de rares intervalles ;v. g : YOUDZENN

ILLE oun'lton, epan nahoundi ikkela tes visites sont bien rares

30. Tthi, encore ; v. g: diri ,epanin'/tcho kolou, TTHI, tu m'as
donné ceci, il est vrai; encore ; c'est-à-dire : donne m'en encore.

31. 'Lar ille ttè, pas encore; v. g: ninda' 'eni kolou, 'LAR ILLE

TTk, il doit arriver, mais pas encore.

32. Kkarè /t, ou, kkar oulle ttekattends un peu.

33. Sha, s/îae, longtemps.

34. Tthigot, longtemps; v..g: saA, ou bien, TTHIYou bebba nao-

des"in, longtemps je l'attends, ou il y a longtemps que je l'attends.

3.5. Ipan, vite ; v. g: IpAN awounne, dépêche-toi.

36. Na, deux fois; v. g : NA ega pillé, j'ai été deux fois malade,

37. Nadlin, de nouveau; v. g: eya healin NADLIN, ou, eya NASDLIN,

je suis malade de nouveau.
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38. E'l'ane, souvent; v. g: épalape8na kolou, E'L'ANE as"in ille,
je travaille, il est vrai, mais ce n'est pas souvent.

39. Nandé' et nandézin, à la fin, la fin, le dernier; ftandé pè'ga'l,
il marche le dernier; nandézin de, en dernier lieu, lorsque l'on sera
rendu à la fin; v g: diri oubetsseeni douhon; NANDÉZIN DE, nenn ttli
netssesni laosan, j'aide ceux-ci maintenant ; en dernier lieu, c'est-à-dire:
après, je tâcherai de t'aider aussi.

Tta nandé itta, la dernière fois; v. g: TTA -NANDÉ iTTA asttin sin,
nepan kon'tahosnihi, c'est la dernière fois que je te fais visite.

Nandou, enfin, en dernier lieu, après tous les autres.

40. Oun'lton, ou, on'lton, ensuite.

De on'Iton, après que; v. g: diri shi'ltsin DE oN'LTON, ne'l 'tous8a

quand j'aurai fini, j'irai avec toi.

Kou oun'lton, kou de on'lton, puis ; v. g: diri houstsi; KOU ON'LTON
ne'l 'toussa, je vais faire ceci ; p uis, j'irai avec toi.

41. Kkettla, hokkettla, d'un bout à l'autre; v. g : nou'e'l'aye
KÊETTLA houzhet lakou! avec nous l'hiver est donc terminé!

Okkettlatssen, ou, hokkettlaftssenn, jusqu'au bout; v. g: HoKKE-

TTLATsSENN nèchéounilla 'ha itta ousan ? veux-tu donc être insupporta-
ble jusqu'à la fin, c'est-à-dire: toujours ?

42. Orelyon dzine, toute la journée.

Orelyon dzinekke, durant toute la journée.

Dzin edaonelttnu, chaquejour, ou tous les jours.
Dzin dinnezhou, le jour étant long, c'est-à-dire : tout le long

du jour.

Dzinkkettla, d'un bout à l'autre de la journée.
Dzinkkettlassenn, d'un bout à l'autre de la journée.
Na'te"an, déclin du soleil.

Napin"an, soir.

Nihoyé è"ai, coucher du soleil.

Nalpi'lou, tombée de la nuit.

'1'ltssenn, ténèbres.

Obba, crépuscule.

Ye'1'kai, aube, pointe du jour.

'Tèzhè ou 'téttèl)è, la nuit.

Dzinzhè, le jour, la lumière du jour.

E'ldzinni, clair de la lune.

Tous ces mots placés sous le chifre 42, font l'office d'adverbes, sans

l'être précisément.
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JI. ADVERBES DE LIEU, D'ORDRE, DE RANG

1. .Dyan, ici; v. g: DYAN ousan ? DYAN lakou! est-ce ici I ici cer-

tainement.

Jud4yan, ici même; v. g : dyan ousan ? NOU DYAN. est-Ce ici ici

même.

2. Eyer, yet, là; v. g: EYET shinda, assieds-toi là.

3. Ékoukké, là ; v. g: edlini niwas"a'lou, diri dshè ? où la met-

trai-je, cette pipe? EKOUKKE, là.

4. Binttazin, hounttazin, dehors ; v.g: BINTTAZIN na wazher .sanan

seiaze, que mon enfant ne reste donc pas dehors.

5. Ye"anen, you anen, ici à côté; v. g : YE"ANEN nazher, il reste,

ou demeure ici à côté.

6. Nou"anen, ici proche, à côté.

7. Yennanen, l'autre bord d'une rivière ou d'une vallée; v. g:
YENNANEN perzhle, il est allé de l'autre bord (de la rivière ou de la

vallée).,

8. Yennasekkezhe, l'utre bord; (v. g: d'un lac) 'tou YENNASE-

KKEZHE, l'autre côté du-lac.

Yennasekkezh'etsin, de l'autre bord; v. g: 'tou YENNASEKKEZHE-

85IN nazher, il demeure de l'autre côté du lac.

9. Yedshin, ou yedshè, le nord, dans le nord.

10. Yennapè, le sud, au sud, dans le sud.

Il. Sa yinsin, l'est, dans l'est.

12. Yedda, l'ouest, dans l'ouest.

Tthinzin ni'ltssi, vent de nord.

Nas ni'ltssi, vent de sud.

Sa yinsin ni'ltssi, vent d'est.

Dazin ni'ltssi, yent d'ouest.

13. Yedda, pays d'aval.

14. -. Yedape, pays d'amomt.

15. Da, devant, debout; v. g : ni'ltssi DA, vent debout; on, dit

aussi: nou'edeltssi, il nous vente, vent debout.

16. ,Dzinen, de Côté, sè DZINEN deni'ltssi, j'ai vent de côté.

17. Kkse, kkeniye, derrière; v. g: se KEE izfi'lts8i, ou se KKÉNIYÉ

nini'ltssi, j'ai vent arrière.
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-18. Yeddapè, là-haut, en haut.

19. Noudapè, ici proche en haut.

20, Kkeddapè, tout-à-fait dessis en haut, au plus haut.

21. Youhou, là-bas, et aussi, ici à l'entour, en bas.

22. Yeyouhou, en bas; v. g : YEYOUHOU bin'kanin'ta, cherche-le

enbas.
23. Yeyape, (même sens,) et aussi: dessous.

24. Kkeyape, tout-à-l'ait en bas, tout-à-fait dessousr.-

25. Odapetgsenn, au-dessus, en gagnant le haut d'un terrain,

d'une côte.

26. Da8in, en Pa'ir; v. g: DAsIN houni'lkkezh, je l'ai tiré au vo.

27. Nisin, à terre; v. g : NISIN 7,uni'lkkezh, je l'ai tiré à terre.

28. Ttapè, sommet, penchant; dénédshi TTApÉ, sommet de- la tête.

Si on parle de montagnes, il signifie aîied, sur le versant ; v. g : chezh

TTApk, au pied ,ou sur le versant d'u e montagne.

29. Laye, sommet, le haut; v. g: chezh LAYE, le sommet d'une

montagne.

30. Yennazhe, ou younnazhè, plus loin; v. g: dyan illé tte;

YENNAZHÈ, ¯e n'est pas encore ici ; c'est plus loin. -

31. 'Tannizé, milieu, au milieu.

'Tannizetssenn, ou 'tannizintssenn, à moitiéë, jusqu'à concurrence

de la moitié.

32. Otssounkkézhè, en deça.

-33. Dézin, par ici ; v. g; DÉZIN' ill, ce n'est pas par ici.

34. 'E'kozin, par-là;.v. g : E'KOZIN illé, ce n'est pas par-là.

35. You'kozin, viens ici, ou par ici (en appelant).

You'kozintssenn, en venant par ici.

36. Yézin, (même sens), mais en parlant d'un chemin déjà par-

couru, ou de gens qui vont arriver; v. g: YÉzIN napedde'li, ipan ni-
nindel laosan, ceux qui marchent en venant par ici, arriveront proba-

blement bientôt.

37. "Ounzé, ho"ounze, derrière, se"oUNZÉ, ýierrière moi pe

HO"OUNZÉ, derrière la maison.

38. Ttazin, derrière ; v. g: scTrAZIN, derrière mon dos.

39. Honadape, en face, devant; senadapè, devant moi.
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40. Hobazin, en face, vis à-vis; sebazin, vis-à-vis de moi.

41. Tchinkkiye, au pied de, au bas de; v. g: dedchenn TCHIN-

KKIYR, au pied d'un arbre.

42. . "Anze, ho"anze, plus loin, au-delà; eyet Ho"ANZE nazher,

il demeure au-delà de telle place.

43. Dezekkezhetssin, de ce côté-ci; v. g : 'toU DEZEKKEZHETSSIN

nazher, il demeure de ce côté-ci du lac.

44. B'laat8senn, e'latssin, des deux c4és, les deux côtés; des8

e'ltthi 'terzhlin itta, opwè houllehou, E'LAATsSIN e'tehttchyet oyin, Com-

me le cours de la rivière est droit, on ne trouve de remous nulle part,.

et la rivière est également rapide d'un côté comme de l'autre.

45. E'latssinsdézitssin, des deux côtés, de tons côtés; v.g : E'LAT-.

88INSDEZITSSIN sepa@ nittchyaindi, de tous côtés l'on est venu'me trouver.

46. Honna'le, en présence ; senna'le, en ma présence. *

47. Honan'tanpe, à l'insu; sénan'tanpe, à mon insu.

48. E'dénan'tanpè, sans s'y attendre, sans y penser; v. g: ÉDÉ-

NAN'TANpÈ adepinni déounni ou.an ? aurais-je donc parlé, sans réfléchir à

ce que je disais ? EDÉNAN'TANPE ttatssenn ille niniya ihkela! tiens! me

voilà arrivé, sans m'y attendre, là où je ne voulais pas-aller !

49. Honan'l"oun, déninan'l"oun (même sens que honan'tanpe);

v. g: SENAN'L"OUN yapin'ti ikkela ! tiens ! la prière à été faite à mon

insu! Edenan'l"oun (même sens que édénan'tanpè).

50. Dénénan'l"ounzin, honan'1"ounzin, sans voir, ou entendre;

v. g: sENAN'L"oUNZIN dyan dou'ltthi holi ahottin! tiens!1 vous étiez ici

et je ne vous voyais pas.

51. Etta'an, tout à coup, subitement; ETTA'AN 'lepaninzhet oyin,

il est mort subitement.
52. 'An, brusquement ; v. g : 'AN sinitcho itta, sedzedepin"AN,

comme il m'a pris brusquement, il.m'a fait peur.

'An nazhellin, chute d'une rivière ; 'anpot, courbure brusque;

'an ni'ltssi slini oyin, il ne vente que par bourrasques.

53. 'An et 'an etta'an, par intervalle *par boutade, par caprice,

par bourrasques; v. g: 'AN ETTA'AN epalapen oyin, il travaille à ses

heures.

JAN oulttchope' dene, personne d'une humeur in4-

gale.

'AN ETTA'AN ni'Ztssi itta, ,honèdyet, comme il vente

par bourrasques, il y a danger.
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54. N'ltoue, proche ; set8senn ni'ltoue, proche de moi.

55. 'Nizha, loin ; setssenn nizha, loin de moi.

56. Dehezha, loin, long à parcourir; 'toukke DEHEZHA, lac sur

loin à parcourir; c'est-à-dire: lac long à parcourir.

57. Ani'lsha, distance, aussi loin; v. g: yope otssen n ANI'LsHA,

aussi loin que d'ici là-bas.

58. Ekwani'lsha, il y a cette distance.

59. Ekwani'lshaho, à cette distance.

60. Nadshe, devant ; NADsHÈ pin'ga'l, marche devant.

61. Nande4 lerrière ; v. g: NA&NDE pin'ga'lou, marche, si tu veux,

derrière.

62. Yenni, ou yennè, derrière: v. g: dyan ille sin; YENNÈ, ce n'est

pas idi, c'est derrière ; c'est-à-dire: nous avans déjà passé la place dont

tu parles.

63. Okkeniyé, à la suite; sekkéniyié, derrière moi.

64. Ottazin, derrière; sttazin, derrière mon dos, derrière moi.

65. Nouzin, à travers ; v.g: benNouzIN etssedenel"in, à travers

le quel on se voit, miroir; inttantchapè NOUZIN denniy pes"in kolou, bepan

yi'lkkezh oyin, j'ai bien vu l'orignal à travers les feuilles, mais je l'ai

manqué.

66. Hozaze kke, terrain battu.

67. Dénézazekké, terrain battu par le pied de l'homme, alentours

des habitations ; DÉNÉZAZEKKÉ itta, denniy oulle douyouhou, comme le

pays est partout battu par le pied d'homme, il n'y a pas par ici d'ori-

gnaux.

68. Kkébaupè, lieux non fréquentés ; v. g : yopè KKÉBANpt itta
e'kozin 'tousze, comme il n'y a personne par là-bas, je vais y faire un

tour de chasse.

69 Déné'képè, sentier battu par le pied de l'homme.

70. Denniy 'képè, piste d'orignal; 'tinitchyanaddéé 'képà, piste

d'animaux.

71. Hokkabanpè, limite, frontière ; ttlo' kkabanpe, limite de la

prairie.

72. Banpè, sur le bord, bord ; v. g: 'ta BANpÈ, sur le bord du
lac.

73. Bqn, hoban, hobanen, autour, tour; 'tou HOBANEN, autour du
lac.

E
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74. Da, bord, lèvres ; 'ta DA, le bord du lac (les lèvies du lac)
'taDA yettin, on voit tout le bord, ou le tour du lac.

75. 'Ga, à coté ; 'te'oA, au bord de l'eau.

76. Ban'ga,proche d'autour, proche du bord; v. g : BAN'GA was-
'ke'l, je vais passer autour du lac en canot, ou bien, je passerai proche
de terre.

77. Yé"ansekkézhé, l'autre côté ; v. g : chezh YÉ"ANSEKKÉZHÉ,
l'autre côté de la montagne.

78. Ye"ansekkezhetssin, de l'autre côté ; v. g: chezh YE"ANsE-
KKEZHETSSIN, de l'autre côté de la montagne.

III. ADVERBES DE QUANTITÉ ET COMPARATIFS

1. 'Lan, beaucoup; (d'ou: hellan ou dellan, ils sont nombreux,
ou il y en a beaucoup): déné 'lan, beaucoup de monde.

2. Iazé, un peu ; v. g : zaze ekkesni ttè, j'en ai encore un peu.
3. Iazé yin, rien qu'un peu, ou peu: v. g : iaze yin setssin, j'en

ai peu.

4. Tssinen, peu; v. g: Ledé ,eepanin'ltcho kolou, eddii.' TBSSINEN
la, tu m'as donné du thé, mais, vraiment ! c'est bien peu ; TsSINEN ita,
ttassi dene 'a nahitset ille ttontte, c'est parceque nous sommes si peu
nombreux, que nous ne comptons. pas, aux yeux des autres sauvages.

5. "Anze, ho"anze, plus, davantage; v. g : se" ANZE hougtyan hou-
san ? serais-tu donc plus fin que moi l

6. Io"an neltte, plus nombreux; v. g: ey IIo"'AN NELTTE8ebsin
'en ai plus que cela.

7. Ekwaneltte, don aneltte, tant, il y en a tant.

8. Honazhetssenn, le plus (superlatif) ; v. g: nouhon bez shella,
tta HONAZHETSSENN nezon sepan ni "ai, donne-moi le meilleur de ces
couteaux que voilà.

9. Honazh aneltte, trop.

10. Dé"anié, dé"anzetssenn, trop; v. g: DÉ"ANZE setssenn napin-
'ni, tu m'as trop payé; c'est-à-dire:'tu k'as donné plus qu'il ne m'était
dû.

Eddin! DÉ"ANZETSSENN ninni 'an napin'l"a itta, en vérité! tu
elèves trop haut tes prétentions.

11. Koutta, ekoutta, assez, c'est assez; v. g: EKOUTTA kolou, denl-
zhik, c'est égal, c'est assez, tais-toi.
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12. Kké"anze,de plus en plus ; v. g : KKÉ,ANZE a wounné 'ha sau8n,

ederindlé es-tu donc pouz t'abandonner de plus en*plus à tes passions,

impudique que tu es I -

13. Kkennazhè, de plus en plus ; v. g : KENNAZHÈ O8linou pousfla,

yeninzhenn ousan ? veux-tu donc vivre de plus en plus mal1

14. Kkennazh aneltte, de plus en plus nombreux; v. g: KKE-
NNAZH ANELTTE oyin, leur nombre augmente toujours.

15. Kke"an neltte, (même sens), en nombre de plus en plus grand,

en quantité de plus en plus grande.

16. Kkeneltte, nombre complet, c'est tout; v. g: khani houwil-

'tape, KKENELTTE ikké sin ! je viens de les compter, tout y est.

17. E'leneltte, à parts égales; v. g : e'laat8sin E'LENILTTE ikké.
sin ! nous sommes, d'un bord comme de l'autre, également nombreux.

18. Etssinnazhè, à la fin, à force dé ; v. g: ETSsINNAZHÈ senil-

itchyè, à la fin il m'a fâché.

19. Ttaneltte, autant qu'il y en a; v. g: TTANELTTE addi tssouts8i

oyin, tout ce qu'il dit n'est que mensonge.

20. An'la shella, ou, an'la shedzai, an'la she'kain, ou, an'la

ouni/)erzhnlik., (suivant les objets) ; en tas.

21. E'lkke dazhella, (même sens) ; diri AN'LA SHELLA, Ou, F'LKKE-

DAZHELLA netssin wallè. ou, nelssin houlli, que ce tas soit à toi.

22. Ttassi e'léoupelyé, entasser; v. g : diri E'LÈOUpELY-AHE ?IetSsin.

houllè, que ces objets placés en tas soient à toi.

23. Orelyon, horelyon, tout, tous; v. g: ORELYON ousan ? ORELYON,

est-ce tout i c'est tout.

24. Ahorelyon, tout, tous sans exception v. g : AHORELYON n~inin-

del, tous, sans exception, sont venus.

,25. Dedshiyé, sédedshiyié, tous, tout ; v. g: SÉDEDSHIYE daya'l'ti,

tous prient.

2'. Nanen (personnes), quelques-uns ; v. g: NANE yin naddé,

quelques-uns seulement demeurent, sont chez eux.

27. Nahè (choses et animaux), quelques-uns ; v. g: NAHÈ beddin,

quelques-uns, ou une partie manque.

28. E'l'ta, sur le nombre, dans la bande, dans la foule; v. g
E'L'TA, i'lapin danlin yin daya'l'ti, sur le nombre, quelques-uns par-C

par-là prient.
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29.. Kléda"on, hokkéda"on, moins; v. g: diri orelyon, si yin

OKKÉDA"oN ttassi sepanizda ikke sin ! tous oeux-ci, à moi seul moins

quelque chose tu m'as donné donc! c'est-à-dire: tu m'en as donc donné

moins qu'à chacun de ceux-ci

30. Kkeda'oun8in, ou, kkeda"ounzin, de moins en moins; v. g:

ttasi KKEDA"OUNZIN pezhe'l, ou, dehettli,les choses vont de moins en

moins, diminuent.

31 Kkè"oun, en deça du but, du lieu à atteindre; v. g: 'te'lkki-

zhitcho' KKE"OUN napelithet, la balle est tombée en deça du point où

l'on visait.

32. Bo"oun, (même sens).

33, Ho"oun ttou, kke"oun ttou, avant d'avoir atteint le terme, le

but; v. g: KKE"OUNTTOU kkenaouhdya, il s'en est retourné, sans avoir

été jusqu'au lieu où.il se proposait d'aller.

34. Tthi, encore, aussi ; v. g: TTHI sepaiwoun'ltcho, donne m'en

encore.

IV. ADVERBES DE QUALITÉ, DE MANIÈRE

1. E'ltthi, droitement, vraiment, correctement ; v. g : e'ltthi penna,

il vit correctement.

2. Hounzon, bien; v. g: hounzot penna, il vit d'une manière
édifiante.

3. Kkèzhè, ounkkèzhè, à côté, de travers ; v. g : ounkkezhe ya'l'ti

il parle à côté, il ment.

4. Ttatto, vraiment, avec vérité ; v. g: ttatto addi, il dit vrai.

5. A'è, bien, avec raison, v. g: a' ille, ce n'est pas bien.
A'è, fièrement; v. g: a'è Yeninzhenn, il pense fièrement, il est

fier.

6. Sopa, bien, correctement, à la bonne heure, tant mieux ! v. g:
sopa adya, il a bien fait ; enen, neppé ya'ti kkeinya, edla yeninzhenou 1
Sopa. Dis donc, ton beau-frère s'est jeté sur la prière (a embrassé la

religion) qu'en penses-tu? Tant mieux!

7. Sé, sèè, avec ordre, arrangement, harmonie; v-g: diri séesle,tt
je mets tout ceci en ordre.

8. Sou, sourè, tout de bon, précisément; sou pesna, je vis toüf de

bor, c'est-à-dire : j'ai bonne santé; sou napetta'l, il vole tout de bon,
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(oiseau) ; sou diri yin sesin, tthi edlapei nepaoustcho ? je n'ai absolu-

ment que ceci; ainsi, qe pourrais-je te donner ?
9. San nehdiye et sanhonehdiye, sans valeur, sans importance;

v. g : san nehdiye kolou, hin'ltcho, cela n'a pas grand'valeur ; mais prends

le tout de même; sanhonehdiye yin kkenanezher oyin, tu ne t'occupes

que de choses inutiles.

10. San neddi ille (même sens); diri sani neddi ille kolou, bepaneye-

nipi'tan, cet objet est sans valeur, il est vrai, mais je l'aime tout de

même±fysuis attaché.

11. O'tiyé, très bien ; v. g_: O'tiyé- pessa, je vis très bien ; je suis

en parfaite santé.

O'tiyéiéitè, il se tient très bien; il

se conduit très bien.

12. Oslinou, mal ; v. g: ostinou penna, il vit mal. (Ce mot ne

s'emploie qu'au moral).

13. Esdi, esdinniye, inutilement, sans résultat, sans paiemient

v. g: esdi déné, homme inutile; esdinniye epalapesna, je travaille inu-

tilement, ou aussi, pour rien.

14. Kkadi, sans succès, sans résultat ; v. g: kkasdi kkessin niho-

denItthi oyin, l'on n'arrive à aueun bon résultat.

15. Oyin, seulement, uniquement, toujours; v. g : eya heslin oyin,

je suis toujours ,malade.

16. Zan, quant à, à la bonne heure ; v. g: si zan, ekwawasne ille,
quand à moi, je ne ferai pas cela ; Eddini 'ade de zan, ye'ltsin outchosi
luosan, si lui-même s'en m*êle, à la bonne heure, il le fera peut-être

bien.

17. Kkattchyne, presque, un peu plus ; v. g: kkattchyne adya,
un peu plus, il le faisait.

18. Kkayoudi (même sens) ; v. g : kkayoudi 'lepa nizhet, j'ai-failli

Imourir.

19. E'leltte, pareillement, semblablement ; (d'où : e'leheltte ou

e'ledaltte, ils sont semblables, pareils); E'lelliou douyou ihepenna oyin,
ils vivent aussi mal-l'un que l'autre.

20. Kkéssin, okkéssin, hokkéssin, comme ; v. g : eyet okkéssin,
comme cela; bekkéssirn hepinna nioulyan ! Plût à Dieu que j'eusse vécu

comme lui!

>-9h- Tsaes/ inye, doucement; t8seshinye awouhne, allez y douce-
ment.

r
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32. Hottchya edouzhi oull
itta, ottctyaedouzhi illou 'terzh

porté irrésistiblement.

33. Youdeschia, j'en ai h

est honteux.

le ou ille, irTésistiblement; e'tehttchyet

la, le courant était si fort, qu'il l'a em-

onte! c'est honteux; édoudehdya, il en
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22. Tiadsheou et ttadshe itta, d'abord, premièrement.

23. Khazhè, assez bien ; kkazhou p?na, je suis en assez bonne

santé.

Kkazhè, marque ausai l'effort, la difficulté; kkazhè ninestya, enfin

j'ai pu arriver.

24. Zan, au moins, du moins, (voir à la page précédente);

eyi zan kkazhe, cela du moins est bon à quelque chose, cela du moins

peut passer.

. 25. Koli, n'importe, même; Ri koli wallè, n'importe, ce sera moi;

je m'offre, je me propose; ekwaadya ikkela !eddini koli, tiens! il a fait

cela, même lui!

26. Kolou, mais ; il est vrai, mais, na.stset yenirhenn koloy,

kkedzhenou sekkenawazher ille, il se croit fort, il est vrai, mais il ne.ine

battra pas à son aise.

Prononcé isolément, et par manière de réponse, il signifie: n'im-

porte, c'est égal ; v. g : ekwanetsseddi l. Kolou, on te dit çela, ou, on dit

cela de toi. N'importe.

27. Dé kolou, quoique, quand même ; eya de kolou, ,hi'ltsin lao-

san tfa opan sin'l"ae, lors même que je serais malade, je tâcherai de

faire ce que tu me comniandes. '

Prononcé isolément et par manière de réponse, il signifie aussi.:

n'importe, c'est égal ; v. g : netssenn deninniye ille walli sin. De kolou,

tu vas mécontenter tout le monde. N'importe.

28. Ekoîtte kolou, c'est égal; v. g : ekontte kolou, 'téuoudde'l,

c'est égal, partons.

29. Tta ahounizhene, à sa volonté, à sa tête; g: tta ahouni-
zhene yin ho'lé, e'ltthi illé, n'agir qu'à sa tête n'est pas bien.

30. Tta ho"an abéhouni'leheni, de préférence ; v. g: diri epala-

pesnae, tta ho'"an abeyenesshenn itta, okkenassher ftontte, comme ce tra-

vail est celui que je préfèreý je le fais.

31. E'le' Jdditta, de main en main; v. g : diri e'le'tahou-

nouhcfitta, nbpin binttlapeyenouhni, de main en main faites passer

ceci à celui-là là-bas.
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34. Oddazin, contrairement; v. g: seddazin ya'l'ti, il parle con-

trairement à mñoi, me contredit, ou me répond effrontément.

35. Okkettchya, (même sens) contradictoiremeqt ; sekkettchya

addi o/in, il.me contredit toujours.

36. E'/lkkettchya, en contradiction les uns avec les autres;

6'lkkettchya dapenna, ils vivent les. uns d'une façon, les autres de

l'autre, les uns bien, les autres mal ; e'lkkettchya aheheddi, il se contre-

disent.

37. Hèzinyé, lâche ment, négligemnient, maladroitement, par ma-

nière d'acquit, do faire semblant ; v. g: hezinye etalapenàna oyin, il tra-

vaille négligemment ; hezinye ttas.i he'lthi oyin, tout ce qu'il fait est

mal fait, n'a l'air de rien.

38. Hzin, en apparence, par jeu, par badinage; v. g : une enfant

dira, en parlant de sa poupée: seiaze hezin, mon enfant (que je me suis

fait pour jouer) De même, d'un bourgeois qui ne plairait pas, qui ne

se conduirait pas comme un vrai bourgeois, les sauvages diraient

nsoubekkaozheri hezin lanttéhé, notre mannequin de bourgeois.

39. EYizw, (même sens) ; v. g: quelqu'un fera semblant de man-

ger, et dira: ches'ti nizin, je mange ; sekwi nizin, une poupée.

40. Ttattitta, tout de bon, sérieusement ; v. g : ttattitta adéesin,

je parle sérieusement.

41. Denedziyetta, de tout cœur, de tout son cœur v. g: dene-

dziyétta ya'ti, on prie de tout son cœur.

42. A'%uenni'le, exprès, à dessin ; v. g: a'ouienni'le asttin, je le

fais à dessein.

43. pantsélou, ou, panise illou, à toute peine ; v. g : hozhi'ltsin

kolou, pantsélou, je l'ai fait, mais avec bien de la peine.

44. Shoun, sans succès ; v. g: s/oun as"in oyin, je ne puis en

venir à bout.

45. Édouhon, différemment, v. g':'édouhon penna douhon, il vit

maintenant différemment.

46. Douhon, maintenant ; v. g : douhon kkazhè, maintenant cela

va assez bien.

47. An'la, e'la, ensemble ; v. g: an'la naddé, ils demeurent en-

semble.

48. E'l'an shani, séparément; v.g: e'l'anshani naddé, ils demêu-

rent séparément.

(fk



78 GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISF

49. Don, ainsi, de même; v. g: don a sinni hentte, de même est
ma pensée, ou, telle est ma pensée.

50. Ékwa,. (même sens) ; v. g: ekwasttè, je suis de même.

51. Efsdi'tai, à tout risque, au hazard; v. g : esdi'tai nekkeyeni-
dous"ai, à tout risque je veux te croire.

52. Santta, pour rire, pes sérieusement ;v. g: santta adéssin',je
parle pour rire.

53. Tsséde très, fort, beaucoup ; v.g : tesede hinlitchyè dé kolon,
nettclya nepesdyet il14, lors finme que tu te fâcherais tout rouge, je n'ai
pas peu r de toi.

34. T.onnen, comme une vieille; v. g: del'kozh tssonnen, il
tousse comme une vieille.

S5.5. 1E'1,7e'CIO, pa e1', e'ltia, e'1tsienn, lsèn elke 'kka,
e'lrtihya, e'lkketchya, e'lda, 'leda servent à exprimer des rapports
d'union, d'association, de concorde, de soutien, de support mutuel,
comme aussi, de désunion, de diversité de vues et de conduite, (le man-
que d'entente, de contradiction.

.56. E't, (signe du mutuel) ; e'lyaze 'kéè, les enfants de l'un et de
l'autre.

57. E'l, ( id ) ;e'lts8eddaj, on se mange, on se dispute.

58. pan, par rapport à ; dene pan natssedlo', rire par rapport à
quelqu'un, rire de quelqu'un.

59. E'ltta, l'un par l'autre, les uns par les autres, les uns par
l'aide des autres; ie'tta dapenna, ils vivent les.uns par les autres, ils
s'entr'aident pour vivre; ie'tla sodel"a, être utiles les uns atx autres, se
rendre mutuellement service.

60. E'l'au. l'un par rapport à l'autre, les uns par rapport aux
autres ; e'l'anttai, posés en croix.

61. E'ltssenn, l'un vers l'autre, les uns vers les autres ; elt..enn
tsseddi, s'entr'aider. .

62. E'ltssin, (même sens) ;.e'lt>uin yeninin"a lle, leur esprit ne
se porte pas l'un vers l'autre, ils ne font aucun cas l'un de l'autre.

63. E'lttchya, marque éloignement, -désaffection, désaccord
e'ltichya hozhpr, vivre en désaccord.

64. E'lkke, l'un sur l'autre, les uns sur les autres; e'lkkenatsse-
zher, se battre, s'attaquer, chercher à se nqire.
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65. E'lkka, (même sens), et de plus: à la suite les uns des autres.

E'Ikkaone'ta, se voir mutuellement, se fréquenter

E'lkkatsselde'l, aller à la suite les uns des autres.

66. 'l'ka-, etminkr, marque recherche, perquisition ; e'l'kane'ta,

se rechercher mutuellement.

67. E'le in'ka, e'le )in-ka, marque but commun, intérêts com-

muns ; e'le oun'ka aouhttin ousan / êtes-vous venus tous deux dans le

même but, pour la même cause

68. E'IkketIc/à1a, marque contradiction ; eIlkkettchpa dapenna,

ils vivent différemment les s des autres ; e'Ilkkettchya dayaute'l'ti,

ils se contredisent les uns les autres, ils se disputent.

69. E'lda, e'/lazin, (à peu près même sens), e'lda yuhe'l'/i, ils se

contredisent, ils se disputent ; e'/dazin ya'ti, e/uttii ille, ce n'est pas

bien de se disputer.

70. E'/ttazir, marque appui, soutien mutuel ; e'litazin poudda,

vivons en nous soutenant mutuellement.

71. E'/kké, marque aussi succession mutuelle, se succéder les uns

aux autres ; v. g : b'kkauzIeri danlin nou'an e'lkkededdil oyin, nos

bourgeois se succèdent continuellement ; ce ne sont que changements

sur changeménts.

72. -E'/kkédu'k, (même sens), les uns après les autres ; v. g : déné

'Ian e'lkkéda'ka non'an kondattchyaenui nin kralautt', beaucoup

d'hommes, certes, sont venus, les uns après les autres, nous rendre visite.

73. E'/na, tour à. tour, alternativement v. g: e'Ina icou'ke'l,
ramons alternativement ; e'la, de deux- côtés, de deux Ilaces ; v. g:

e'/na e'l'an uitssinde/, ou, 'au n7izindel, de deux places différentes l'on

est venu se voir, se rencontirr.

. E'rna,l'un pour l'autre, les'Uns pour les autres, les uns a la place

des autres ; v. g :' de deux hommes demeurant l'un dans un lieu, et

l'autre dans un autre, et changeant-tout à coup mutuellement de pla ,

on dira : e'/nn tsirnt/a., ils sont venus l'un a la pliae de l'autre ; ils ont

change mutuellement de place, de lieu le chasse ; 'la t7ssnde/, ils ont

les uns et les autres changé mutuellement de place. En un mut, il

s'emploie vent-dans le sens d'échange, de réciprocité ¡v. g : tsa e/'na

woti/a'l, échangeons nos chapeaux.

74. Na, s'emploie quelquefois dans le sens d'abord brusque; v.

senaniPinya, il m'a abordé brusquement.

4'.4
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75. Dè/ahèi, en effet, on le voit bien ; v. g : nèzon dèyahè, dene-
datssennyeninin"a illon, befpanlkadasodilzhenin oyin, on voit bien qu'il
est bon, puisqu'il ne répond rien-aux impertinences qu'on lui dit.

76. Intcho, en iffet, l'on ne niera point : v. ?_r: o'tiye a./a ntcho.
Intcho, l'on ne niera point que je l'ai bien traité. En effet.

77. Ttontle, ttaalontte, comme de- juste, avec raison ; v. g: tta
astya ralli ttontte, j'ai fait, comme le juste, ce que devaid'faire.

78. Dénétich ae'terzh"ae .
dénéftchyao'fezhiqou,..avec ennui, impatience ; v. g : settchya--

o'terzh1"ao dytan ,hdda,. Je reste i-i avec ennui : c'est-à-dire : je m'en-
nuie ici.

79. Ts., clairement, intelligiblement : v. g : /leoi i/in ts
anetsse(d(1 /aou .' voila, certes, ue Inainteuant l'on te parle claire-
ment:

T.- , visiblement ; v. g : tsé "a', le soleil parait ; ta kkani
'téni»,lé, ed/a.n aunou? y~oPè ts napH>e'l sn un castor vient de
plonger, dans quelle direction aurait-il donc plongé?f Le voilà là-bas
qui nage visiblement.

80. Konttè, certes ; v. g : e'tih i loutte, 'est, certes, -bien ; e'ltthi
hozhin'ltsin ille klontte, tu n'as, certes, pas bien fait.

81. Kiulantte, (même sens) ; e/a uenIleAin /calauttr, certes, tu es
malade.

82. Yédaorieiéhou, ,édaoriou, terriblement, étrangement, au milieu
des difficultés; v. g : yedaoriyou pennia, il vit d'une manière étrange;
gédaoriyékou nou'à 'aodépdîizhet, d'étranges malheurs sont venus fondre
sur nous, ou bien aussi: nous nous sommes trouvés dans une bien
fâcheuse position ; yédaoriyou hoizhiddel, nous avons marché au milieu
de bien grandes difficultés.

83. Téuniodiia, yéniodiyaho, admirablement, étrangement; v. :
yéiiodiyaho hounzou /ienn, il vit admirablement bien.

84. Ehoiunillaho, malheureusement, malencontreusement; v. g:
éhounillaho nou'e'l 'Can ni'/ts.si tcho' îa'lthet tta, noue'e'l tssi iiaderzhpezh
la ; malheureusement, avec nous subitement un gros vent est tombe vu
que, avec nous le canot a chaviré, c'est-à-dire : malheureusement, une
bourrasque nous ayant surpris, notre canot a chaviré. ,

85. Ehounillahè, difficultés, au milieu des difficultés, des obstacles,
des embarras ; . g : é/hounillahè houzhiddel, nous avons marché au
milieu des difficultés.
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86. Edinni kkettchya, malgré soi ; v. g : edinni kkettchya nao-

zhi'Isher, j'ai agi malgré moi.

87. 'E'l kolou, malgré cela, avec cela; v. g: yéniodiya illé ousan,

e'ltthi illé ana oupinni, 'e'l kolou kkénazhè o'tiyé anessheni ? n'est-ce

pas une chose étrange, tu as mal agi à mon égard, et malgré cela, de

plus en plus très bien je te traite

88. E'le'tapi, à tort et à travers, à l'aveugle ; v. g : e'le'tape ya'/'ti

oyin, il parle à tort et à travers ; e'le'tape addi oyin, il parle toujours à

l'aveugle, inconsidérement.

89. E'laotsele, un moment, un instant ; v. g: e'laotsele sebba

naodewounl"'in, attends moi un instant.

90. Outchosl, ou bien, put-être, probablement ; v. g : na'ke

'te'Ikkizhi setu-in la, 'lave nepta. 'fan outchos/, j'ai deux fusils, je te

donnerai probablement l'un d'eux. Ekicaudya outchosi, peut-être l'a-t-

il fait. Tsazsezi ou tchosi, shtcho'zlezh outchosi ntinttlapeu:astchouzh,

je vais te remettre ou une peau de castor, ou une peau de pécan.

-il. 'Au hounizheni, promptement, subitement, avec caprice ;

y, g : 'an hounizheni okkattchyaelni, e'ltthi ille, il n'est pas bon de

suivre la première idée qui passe par La tête.

92. IJonounni iel, sans valeur, sans importance v. g: honi-

ounniou itazsi he'ltzi ie, il ne fait pas grand chose.

93. E'la, au'la, ensemble ; v. g : n'la t/a i 'k'ayeniWodzhun,

allons chasser ensernble.

94. Ezdinnile, sans but, en présent, sans espérance (le retour

V. g : ednniat gé etalapietna, je travaille simplement pour me distraire,

ou aussi sans salaire. Ésdinntye riir ntepanestcho, je te donne ceci en

présent.

95. E'ldapadè, de bouche en bouche, à l'exemple les uns des

autres ; v. g : e'lda"adè ahoddî itta, ttatto oddi yeness.henn ille, ce ne

sont que des ouï-dire, aussi je n'en crois rien.

96. E'ltasin"anen e'lkkeda'ka ; (de génération en génération) ; v.

g : e'ltssin''anen e'lkkeda'ka aolinon pedda'li, qui vivent mal de géné-

ration en génération.

97. Ttaahontte tfontte, c'est bien ainsi que cela doit être ; ttad-

sheri kkaholzheri, ttaa/kontte ttonte, que l'aîné soit le mattre, c'est bien

ainsi que cela doit être.

98. 'E'l, avec ; e'l, avec moi. 6
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99. 'E'h, aussi, de plus, même ; v. g: Eddini 'e'li sekkenadare-

zherMe ïsin ? Jusqu'à lui gui veut me prêcher!

100. Tssouniddahon, ou bien, tssounidda itta, avec colère; v. g:

tssouniddahou dénépanyédayindiyou, e'itthi ousan ? entrer chez quel-

.qu'un avec colère, est-ce bien?

101. Edouddiye, en secret, en cachette; v. g: édouddiyé dene

hIesdahi dene heslin ille si, je ne suis pas homme à manger mon pro-

chain en cachette; c'est-à-dire : à le calomnier, à le-décrier. Édouddiyé

sepan fsseltto'ui enin"in, e'itthi yéninzhenn ousan ? tu me voles mon

tabac en cachette, penses-tu que cela est bien ?
102. Unttlazhè, extrêmement, tout-à-fait; v. g : Onttlazhe nezon,

il est tout-à-fait bon.

103 Io"anzé, (même sens) et aussi: trop; v. g: ho"anze epala-

penna /ta eya. il est malade parce qu'il a trop travaillé.

104. Dé"anze, trop ; v. g : dé"anze hounzon ahowoun'lshin sanan,

kkenaz/è binni 'an nupin'l"a iralli; prends bien garde de le trop bien

traiter, sinon son esprit finira par s'enfler d'orgueil.

105. Kkenazhe, à la fin ; v. g : nettchyasdi ille kkenazhe, je ne
t'aime plus à la fin; c'est-à-dire: j'en suis venu,à ne pouvoir plus.te

souffrir.

106. Jlonazhetssenn (même sens que onttlazhè), et de plus : le

plus ; v. g': lin tta honazhet&senn nezoin sepawoun'l'te'l, donne-moi le

meilleur chien.

107. Douyè, douyou, difficilement, avec difficulté; v. g: epala-

pesna kolou, donyè; je travaille, mis avec difficulté,

108. 'Aufss5.oolltchIopou

'A ntxoniciddah o n -avec inégalité 'humeur ; v. 'an-

'Andzètcho'!a'tiyou ,

t.oultf/hopou, dene 'e'l yla'tr illou, edla aalnéhou dene ekwantté 2

Que faire d'un homme qui se fâche à tout bout de champ, et puis,, bou-

de ? 'Anh.ouniddaho poina oYin, avec inégalité d'humeur il .vit uni-

quement.

V. ADVERBES D'AFFIRMATION

1. En, oui.

2. Lakou ! assurément' v. g: tta opa nes'"a ttinni, shin'ltsin

ousan ? shi'ltsin lakou ! ce que je t'avais ordonné de faire,-.l'as-tu fait I
certainement ! je l'ai fait.
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3. Lan, ikké, ikkela, ikkélan.' expriment la surprise, l'étonne-
ment, l'admiration; v. g: denniy 'ian lan.' les orignaux §ont étonnam-
ment nombreux. Sepan nininya ikkela.' tiens ! te voilà! -

4. Laon, marque l'attente, le doute;-v. g: tta laon laosan, ce
sera, Dieu sait quand; ou bien aussi : si cela arrive, on le verra.

5. Ahottin, selon toute apparence, il parait que ; v. g : ya aho-
ttin, il parait que tu es malade.

6. Ho"ounlou, éyidemment ; v. g : eya h/enlin ho"ounlou, il est
malade évidemment.

7. Tsçé, en évidence; v g : yop'è t.é shedda, il est assis là-bas,
en évidence.

8. Ttatto, ttattou, certainement, sans nul doute, tout de bon
v. g : si koli noutssesni oiaze kolou, kou nopin nou'a nal'ti ttattou;
même moi je vous rends quelque service, mais lui, c'est, certes, tout de.

bon qu'il se donne de la peine pour vous.

9. Ttattitta, tout de bon, sérieusement ; v. g : ttattitta adessin,
je parle sérieusement ; ttattitta epalapenna, il travaille tout de bon.

10. Ttchya ille, ottchya ille, contrairement ce n'est pas, c'est vrai,
je l'avoue. Ekwaastya ottchya ille, j'ai fait cela, je l'avoue.

VI. ADVERBES DE NÉGATION

1. Ille, non, ne pas ; v. g : edza ille, il ne fait pas froid.

2. Dou, (vieux mot ayant même sens que ille -; v. g : shindli
ousan ? dou ; as-tu froid I non.

3. Oulle, rien, personne ; ttassi oulle ikkela .' tiens ! il n'y a
rien !

Déné oulle, personne ; v. g : naddé ousan ? déné oulle, sont-ils
chez eux ? il n'y a personne.

i4. Illé ttè, pas encore ; v. g : nindya ille ttè, il n'est pas encore

de rêýour.

5. Houllé illé, jamais (au futur) ; v. g : y'ou'ltsi houllé illé, il ne
le fera jamais.

6. Boulin illé, jamais (au passé et au présent) ; v.-g: ekwaadya
hounlin illé, il n'a jamais fait cela.

Bekon en shedda hounlin ille, il n'est jamais chez lui.
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7. Doukarrè, arrête un peu, un instant! v. g: dyan shinda doeu-

karré, arrête, assieds-toi un peu ici.

8. Houlin il/e, signifie aussi, point, ne point, il n'y a point ; v. g:

eaze koli houuniperzhnik honnlin ille

un peu même il y a ce n'est point; c'est-à-dire : il n'y a abso-

lument rien.

VII. ADVERBES DE DOUTE ET D INTERROGATION

1. 'Talla, (doute positif) ; Ejet ottsenn pousna 'talla vivrai-je

jusqu'alors, c'est bien douteux.

2. Lessan, peut-être, probablement, (présent et passé) ; v.g : kkal-

danen lant horz/ilen lessan, la messe est déjà dite probablement

bek/on e e, eeleddae i// /essan, il n'est probablement pas chez lui.

Ptononcé isolément, et par manière de réponse, il signifie : je l'i-

gnore, je n'en sais rien, peut-être, c'est possible ; v. g: né'ta edIaein

penlin l /an, où est ton père t je n'en sais rien. T uhekké n/h eonueezon

'tai ho<n/outt, ttlo'titi 'aon, 'louè tthi 'in oun'kanouh'ta itta, ekoneekke

edyedé 'ani on'iee de, nou'a sopa 'fako'i luotun yeneèehen'n,.- Lesua

Si vous cherchiez quelque lieu où la terre soit bonne, proche d'une bonne

place à foin, d'un bon lieu de pêche, et que vous eussiez la des bêtes à

cornes, je pense que vous vous en trouveriez bien.-C'est bien possible,

en efi t.

.eLao.ut, laea/é.xan, peut-être, probablement, (futur); v. g:

ekwaastya /awcléean, je le ferai probablement.

e4. ''ko'/, très probablementv. g: ekiwaastyîa 'fako'l, je le ferai

très probablement.

5. 'Tako'l outchosi, ou, 'talo'l outchosi laosan, ou, lessan, plus

probablement', v. g : tta asne'a ekkoresyan ille kolou, tta ad/inini shi'l-

tsin 'tako'l outchosi iaosan ; je ne sais encore ce que je ferai, mais plus

probablement je ferai ce que tu dis. Yopè kon en nizha krolou, kkaldanen

eyet ninnya 'tako'i outchosi ne'ta ; le fort est loin, cependant ton père

y est déjà plus probablement arrivé.

6. Kwalanttè, probabilité voisine de la certitude ; v. g : neda-

kkaozhi'sher walli kwalantte, je t'obéirai, tu peux y compter.

7. Konttè (même sens et même emploi).

8. Sounni, marque inclination à penser, à croire, à craindre ; v g:
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ekwanedya sounni ousan ? dois-je croire que tu as fait cela? Berr

bahedde sounni douhon tta 'tinttchya bedaho'lai, ils jeunent mainte-

nant, je le crains, ceux qui sont au large, c'est-à-dire, à la chasse.

9. La, proféré isolément, et par manière de réponse, signifie : je

ne sais, je l'ignore ; v. g : edlini> ho'a bettaoderzh'"atta diri ? La. A

quoi donc sert ceci ? je ne sais. Ne'tikwi ediasin hepenlioun ? La, où

sont donc ton- père et ta mère ? je ne sais.

10. Esdi'tai, à tout risque, à tout hasard, avec crainte de setrom-

per ; v. g e'le'tape qane'l'ti qoin Iolou, kkani adinni esdi'ta' nekkeye-

nidous'"ai ; quoique tu ne parles qu'à tort et à travers ; pour ce cas ci,

je veux bien te croire, au risque d'être encore trompé.

11. Sounn, en l'absence, je n'étais pas là, je ne parle que par ouï

dire ; v. g : ekwaadya soun, il a fait cela, dit-on.

12. Ko'l soun (même sens avec quoique, il est vrai) ; v. g : nezon

ko'l soun, si setssenn nezon kkessin anattchyaourzhin oulle ; quoiqu'on

le dise bon, il ne l'a jamais été à mon égard.

13. Dénégaoneutta, se défier de quelqu'un, n'être jamais satisfait

de lui, trouver qu'il n'en fait jamais assez; v. g : sepaonenttai, édlapè

'ka itta ?nao'a ttassi orelyon kkenassher il/e ou8au ? l'on trouve'quê je

n'en tiés jamais assez,.pourquoi donc cela? ne fais-je pas pour vous tout

ce qu'il est possible de faire?

14. Édlao quand? v. g : éd/ao uindai'a ? quandbloitâil arriver ?

-dl niningla i/ta / quand es-tu donc arrivé?

15. ÉdIdo /uo / quand ?'(interrogatif éventuel) : v. g: idlao lauo

ihu'/tsini uu-ottiuun I quand'donc nous sera-t-il donné de 'voir Dieu?

16. Éla? quoi? comment? v. g : éd/a anedyao ? que t'es-t-il ar-

rivé ? ou, qu'as-tu fait ?· ila J.-C. /leya'tiye 'e 'ayenihou'l"a, zniou

-comment J.-C. sa parole comme on pense, est-ce qu'on dit? c'est-à-dire :

de quelle professio'n de la foi de J.-C.s'agit-il?

M.. Edlahonttou i comment? v.g id/ah onttou /o' itta diri?

comment donc est-ce qu'on fait ceci ?

18. Edlini ? où ?.dans quel lieu? v. g.: edli;(i n'azher / où demeure-

t-il?

19. Edlini otssin/ d'où ? v. g: edlini otssin anettin tta? d'où

viens-tu

20. Edlini hopade ? d'où? par quel~moyen? v. g: edlini hopade

ekkodousyao ? d'où le saurais-je?
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21. Edlaxin ? où'? de quel côté? dans quelle direction? édlasin

itty? de 'quel côté serait-ce donc ?

22. Edlazintssin ? d'où ? de quel côté ? <ans quelle direction dé?
v. g: d/azin -in ni'/tssi ? d'où vient le vent ?

23. Sia ? (forme interrogative); v. g: kon eyi sia ? et celui-là ?

24. Ed/apè(an / pourquoi ? de quoi s'agit-il? par rapport à quoi?

v. g : éd/apèan ad/nni? de quoi parles-tu?

25. Ed/apè'/ka /pourquoi? pour quelle causeî pour quel motif ?

v. g (:la/ée'ka netsa' i/ta ? pourquoi donc est-ce que tu pleures?

26. Éd/a 'ka nme sens).

2'î. Edlatelttè Y combien ? quelle quantité ? quel nombre ? v. g :

edlane//tè Ihe//t †tè ? combien en reste-t-il encore?

28. Souwnou, est uine expression tantôt simplement dubitative, et

tantôt î, la fois dubitative et interrogative ; v. g : e/vaadja sounnou,

souuni oyin, j'espère qu'il aura fait cela, mais je n'ose trop y compter.

Ou bien encore : il a fait cela, je le suppose, mais ce n'est qu'une sup-

position. Sékwi kon en shedda kolou, 'tinttchyanaddé o'tiye ava'Ishin

sounnou, 'el"a itta i/lé / il v a un enfant à la maison, mais pense-t-on

qu'il aura bien soin des animaux, personne ne le commandant ?

29. Souni ou/a ? (même sens) ;'tinttchyanaddé o'tiye awa'Ishin

sounni oula, 'el"a itta ille ? pense-t-on que, personne ne le comman-

dant, il 4ura bien soin des animaux ?

REMARQUE :-Par distraction j'ai rangé parmi les adverbes bien des

mots que j'aurais dû réserver pour le chapitre des prépositions ; comme

aussi quequefois j'ai inséré dans telle ou telle classe d'adverbes des

mots appartenant a telle autre. Mais en cela le mal n'est pas grand,

attendu que ce qu'il importe, ce n'est pas précisément de voir ces mots

bien classés et bien coordonnés ; mais de bien pénétrer le sens ou les

divers sens qu'ils peuvent avoir, de bien saisir le rôle que ces mots

jouent dans le discouPs, et d'apprendre la manière de les employer

quand l'occasion s'en présentera. Et c'est à quoi j'ai ·tâché d'aider de

mon mieux, au moyen d'exemples clairs et bien choisis.
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CHAPITRE V

PRÉPOSITIONS iT POSTPOSITIONS

Lá préposition ou postposition est un mot qui se place, tantôt au

cominencement, tantôt à la fin, et tantôt dans le corps d'un autre mot.

Placée dans le corps d'un mot, ellè a pour objet de compléter le sens

ce rhot, en définissant les rapports des autres éléments qui entrent

dans sa composition. Exemple : dénépanyeniperzh'tan, il aime les hom-

mes. Placée au commencement, ou à la fin d'un'mot isolé, elle complète

lesens de ce mot. en désignant son rôle, ou en le qualifiant. Et si le

mot n'est pas isolé, mais fait partie d'une .pruprosition ; si ce mot est,

v. g :, un nom ou un pronom, la préposition ou postposition a ordinai-

rement pour office d'indiquer et de définir son rapport aivec le verbe.

Exemple :Ekkettch//ahedene (mot isolé)

Contradiction homme, homme de contradiction, querel-

leur.

Settchyaho'lshet ikkela !

Moi de il a agi voilà donc

Il m'a donc ,élaiss6!

I. PRÉPOSITIONS OU POSTPOSITIONS D'APPLICATION,D' ATTRIBUTION,

DE PROVENANCE

1. Otssenn, a, vers otesenn qeainin'a i/le, il n'y applique pas

son esprit, il ne s'en occupe pas.

2. Kke, ekke, okke, ekk<r, dessus, sur v. g ekkodenesya, je m'ex-

erce, je me développe dessus, j'étudie, j'apprends ; ekkore'.syan, je éon-

lais ; ekkésui, dessus j'ai la main, je le garde.

3. Otssin, de·;'v. g eget otssin hi'ltcho, je l'ai pris de là. o

4. Ba; hobba, pour ; -v. g : eyet obba as"in diri, c'est pour cet

usage, cet emploi que je destinais ou destine ceci.

. 'A, o'a,- pour; v. g: ei'a'ille, Niho'ltsini 'a epalapesna intcho,
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ce nest pas pour cela, mais pour Dieu que je travaille. Don anou'etssed-
di ttinni ; dyain ho'a anou'etsseddi ninkkela ! De même on vous a
prêché,, vous savez; pour ce moment-ci on vous a prêché voilà certes !
c'est-à-dire : on vous a dit telle chose, tel jour voilà, certes, qui s'ap-
-plique bien à ee qui vous arrive aujourd'hui

Il. PRÉPOSITIONS OU POSTPoSITIONS DE BUT, DE SÉPARATION

1. O<in'k 'ka, pour; v. g : eyet oun'ka, ou, eyi 'ka a4ttin, je.suis
venu pour cela.

2. T.senn, ot.senn, à, vers v. g : otsseun 'terzhya, il est parti
pour tel lieu, ou telle destination. Netssenn {e'ra'/, il marche vers toi,
il vient te voir.

3. pait,. opan, concernant, touchant ; v. g : seoan, 'terzhya, par
rapport à moi il est parti. il m'a gagné de vitesse. epantya'l'ti, il parle
de moi en mauvaise part.

4. Ttchqazin, de, loin de v. g : nettchyazin dene lui/an ittaa,
ede'Lsepin'lna'i ? serais-je donc homme à te quitter, moi qui ne vis que
par toi?

Ii' PRÉPOSITIONS ET POSTPOSITIONs DE RAPPORTS, DE SUPPORT MUTUEL

E'l. e'le, P'ia, an'4[a, e'1attchýYazin,, e'Ittai, e'litazini, pi '! , e'kke-
itchya, e'/'an, e'/tssenu, e'/tssin.

Déjà j'ai expliqué le sens et la portée de ces différents mots ou
particules, au chapitre des adverbes. E'/t--enn nazhin dbz(, rivière

qui se replie, coule sur elle même, rivière tortueuse.

IV. PRÉPOSITIONS OU POSTPOSITIONS DE CAUSES, MOYE>i8

1. Otta, tta, par, pour, avec ; v. g: eyitta, c'est pourquoi, ou, c'est
par cela ; diri betta a.''iu intcho, Ikani bezhtchenne shi'ltsi, c'est
avec ceci que j'ai fait cette traîne que je viens de finir. Ho''anze epala-
pesna otta astipi intek/o, k kani ceodeinzhed i, c'est pour avoir trop tra-
vaillé que me voilà malade.

2. 'E'1, avec; v. g : be'l, avec lui ; diri 'e'/, avec ceci ou celui-ci.

3. Opade, par le'moyen de ; v. g: edlini hopade eÇkorousao ?
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où par-le moyen le saurais-je; c'est-à-dire: par où, d'où le saurais-je I
Si Zanq epade ekkodewounlya ill, .ce ne sera du moins pas par moi que

tu le sauras.

4.- Na, honna,

Okkel'a, en retour, moyennant; v. g: tsazhezh kkel'a,°ou,

Kket'a;

tsazhezh na you ninttlapewasle'l, edlapon ! eh bien! pour des fourrures

je te donnerai des marchandises. etssenn hounzon anatichyaovzhinni

ttinni, eyet honna aattin sin kkani netsseni, tu m'as rendu service tel

jour, c'est pour cela que maintenant je viens à ton aide.

5. Ttazin, par le moyen, grâce à ; v. g: diri ttazin pesna walli,

grâce à ceci j-e pourrai vivre. Settazin itta ou'ou kkazhe nopin, grâce à

moi, cet homme n'est pas trop mal, et il peut m'en savoir gré.

6. Ou'ou, par chance, par bonheur; v. g: 'ga 'lan itta ou'ou

kiazhè berr bazedde ille, comme, par bonheur, il y a beaucoup de lièvres,

du moins on ne jeûne pas.

V. 'PRÉPOSITIONs ET POSTPOSiTIONS DE LIEU, DE POSITION

1.__iRonna'le, na'le, en présence ; eenna'ie, e' ma présence.

2. O'ta, 'ta, de'ta, parmi, entre; v.g : de 
5

nazher, il est dans la

bande. De'ta'apelyé, de'ta'apedzai, choisir en prenant du taa, dans la

baude; v. g: ttaneltte de'ta'aw'sle'l yeninzhenn walémsi, de'ta'anelle, choi-

sis-en autant que tu voudras. O'taoderzhlai/yin ya'ti ekkoresyan, je

ne connais de la prière qu'un bou-Tipar-ci, n'bout par-là.

3. Okké, kké, okkézin, su, dessus; g : nihokké, sur la terre;

yakkézin ou yakk, dans le ciel ; sekéenazher, il est sur moi, il me bat,

ou me taquine ; sekkenadarezher, il m'attaque par ses paroles, il me

querelle, ou m'importune.

4. Yé, oyé, dans dedal» v. g : nihoyé, dans la terre ; déelyé,

mettre dedans.

5.. 1'É, 'ézin, dedans, dans ; v. g : you dedch.enn tssi 'épelya ou1a

A-t-on mis les pièces ou les marchandises dans la berge ? A-t-on chargé

la'berg 9 ? E'lkkedine dén# yin ts8i tcho' 'ézin depenna nin ; huit per-

sonnes seulement vécurent dans l'arche.

6.. Yinsin, dans, dedans ; v. g : yinsin naddé, ils sont ou demreu-

rent dedans (la maison, l'étable 'un bâtiment quelconque).

.kK
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7. Yapè, yéyapè, dedans, à l'intérieur, dessous, sous; seyapè
dahoddi ill, sous moi c'est ans force, c'est-à-dire : mes jambes sont
faibles. D«Ieenn yapè pin'ldyet ikké / il se trouva que le bois était
pourri à l'intérieur.' •

8. Kkeyapè, Lout à fait dssons ; v. g : ediapè doustcho 1 Ta
key<ape ; le quel fdandrai-je pour moi? Celui de dessous.

9. Ttlapè, au fond; y, g: an'liaon ledé sasé nan'lcIieh Uilapè
shedsai tie ikké ' tiens il y a encore un peu de thé au fond du sac!

10.b Yousu , là-bas_

done naddô, eda ahoubouslékou 1 sepan 'tazan kon'tadahonni illhé;
les gens qui sont ici, aux alentours, que puis-je leur faire? ils. ne vien-
nent pas seulement me voir. Teyouhou bin'kayeninzhenn, cherche le
en bas.

11. Nouyouhou, ici en bas, ici proche.

12. Ta, en l'air ; v. g :'a yatichi'l, l'eau jaillit en l'air.

13. Otchinye, au pied de, au bas de ; v. g: dedchenn tchinye, au
pied d'un arbre.

14. Édin, édi, avec déplacement ; v. rr: yé ediwas"a'l, je vais
déplacer la maison; 'konn ediwounle'l, charrie du bois de chauffage;
ediniddel itta dyan nou'eodettin, nous avons changé de place, c'est pour
cela que vous nous voyez ici.

15. Eddiin, ailleurs, d'un autre côté, de tous côtés; v. g : eddi-
sin teserzhdeltta, sani shidda ttolftè, tout le monde est parti, c'est
pour cela que je me trouve seul.

16. Narè, honnarè, autour, alentour; v. g dyan honnarè naddé
douyou dapenna sin;. berr bazedd A oyin, ceux qui demeurent ici alen-
tour vivent bien misérablement; ils jeunent tous. Sennarè naddé kolon,
uennarè yenesshenn ille-; sépan dené daoullé oyin, j'ai des voisins, mais
c'est comme si je n'en avais pas; personne ne vient me voir.

17. Honnassin kkéssin, tout autour.

18. Tsmè/onin"ai, là où un chemin arrive au lac.; v. g: tta te»-
kroninnai, eyet 'tawoun'ke, aborde là où le chemin arrive au lac.

19. Dassin, hoddasin, en sens contraire;- v. g : n'ltsi dassin, en

sens contraire au vent, contre le veit, bout au vent. Ninlin dassin,
contre le courant.

20. Da, contraire; v. g: ni'ltssi da, vent contraire.
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21. E'lkkédappa, qui se dépassent en huteur, (s dit surtout en

parlant des montagne.) ; v. g: e'lkkédappa ekwabe'gadépinshae hounoe-

skia ille chesk dahorzkla ekoukke, il y a là des montagnes d'une hauteur

i4croyable, s'élevant les unes au-dessus des autres.

22. Dséeen, hodzénen, abord, proche; v. g: aedzénen nazker ille,

il ne demeure pas proche de moi. Bedainen édé'tiuzhi lantte ille, il
n'est pas dans un état qui permette de l'àborder. Ce mot signifie aussi

avoir rapport à ; v.'g : sedzénen addi ille, ce qu'il dit ne me regarde pas,

ou encore, ce qu'il dit de moi ne vient pas de mon côté, est ~faux.

23. Ekiye, sur, dessus; edlini bet ahè"an? nopè issédé kkiye, où

est le couteaai à-bas, sur la couverture de lit.

24. 'Kiyé, là où l'on demeure habituellement, soit pour la pfche,

soit pour la chasse ; v. g: ita be'kiyé, be'kiyé ttontte itta, 1th i hlnn/tssin

edUni nazher sounnou 7 sa place c'est saPlace. et oh demeurerait-il

sinon là I
25. Nakke, sur legeux ; v. g : nakkédi ou nakkése'lya, lunettes.

26. Tia, sur le dos ; v. g : sékwi ttazeldai, porter un enfant sur

son dos.

27. Kkoeh, cou, au cou, autour du coup; v. g : kcozhitchéshi,
cravate.

28. inkkiye, sur le bras; v. g: iekwi tchinkkiye zeldai, porter

un enfant sur le bras.

2. kkayé avoir les jambes naturellement écartées à l'ex-
Teselkkayé

cès ; tsseikka'you yeddi'lou sououddi iUe ousan? n'est-ce pas drôle de
marcher, les jambes écartées.

Ekkayé, signifie aussi: entre leî jambes, fourche des jambes; v. g:
ekkaye tdselttiy, avoir qulque chose de tendu entre les jambes, porter
brayais, morceau d'étodremplaant la culotte.

30. Dénézouyè, sur les genoux ; v. g : singézè, sezouyè t-ounda,
mon fils, viens t'asseoir sur mes genoux.

31. 'Ezh, sur l'épaule ; v. g: diri 'ezh 'tous'tan, je porterai ceci
sur mon épaule.

N. R Voyez, au paragraphe- des adverbes de lieu, les autres mots
dont la place était ici.
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VI. PRPOsmONS UT POSTPOSITIONS D'ORDRE, DE RANG

1. Dahè, le premier, premièrement; D*kè ne'ga'l, marche le pre-

mier. Eyi dske betta yawa'ti akouneddi ille la, kkani adinni ; cela

premièrement par on parlera, il ne convient pas, maintenant tu dis,

c'est-à-dire : ce n'est pas ainsi que tu devrais commenicer ton discours.

2. ' Odehe, avant cela, auparavant ; v. g : ithi dzinékké ekwanelite

'ké bepanillao, odske tthi bepanilla nin ; hier, je lui ai donné tant de

souliers, et àvant cela aussi je lui en avais donné.

3. Ttadshè, premièrement; v. g : ttadske tta ademsin enaini ile,

ce que je disais premièrement, (en commençant), je ne m'en rappelle

-Plu&.
4. 2adshè, au premier rang, le premier, devant ; y,gr'ls nadshè

8seddai, chien de devant ; nadshhvnoudel"eni,-d'evant qui révoit,

prophète.
5. Nandé, au dernier rang, le dernier, derrière; v. g: 'lin nandé

8heddai, chien de derrière; nandé nega'l, marche derrière, le dernier.

6. Nandézin, dernièrement, en dernier lieu; v. g : dfnetssena ttassi

'kaounizhenn he'likou, ttadsheou e$'téounettinoun ahoddou, nandézoun

ékwahoanizhenn illé ; denedittlisse pan nayénikozher ille oyin, quand on

veut avoir quelque chose de quelqu'un, d'abord on parle piteusement,
mais en dernier lieu, (c'est-à-dire lorsqu'il faudrait règler ses comptes)

ce n'est plus cela; on ne pense pas seulement à ses dettes.

7. Týsounkkésè, en deça, le point, ou l'objet le plus rapproché;

v. g: tta tJçounkkézhè kon en, la première maison.

8. Ekképansin, dernièrement, dernier, le point ou l'objet lehplus

éloigné; v. g: tta ekkcpandin. k-on en, la maison la plus éloignée, la der-

nière maison.

9. Ttlanpe, ottlanpe, après, en l'absence; settlanpe otmsin déné,

homme d'après moi, moins âgé que moi. Settlanpe oun'lton chene'ti

walli, ntenn, toie tu ne mangeras qu'après moi. Settlanpe ninina!a, il est

arrivé après.moi, (en mon absence.)

10. Kkeniyé, okkeniyé, à la suite, derrière; sekkeniyé nega'l,

marche à ma suite, derrière moi.

11. E'lkkeniyé, à la suite les uns des autres; v. g : ni/tsi da:

itta, e'lkkeniyé wouhde'l, comme vous avez vent devant, marchez les

uns derrière les autres.

~''Y
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12. piye, au bout, à l'extrémité; v. g hountchella piyé, à l'ex-

trémité de la pointe.

13. E'lepiyé, bout-à-bout, un-à-un, à la suite les uns des autres,

avec connexion ; v. g : tiassi e'lepiye shellai, choses placées à la file.

Tuede tsazhesh 'lan ille de kolou, dzin edaoneltiou bin'kaounihenw itta,

iase 'lepande de ; e'lepiye de'lki ilta, ipan 'fan hettin ttchya illé ; lors

même que les bêtes à fourrures seraient rares, si chaque jour on les
pourchasse, et qu'on en prenne un peu ; ces fourrures ramassées une-à-

une font vite un gros tas.' Ho'te'lshet tilanpe ttassi éhounilla orelyon

e'lépiyé yepan e'lkkehodettlir walli tiontie, dans la voie où il est entré,

toutes les disgrâces viendront inévitablement une-à-une fondre sur lui.

14. Honnizin, auparavant ; v. g: honnizin dzinkké, le dimanche

précédent.

15. a'l'ta, avec désordre, confusion ; v. g: 8a'l'ta pedde'l, ils

marchent en désordre. Ttassi orelyou sa'l'ta shel/a, tout est embrouillé,

emmêlé, -bouleversé.

16. Sin'l'ta, contraire à l'usage, au bien, aux bienséances ; v. g:

8in'l'ta penna ille, incorrectement il ne vit pas; sa conduite n'a rien

que' de correct.

vu.-'RÉPOsIIONS ET POSTPOSITIONS DE TEMPS

1. Natskè, honatshè, d'abord, auparavant, devant, d'avance'; v. g:
kkani adinni, honadehè ekwadinni illé intcho, ce que tu dis mainte-

nant, tu. ne le disais, certes, pas auparavant. Oyanou'el'ti lakou ! hopan

nadshè nanou'enes"enn nin ioli 'e'l, vous voilà donc trompés, même

après que je vous ai avertis d'avance d'être sur vos gardes

2. Kkézin, okkézin, après, plus tard, en l'absence; v. g: déné

ya'tiyé 'e'l napedyezz kkézin, éd/a adenewalnéhou ? après que le monde

a cassé sa parole,. que fera-t-on avec ce monde-là ? que faire avec des

gens qui manquent à leur parole 1 Bekkézin, après moi, en mon absence.

3. Okicézioun, (même sens) et aussi-: plus tard la même occasion,
les mêmes circonstances se représentant; v. g: kkaldanen es'ténounes-

"inentta, ttausi Ainttlapouninni noun, oyjasepin'l'tin nin; ithi okkézioun

ékwanpgouwounni Mllelttonttè, déjà je t'avais donné quelque chose par

compassion pour toi, et avec cela tu m'as trompé; après cela, comme de

juste, tu ne m'y reprendras plus.

4. Yennahé,7you nazhè, plus tard, désrmais; v. g: e'ltthi ille
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naoshi'lher kolou, tihi yennadhè ékcwnawa.de houwall, j'ai mal fait,

mas désormais je ne le ferai plus.

5. Honnin, devant, avant, auparavant; v. g: honnizin d-inkke,
le dimanche d'auparavant, le dimancheprcédent.

6. Ékoihou onuroeU1i ; v. g : iínniain nangizhè delséui

e'lkkedinpinisamba iase oudyé ttinni; ékouhou nou'a sopa ille ninkkéla I

autrefois un renard noir huit schellings (10 francs) s'appelait (se payait)

comme l'on sait; alors pour nous le bonheur ce n'était pas, certes!

7. Ekoukon otisin, depuis lors, depuis; v. g: ékouhou otinin

teauheh kke"anen nade'lya itte,. nou'à kkazhe doukon, depuis* lqrs
comme le prix des fourrures a monté, notre condition est passable

maintenant

8. Otusin, depuis; v. g: otmsin ekwaadya oulU, depuis il n'a rien

fait de pareil; v. g : il n'est'pas retombé dans son péché.

dernièrement, le dernier, en dernier lieu, à la
Nandésioun,

i m;y. g: déné'kaya''ti itta, odelyon betmsenn tssedde'lou; nandésoui

i fthi betsmenn 'tiya oyin, comme il invitait tout le monde à aller le

voir, tout le monde partant pour répondre à son appel, après tous les

autres, moi j'y allai aussi.

10. Nandou, à la fin, après expérience faire; v. g: dyan otsens

iniiou oya yin kkenazher nin sin, nandou e'lti'I unna beyenin'lishens

ousan ? jusqu'ici il n'a. fait que trompereensa u qu'après avoir pris

un tel pli, il vive jamais honnetement 1

11. Tilanpè, après, enl'absence;.v. g : namz tesenpeglin itta,fsett-
lanpè nininga ikke ! comme j'étais à la ·chasse il est- arrivé en mon

absence. 'A ye tlanpe, après l'hiver, c'est-à-dire l'hiver ayant déjà com-

mencé.

12. Ottlanpe, après; v. g: ékouhou ottlaape, alors après, c'est-à-

dire: après cette époque.

13. On'lton, oun'lton, ensuite, puis, après ; v. g - ches'ti de oun'l-

tcn nedouwasttha', quand j'aurai mangé, je t'écouterai. 'Ayé hozhiyou,

oun'lton 'loukkela, l'hiver passe, ensuite c'est le printemps.

AL. Okkettla, dekkettla, au bout, d'un bout à pautres 'aye dekke-

tila houahet de, quand l'hiver se venu jusqu'au bout, sera passé, fini

Okkettla housti de ne finirai pas, je n'irai pas jusqu'au bout.

15. Okkettlatssenp, dekkettlatssenn, jusqu'au bout, jusqu'à la fin

v.g: ainé kketila otuenn, jusqu'à la fin de Pété.

4-,i-
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16. Eyedou, dans ce moment-là, 4lors ; v. g: o'tiye aealern si%
koli 'e'l, se'tayapen'l'ti; eyedourainniye ile, malgré tout le bien que je
Jaiat,Am'4it des sottises; là je n'étais pas content.

17. Eyet otssenn, jusqu'alors, jusqu'à ce moment; v. g: douhon
sha ile pes"in'; eyet ottuen kkazh nin, il n'y a pas longtemps que je
l'ai vu ; jusqu'alors il était assez bien.

18. TasIè, d'abord, au commencement ; v. g ttadkè nèzon
ain ; elou doulon ttataeenn illé kkénasher edya lakou. au commence-
ment, il était bon, et le voilà maintenant qui prend, certes, une bien
marvaise voie.

I

ViI. PRPosmONS ET POSTPOSITIONS D'UNION, DBOoCIATIoN,

DE DÉUNION, ETC

Voyez le paragraphe 4ème des adverbes, page 74. .'j

MW
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CHAPITRE VI

DES CONJONCTIONS

La conjonction est un mot qui sert à joindre ensemble, soit les
mot.e, soit les phrases, ou les membres de phrases.

Les principales sont:

1. Tthi, et, aussi ; v. g: diri tthi dewoun'Itcho, p celui-ci
aussi. Eyi tthi sia ? et celui-là I

2. Tcho (même sens) ; siou, seiseyanentcho, na dene seiazeeluho
nepan kon'taniniddet tin, moi et ma femme, et deux de mes enfants
nous sommes venus te voir.

3. La, comme ; v. g : singzé ta epalapenna as"in kolou, si lantt
oyin, il est vrai que c'est mon fils que je fais travailler pour toi, mais
c'est comme si c'était moi-même.

. 4. Ekwa (même sens) ; v. g : ekwa dene heslin ille si, je ne suis
pas un homme comme cela.

5. RExmQuÂR : Que, lien du comparatif, en français, ne se traduit

pas en montagnais , et l'on se sert d'autres tournures ; v. g : il n'est pas
aussi fort que moi, seden'ltte ille. Le pronom personnel s est ici régime
direct de éden'ltte ; et si le mot forcer était fiançais, pris dans ce ns,
on devrait traduire : il ne me force pas ; 'et-à-dire : il n'a pas ma
force, ma capacité ; De ces deux chevaux, c'est celui-là là-bas qui est le
meilleur ; ned#an 'lintcho' 'ke, yopè yin nèzon, ou, yopè ho"anze nezon ,
celui-là là-bas plus bon il est.

6. Tthi ille, (répété) ni; Ex: eyi tthi hepaeena illou, diri tthi
bepaeana ille, ni de ceci je ne veux, ni de cela je ne veux non plus.

7. Kolou, mais, cependant ; Ex: sya healin kolou, 'e'l epalape*na,
je suis malade, cependant, avec cela, je travaille. Tia nezon houn'lin
'tais ekwi 'kanes'ta kolou, shoun asttin oyin, je cherche quelqu'enfant
d'un bon naturel, mais je cherche en vain.

8. De kolou, quand même, quoique, lors mame; Ex: Itadeke
ttaBsi shoun hode'le de kolon, kkenaske hopan nahol'ti de, ho'le sounnai



intcho, lors même que du premier coup l'on ne réussisse pas à faire

une chose, à force de s'y uppliquer, l'on finit cependant tout de même

par en venir à bout.

9. Dè, si, lorsque; Ex: Diri shi'lt4in (le, koutta, anastie wralli,
lorsque j'aurai fait ceci,· c'est assez, je cesserai de travailler. Diri sa

shin'ltsin de, netssenn napesni wa/li, si tu fais ceci pour moi, je te

paierai.

10. Ille de, sinon; Ex: Ikuwairounne ille de, chewoun'ti ille oiaze,
fais cela, sinon, tu ne mangeras pas, mot à mot : si tu ne fais pas cela,

tu ne mangeras pas. Cette expression Q.aze, qui-signifie un peu, est

une menace équivalant à l'expression française: c'est moi qui le dis,
qui te le dis.

11. Tta, itta, car, donc, vu que ; Ex: eyitïa, c'est pourquoi, donc;
edla anedya itta ? qu'as-tu donc fait ? Edla anettintta anedyao ? qu'as-
tu donc pour avoir agi ainsi ? Nadouspin yenesshenn itta asttin; shesdli

itta, je suis ici, parce que j'ai voulu me dégeler, me réchauffer; car

j'avais fod

12. Kou, puis, or; Ex: O'tiye anesshenn, enen? Aou eyet onna

anettin ousan, kkani sepan dshè napinpèzi ? je te traite bien, n'est-il

pas vrai ? or, est-ce pour payer mes bienfaits quetu viens me casser ma

pipe ?

13. Outchosi, ou, ou bien ; v. g : eyi duustcho, diri outchosi ; je
vais prendre celui-là, ou bien celui-ci. Ekwawasne geneuhenn kolou,

ekicacasne ile outchosi ; j'ai bien l'intention de prendre tel parti, de
faire telle chose; mais, ou bien je n'en ferai rien; c'est-à-dire : peut-être
aussi n'en ferai-je rien. penna outchosi, penna ille outchosi, onttlazhe

eya itta ta nande pes"in ; ou bien il est vivant, ou bien il ne l'est pas;
car il était bien malade, la dernière fois que je l'ai vu, c'est-à-dire:
peut-être vit-il encore, peut-être aussi est-il déjà mort.

14. Outchosi (répété) a aussi le sens de soit (répété) ; v. g: i'lapin
'tai nepan nasheya hounlin laosan, sé'ta outchosi, ennèn outihosi, quel-
qu'un ira probablement te voir, soit mon père, soit 'na mère.

15. Lan dè
Ikk s dè -i par chance, par hasard, par bonheur; v. g

peina lan dé, nepan houwasle ille kwalantie, si, par bonheur, je vis
encore dai ce temps-là, je ne manquerai pas d'aller te voir.

7
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16. Kkéasin, hokkéssin, comme ; v. g : bekkessin honson pesna
ille, comme lui bien je ne vis pas. Yannisin dinnikka pidda inmi;
PVyej.ekkssuin ille'la douhon ;- autrefois, comme l'on sait, nous vivions à
notre fantaisie, comme alors ce n'est pastmaintenant c'est-à-dire : nous
n'en sommes plus là aujourd'hui.

17. Outthi ou bien, et encore ; v. g : deri seLtain, outthi, ou
Kouttki

bie'n, koutthi diri setssin, j'ai ceci, et encore ceci.

ÏAa

kw
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CÈAPt#RE VII

INTERJÈCTIONS

Voici les principales:
1. V prononcé sous forme d'interjection, est tout ce qu'il y a de

plus fort, pour exprimer l'indignation, le. mépris ; Ex : se'//ottinen, ede-

pàin nayeniouihdetta aonhttin ondWan, ita dla'ya'l'ti illehie kkeedepou'Wlfae 1

IV mes parents, réfiéchissez-vous à ce que vous faites, quand vous pre--

nez exemple sur des geis qui ne prient pas? j'en rougis pour vous!

2. Hé! oh! ah! exprime la joie, l'admiration, le vif désir; Ex.:
ekôò' kkani hounzoit anon'etseddi lakon i.' hé.' voilà, certes, de bons avis

qu'on vient-de ious donner, ah! si nous les suivions!

3. 'E, 'o, soufflement que fait entendre une personne malade ou

fatiguées

4. Eddin.! en vérité! c'est trop fort, trop choquant! quoi ! eddin!

ekwanuse 'lewourndi sanan, en vérité, c'est trop fort! ne me parle plus
de cela.

5. Edyiy.! bah ! quoi! Ex: sellah in, eyonnen arleicotinlne sanan.

Edyiy.' mon cousin, ne fais donc pas.le fou comme cela. Quoi! (pour

qui me prends-tu ?)
6. Man! fi donc

7. Te te te.! oh : Ex : nhbekkavzherv hezin lantte tto ahoddi,

enen 7 *ongar boudes'keru, son' diri hounn'ln gin .iuttlapin"an ille

omsan I te te te! n'avons-nous pas raison de dire que nous avons un

mannequin pour bourgeois ? je lui demandais du sucre, et il m'a donné

ce seul morceau ; oh

8. Ediapon! kon edlapn.' quimporte! quoi donc! soit! Ex:

ekwaroudde, edlapon! eh bien, soit ! faisons-le donc.

9. Kou oun'lton 1 et puis ? ekwanousle oaze. - KoS oun'lton ?

voilà comment je te traiterai, c'est moi qui te le "is.-Et puis ?

10. Kkarè ! attends un peu ! v. g<kkarè, ne'l .yawae'ti oiase,

atends un peu, j'aiAuelques mots à te dire

e-
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11. Enen 1 n'est-ce pas I l'on ne saurait nier ; v. g: ho"anse

anoswle oulle, enen ? je ne puis, n'est-il pas vrai ? faire pour toi plus que

je ne fais.

12. Enen 1 entends-tu ? v. g : 'in yele Laze, ipan sekkorinlyan
walli, enen 1 chien courtaud, tu vas bien vite me connattre, entends-tu?

13. Non ou nan, tiens, prends!

14. Nin'1l"in da, ou, dyal"in da / vois donc! v. g: dyal"in da I

êkwanasoupeddi oyin, vois donc ! voilà comme on me traite.

15. Denshik ! shinizik ! silence I
16. You'kosin, viens ici. You'kozin, an'la tesêwoulttoui, viens

ici, que nous fumions ensemble.

17. Tsinnidè I indignité ! abomination! T(asi pan édédaorinlai

hounlin ille ita ouean ? teinnidè ! tu n'as donc plus aucune pudeur ?

c'est indigne!

18. Nin de!

Ékoulain . plût, ou plaise à Dieu que! (présent et futur).

Bekkéssin pesna nin dé ! plût à Dieu que je vécusse comme .lui! Eyi

setin nin dè! ah! si j'avais cela!

19. Nioydyan.! plût à Dieu! (passé). Bekkéssin epinna nioulyan/

plût à Dieu que j'eusse vécu comme lui!

20. Ékone'de ! eh bien, allons! voyons! soit.! Ékous'de, nekka-

wastti, eh bien, soit! je t'obéirai.

21. Eya ! aïe!

22. Kou I allons! dépêthons-nous! Kou! épalaicoudda, allons!

travaillons.

REmARQUE: Dana cette première partie, j'ai cru devoir multiplier

les exemples, persuadé que rien ne saurait conduire plus rapidement à

l'intelligence de la langue, ni aider davantage à se pénétrer de son

génie. Dans cette variété d'exemples il y aura, sans doute, pour tous

les goûte. Je ne suis pas difficile, et d'ailleurs, le temps 'fort restreint

qui m'est donné pour composer cette' grammaire, ne me permet pas de

faire t4nt re délicat. Le premier exemple venu est toujours le bon,

pourvu qu'il soit clair, de bon aloi, et rendant bien le sens et la portée

du mot, ou de la règle que je veux expliquer. Beaucoup de ces exeu-

ples sont empruntés aux -façona, aux usages, aux occupatios et au

caractère de ceux au milieu de qui je vis. Quelques-uns parattront un

peu naïfs; mais il faut penser que nos sauvages le sont aussi quelque-

fois un peu, à leurs heures.

aÏ Y~- -
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Pour donner une idée de la structure de la langue, et de la cons-
truction des phrases, j'ai traduit mot à mot quelques-uns de ces m-
ples. Si je n'ai pas suivi ce procédé pour tous, c'est que cela au *it
entrafné des longueurs que je voudrais éviter autant que pose le.
D'ailleurs, si la traduction française ne suffit pas toujours à faire aisir,
du premier coup, le sens précis de chaque mot; elle suffira, du moins,
je l'espère,;kén faire deviner le sens approximatif. Et c'est là, il me
semble, une base suffisante ur arriver aisément, moyennant quel-
qu'étude, et à l'aide de $ a terprètes qui, heureusement, ne sont
pas rares, au- sehs vérita eque 1 n voudrait trouver.
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DEUXIEME PARTIE

Cette partie comprendra deux chapitres. Dans l'un, on traitera

des adjectifs, et dans l'autre, des verbes.

CHAPITRE PREMIER

DES ADJECTIFS

Dans ce chapitre il ne sera question ni d'adjectifs démonstratifs,

ni d'adjectifs possessifs, ni d'adjectifs indéfinis; tout ce qui concerne

ces adjectifs, lesquels, en montagnais, sont autant pronoms qu'adjectifs,

ayant déjà été suffisamment exposé, au chapitre des pronoms. Nous
n'avons donc à nous occuper ici que des adjectifs numéraux et des

adjectifs qualificatifs.

§ I. ADJECTIFS NUMÉRAUX

Ces adjectifs sont de deux sortes: les uns exprimant le nombre, ou

la quantité, et, pour cela, appelés numraux cardinaux; les autres mar-

quant l'ordre, le rang, et, pour cela, appelés numéraux ordinaux.

I. ADJECTIFS NUMÉRAUX CARDINAUX

Ces adjectifs ont une forme employée pour compter ou* énumérer
des hommes; et une autre, pour énumérer d'autres êtres, à quelque

classe ou règne qu'ils appertiennent. Ils ont enfin une troisième forme,
pris adverbialement. Je vais donc les présenter sous ces trois formes:
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1. Tous les êtres, 2. L'homme. 3. Pris adverbialement.
(l'homme excepté).

I'lapè, un I'lapin, une personne ['la, une fois

Na'kè, deux Nadene, deux personnes - Na, deux fois

'Tapè, trois 'Tane, trois personnes 'Ta, trois fois

Dinpin, guatre Dine, quatre personnes Din, quatre fois

Sesonlapè, cinq Sesonlane, cinq personnes Sesonla, cinq fois

E'lkke'tape, six E'lkke'tane, six personnes E'lkke'ta, six fois

'Tayéoperzh'tan, sept 'Tayéoperzh'tan, sept personnes 'Tayéoperzh'tan, sept fois

E'lkkedinpin, huit E'lkkédine, huit personnes E'lkkédin, huit fois

I'layéoperzh'tan,' neuf I'layéoperzh'tan, neuf personnes I'layéoperzh'tan, neuf fois

Onerzhnan, dix Onerzhnan, dix personnes Onerzhnan, dix fois

Et ainsi de suite, en répétant toujours les unités après les dizaines,
avec nazht.o-enn ttchpapézhe'I, ou, Ithi ttchyapézhe'l qui veut dire

aller en augmentant. Ex : onerzlmnan nazhefstenn i'lapu ttchyjapezhe'l,

ou, oiu>rzhnanL tthi i'lapi tic/hyap"zhe', dix plus un onze.

Arrivé à vingt on dira:

Na onerzhnan, deux fois dix

'Ta onerzhnan, trois fois dix

Din onerzhnan, quatre fois dix

Sésonla onerzhnan, cinq fois dix

E'lkkéta onerzhnan, six fois dix

'Tavéoperzh'tan önerzhnan, sept fois dix

E'lkkédin onerzhnan, huit fois dix

I'layéoperzh'tan onerzhnan', neuf fois dix

Onerzhnan onerzhnan. dix fois dix, cent

Na onerzhnan onerzlnan, deux fois dix dizaines, deux cent

'Ta onerzhnan -onerzhnan, trois fois dix dizaines, trois cent

Din onerzhnan onerzhnan, quatre fois dix dizaines, -quatre cent

Sesonla onerzhnan onerzhnan, cinq fois dix dizaines, cinq cent

Et ainsi de suite jusqu'à mille. Arrivé à mille on dira:

Onerzhnan onerzhnan onerzhnan, dix fois dix dizaines

Na onerzhnan onerzhnan onerzhnan, de diwlisdix dizaines,
deux mille.

Et ainsi de suite indéfiniment. En sorte que, si vous aviez à tra-

fi



duire en montagnais le nombre* quatre mille, quatie cent quarante-qua-

tre, vous devriez dire : din onerzhnan onerzhnan onerzhnan, tthi din

onerzhnan onerzhnan, tthi din onerzhnan, tthi dinfPin ttchyapèzhe'l,

mot à mot: 4 fois 10 fois 10. dizaines, ou 400 dizaines, plus 4 fois 10

dizaines, ou 40 dizaines, plus 4 dizaines, plus quatre ; cela fait bien

4444. C'est bien long, mais qu'y faire?

REMARQUE : Etymologiquement e'lkke'tat'e' veut dire e trois, les uns

sur les autres, ou trois sur trois, c'est-à-dire : six ; e'/kkedinpin, quatre

les uns sur les autres, ou quatre sur quatre, c'est-à-dire : huit. 'Tayeo-

perzh'tan eqt un-mot formé de 'tapi yeyape 'anjperzla'un, on plie trois

(doigts). Comme il ne reste plus alors que les doigts de l'autre main,

plus deux doigts, cela fait sept. I'/latoperzh'tan est formé de i'lape

yeyape 'uperzh'tan, on plie un doigt. Il reste donc encore tous les

doigts d'une main, plus quatre de l'autre, ce qui fait neuf.

Onerzhnan veut dire: c'est tout, c'est complet, tous les doigts sont

en l'air. Cette manière de compter vient de l'usage qu'ont toujours eu

nos sauvages, de se servir de leurs doigts, pgnr se guider dans leurs

pauvres calculs.

ADJECTIFS NUMÉRAUX CARDINAUX DEVENANT VERBES

1. I'lastte; ou, i'/anest/, je suis seul ou unique ; l/nvn/te, tu es

seul ou unique; l'/an'///', il est seul ou unique ; l/tssin/tte, on est

seul ou unique.

2. Nani///l, nous sommes deux ; nanvr'i//i, vous êtes deux ; mi-

hi/hin'///', ils sont deux ; ian/ttl, on est deux ; d'où : nanl/i 'kg, deux

jumeaux ; n1a d1t , deux pl)rsonnes.

3. 'Tanesf/ê, je suis trine; 'fouin!††f. tu est trine 'tan'/tt, il est

trine ;'taniitténous sommes trois '(innu/f , vous êtes trois; '/ab/-

l- in'lttà, ou encore, 'funielttf, ils sont trois ; ''ai ié. trois personnos,

trois hommes.

4. Dinepi///i, nous sommes quattre : 1;nn'lffi, vous êtes quatre

dip»h;hin'lt/A,'ils sont quatre u dini v/n, quatre personnes.

5. e'sonani//t, nous sommes cinq ; -so in/ivnon'/tte, vous êtes

cinq ; esorah/'hin'/ttà, ils sont cinq ;sison/an- dene, cinq personnes.

6. E'/kke'taniltte, nous sommes six; e'lkke'tanou'ltte, vous êtes

six: e'klke'tahèzhin'ltte, ils sont six ; e'/kke'tan) déné, six personnes.
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7. '7'ayéoperzh'tan niltte, nous sommes sept ; 'tayéoperzh'tan nou'l-
tie, vous êtes sept ; 'tayé.perzk'tanhèhin'lttè, ils sont sept; 'tayéoperzh-
'tan déné,sept personnes. Et ainsi de suite, pour toutes les unités,
comme pour les dizaines.

Quelques exemples sur les adjectifs numéraux cardinaux:

1. Ce jeune homme est bien orgueilleux, il a vingt façons préten-
tieuses de marcher, nopin tehilékwi ho''anze 'aoddi, na onerzhnan anel-

tte apel'ya'l calihi betssin honnlin ikke!

A pel 'ya'l signifie : marcher avec prétention, d'une façon non natu-
relle; dené'qa'le, démarche fière, prétentieuse.

2. Il m'en donne trois de la même espèce, i'la otexin 'tapè sépanlé.
3. Il m'en donne trois d'espèce différente, 'tapè e'lkkttchya sé-

panié.

II. ADJECTIFS NUMÉRAUX ORDINAUX

Ces adjectifs, quand ils sont employés, se confondent avec les ad-
jectifs numéraux cardinaux pris adverbialement; seulement, le premier
se traduit toujours par tac4hri, ou, ttadshè.

J'ai dit: quand ils sont employés. En effet, ces adjectifs se rempla-
cent souvent par des tournures, ou des expressions équivalentes, les-
quelles varient elles-mêmes, suivant les cas.

Quelques exemples vous aideront à comprendre comment vous de-
vriez vous exprimer dans ces différents cas.

1er ExEMPLE: Il y a, je suppose, dix personnes assises côte à côte
devant vous; vous voulez attirer l'attention de quelqu'un sur l'une de ces
personnes,.sur la sixième, par exemple, à partir du bout le plus éloigné
de vous, vous direz: Yopè seso.nlane dene deltth i, ita ye'ga shedda, mot
à mot: de l'autre bout cinq personnes sont assises, celle qui est assise
à côté d'elles.

Cette personne, qui est la sixième à partir'du bout le plus éloigné,
est nécessairement la cinquième, à partir du -bout le plus rapproché; si
vous vouliez la désigner par ce dernier rang, voas diriez: Nedyàn din.
deltthi, tta ye'ga shedda ; mot à mot: ici, c'est-à-dire : de ce bout quatre
sont assis, celui qui est assis à côté d'eux, ou, leur voisin.

Dans ce double exemple, il n'y a, comme vous le voyez aucune
trace d'adjectif numéral ordinal.



2ème EXEMPLE ' Il s'agit d'ue caravane de charrettes trainées

par des boufs ; vous chargez quelqu'un de mener le septième boeuf de

devant; vous dites donc :

Ttadshè e'lkke'tape edyédé 'te'l"azi, tta 'tayéoperzh'tan edyédé

ekkéounlni; mot à mot, six bœufs marchent devant, le septième bouf

garde-le, ou mène-le.

Si vous lui commandez de garder le septième bouf de derrière,

vous direz : tta. nandé e'lkke'tape edyédé 'te'l"razi, tta 'tayeetenzh'tan

edyédé ekk-éwouidni ; mot à mot, les six boeufs qui marchent derrière, le

septième mène-le.

Dans ce double exemple ttadshè, nandé et 'tayéopep'zh'tai sont des

adjectifs numéraux ordinaux.

3ème ExEMPLE : Pour aller du lieu où'vous êtes à tel autre lieu

déterminé, on rencontre, je suppose, tant de maisons. Si vous avez à

désigner la-sixième, à partir du lieu où vous êtes, vous direz : dyan

otssin tta e'lkke'ta kon en ; mot à mot : ici de, ou d'ici la sixième mai-

son.
Si cette maison est la huitième, à partir de la plus éloignée, et que

vous vouliez la désigner par ce dernier rang, vous direz : tta ekkeppan-

-in kon en ots>-ounkkézhè tta e'lkkédin kon en ; mot à mot : la 'dernière

maison en deça la huitième maison.

Dans ce troisième exemple e'lkke'ta et e'lkkedin sont des adjectifs

numéraix ordinaux ; et ekkeppunsin, qui veut dire le dernier, le plus

éloigné, fait aussi l'office d'adjectif numéral ordinal.

4ème EXEMPLE : Supposons que vous ayez à annoncer, les, quatre-

temps ; voici comment vous devrez vous exprimer, si c'est le dimanche

que vous les annoncez:

Douhon dziéukké otssin na dzinékké, 'ta dziné nionizhet de, eyi

'loue Isselèli dzinekkéhou tthi dazel'yan dzinékké. Din dziné nionizhet

dé, berr tedèli dzinékké. Ekou eyi bekkéopinzhet de, dzinkke otesenn

e'lkkenazhè dzinékké dé, 'loue tsseldèlou tthi dazel'gan dzinékké; mot à

mot : à partir d'aujourd'hui deux jours, le troisième jour s'il arrive, ce

jour-là on mange du poisson et-l'on jeûne; le quatrième jour, s'il arrive,

c'est jour de viande ; enfin, ce jour étant passé, les.deux derniers jours

avant le dimanche, l'on mange du poisson et l'on jeûne.

Dans cet exemple, les deux mots soulignés 'ta, qui veut dire le

troisième, et dli, qui -;eut dire le quatrièmne, sont adjectifs numéraux

ordinaux.
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5ème EXEMPLE: S'il s'agit d'enfants qu'il faille désigner par ordre
de naissance, l'on devra se servir du verbe unipersonnel ttaa'l"a ou
ttaa'l"ai qui signifie venir, par ordre de naissance, immédiatement
après un autre.

Vous diriez donc, en commençant par l'aîné:
Ttadsheri, l'aîné
Ttadsheri ttaa'l"ai, ou, eyi ttaa'l"ai, le second
Tthi Pyi ttaa'inai, le troisième
Tthi eyi ttaa'Inai, le quatrième

Tta nandéri · le plus jeune

Pour dire mon aîné ou mes aînés, vous diriez: sedshèrè,
" mon cadet ou mes cadets, " sl(nandérè.

Cela étant ainsi, si vous vouliez donner à entendre que quelqu'un
est, par exemple, le sixième de la famille, sans en être le cadet, vous
diriez: Ita nandéri henlin ille kolou, bedshèrè sesoniane déné; mot à
mot: quoi qu'il ne soit pas le plus jeune, il a cinq frères ou sœurs plus
âgés que lui.

Mon père a bien des enfants ; il y a cinq avant moi, trois après;
nous sommes neuf. Sé'ta bèiazé 'fan ; si sedshèrè xesonlanou,, sion,
sekkéniyé tthi 'tanou, i'layéoperzh'tan niltte sin.

Ainsi, dans ce double cas du cinquième exemple il n'y a pas d'ad-
jectif numéral ordinal proprement dit.

Î.

J'appelle adjectifs qualificatifs ceux qui expriment la qualité d'un
objet, sa manière d'être. Ces adjectifs, comme les verbes, ont leurs
conjugaisons. Ces conjugaisons sont de deux sortes:

1° Les unes se composent d'un élément invariable qui est l'élé-
ment adjectif même, mais l'élément adjectif.tout pur, et d'un élément
variable ou conjuguable, qui n'èst autre <lue le pronom personnel placé
devant l'élément invariable. Ex : .edéré, je suis méchant. Sinniye,
je suis heureux.

Dans sedyérè, l'élément invariable est dyérè, et l'élément variable,
se, ne, le.

Dans sinnil(, l'élément invariable est inniyé, et l'élément variable
est, s, n, b. Pourquoi, dans le premier cas, l'élément variable s'écrit-il

§ Il. ADJECTIFS QUALIFICATIFs

i
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se, ne, be, tandis que, dans le second, il s'écrit S, n, b ? C'est que, comme

je l'ai déjà fait remarquer, au chapitre des pronoms, quand l'adjectif

commence par une voyelle, comme cela a lieu ici, l'e 'du pronom per-

sonnel s'élide ordinairement devant cette voyelle. Je répèterai donc

encore ici qu'en pareil cas, la première et la seconde personne du pluriel

et du duel sont nou, que l'on joint à l'élément invariable, au moyen du

crochet. Ces conjugaisons, dans lesquelles il n'y a de variable que le

pronom personnel, so4t bien simples; ce sont plutôt des déclinaisons

que des conjugaisons proprement dites.

Quant aux adjectifs qui ne se déclinent pas ainsi, ils se conjuguent

comme de simples .erbes neutres ou inobjectifs.

Tous les adjectifs de la première catégorie se réduisant à deux for-

mes: l'une où l'élément invariable commence par une consonne; l'autre

où il commence par une voyelle, je vais conjuguer ici ces deux formes:

1b. 1 p. sing. Se dyéré, je suis mauvais, ou méchant.

2 p. " Ne dyéré, tu es

3 p. " Be dyéré, il est

Indéfini. Ro dyéré, c'est mauvais, mal. Dene dyere, on est

mauvais, personne méchante.

1. p. duel et pluriel, Nou dyéré, nous sommes mauvais, ou

méchants.

2 p. " Nouh dyéré, vous êtes " "

3 p. Hoube dyéré, ils sont " "

Et quelquefois aussi au pluriel

1 p. Danou dyéré, nous sommes mauvais, ou méchants.

2 p. Danouh dyéré, vous êtes

3 p. Daoube dyéré, ils sont

2o. 1 p. sing. KSi'nniyé, je suis heureux, content.

2 p. " N inniyé, tu es

3 p. " B inniyé, il est,

Indéfini, Dén inniyé, on est , personne

heureuse.

1 p. duel et pluriel, Nou 'inniyé, nous sommes heureux.

2 p. " Nou 'inniyé, vous êtes "

3 p. fHoub inniyé, ils sont

Et quelquefois aussi au pluriel:

1 p. Danou 'inniyé, nous sommes heureux.
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2 p. Danou 'inni'ué, vous êtes heureux.
3 p. Daoul, inniqé, ils sont "

REMARQUE: La particule du, quicaractérise ici la seconde forme
du pluriel, marque bien toujours le pluriel, en effet; mais, ordinaire-
ment, en y joignant une restriction. Ainsi, dans les deux conjugaisons
ci-dessug, danoud yéré, danohdyéré, daohibedyé.ré, danou'inniyé, daou-

binnigé, signifient : nous sommes méchants, vous êtes méchants, ils sont
méchants; nous sommes, vous êtes, ils sont heure.ux, mais non pas tous.
C'est donc comme si l'on disait : quelques-uns d'entre nous, d'entre

vous, d'eutr'eux sont heureux, méchants.

Cette particule ne perd son sens restrictif que lorsque son emploi

est nécessaire pour empêcher de confondre le pluriel et le duel; ce qui
a lieu quelquefois, surtout pour les troisièmes personnes

La même observation s'applique aussi à l'impersonnel ou indéfini,

lequel, non précédé de la particule da, s'appelle, sans doute, imperson-

nel ou indéfini singulier, parceque, entendu dans le sens individuel ou

particulier, il ne saurait se présenter avec cette particule; mais, même

avec cette forme, il s'emploie souvent auszi dans un sens général. Et,
dans ce cas, il a une signification plus étendue qu'il n'en aurait,,précédé

de cette particule, laquelle, je le répète, présente presque toujours un

sens restrictif.

II. ADJECTIFS sE CONJUGUANT COMME DL VERBEs ZECTRES OU INOBJECTH-s

J'ai réuni ces conjugaisons dans un même tableau, afin que, les

embrassant d'un coup d'œil, on puisse pins aisément les comparer en-

semble.

En faisant cette étude, on sera, sans doute, frappé de la simplicité

de ces conjugaisons et de leur marche presqu'uniforme. Ce qui ne

frappera pas moins, c'est leur brièveté.- D'ordinaire, en effet, dans les

verbes montagnais, adjectifs ou autres, il n'y a que trois temps propre-

ment conjuguables: le présent, le passé et le futur; les autres temps

secondaires et modes du verbe- se formant de ces trois temps-là, au

moyen de certaines formes auxiliaires et bien simples que je ferai con-

nattre, au chapitre suivant. Certains verbes seulement ont une sorte

d'imparfait. D'autres ont une double forme- du passé et du futur. Mais

ce-ne sont là que de rares exceptions.

Je ne m'étendrai pas à vous exposer au long les règles de conju-

- ,c
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Tableau des Adjectifs se conjuguant comme -des Verbes neutres ou inôbjectifs.

1er GRÔUPE. 2me GROUPE. Sm. GROUPE.

IlI

PRÉSENT PRÉSENT. PRÉSENT. PRÉSENT. PRÉSENT.

lère p. sing. Nas tuet, jrsul fort Nosn, j niahou pus sonl, je deviens meilleur Dru 'gai, je nis pur, Mint Ia gai, jr nis bia-

SanP. Nane ter Nin un pin aoanul Dan-pilial gi

me P. Na et Ne son pe ounl De api D pi

IitrIN •Nae ter, ouest fort; naho Tain an, on est bon; ne Tuee oun4 ze 'gai Z

[tUe, aet fart [zon, bon

lèna pduel, Nabi tat Nidzon pdaoun Diai Dii

2me . Naouh tet Nousam an ou 'oaa aoa p soun'6 n4D $sîpigi

ham p. Nahebe teet 'ein n 99 aZniat1g Haa pi

lère p. ptar, Nadni tart Danid zon Dapid zoun4 Dai 'gai Dadil gai

na p. dNlnh te Dano son, daous on Da oS souna .Dadoub gai .Da'lgpui

nina-p. Nad tet Dae zon, da'ein on Da'epe zonn - Dahede- 'gi Ddel pi
Itrts Nadar tai Datasin on, dane zon Datee zonaI , Dan 'ai DaiM pi

8ÂP PASSS. PASÉ. PASSÉ. PASS

lèrep. aing, Napi teet, j'ai été fort pi zon pi zouon' Dpep" aieDpra pi

2me p. Napin tt pin aopnin zon Depin gai4Deani pi

3me p. Nain teet pin Sn pin Zon IDopi'aDopai p

IXDtrMIe: Natsaepin tet Tiaepin on T aepin zoaouna 74 o piZ.1pi

1ère p. duel, Napi tant pid n . pi oun DepagaiD a pi

e p. Napoh tetnan Enodepouh 'i 
De pi

Sme p. Nahepin teet 'epin aon Epin zonat Edepia 'gairdepal pi

lère p. pur, Nadapi teet Dapid zon Dpid zoun'4 Dadepi 'gi Dadepil gui

2me p. Nadapoh teet Dan son Dposont Dadeouh •gai Dodriol pui

sine p. Nada'epin teet Da'epio an Daorin aoun't Dahrdrpia 'pi dp

itiotrixi : Nadatiapin tnet Datepin zon Dattaepin zounnI Darpe 'pi Dzepel gai

TUR. FUTUR. FUTUR. FUTUR. FUTUR.

père .ag.Nawn ter, je serai fort Wai an oe nsi=I Doua pi Dm pi

. np Nawoon teet Woun on Woun zoun Dewouna 'gai De.ouni g»i

. ip. Nawatet Wa on Wa zonnIliDo gait

lyDtymtit: Nataan tent Tanu on ToSn aouid Zou 'piZoui

1èrep. dor, Nawou teet Woud zon Woud zodai Dewou 'gi Dewoul g i

ina p. Nawouh tet Wons an Wons sonl Dewouh 'pi Deout gui

3an p. Nawa tat 'Ehou on 'Ehou zoun dEdou 'gpi Bréi pi

Ndawou tet i Dawoud zon Dawoud zounttDadewou 'g Dadewoulg

p. NadOub tari Dawous son Dawous souna Dadewoh'gi 
D g

N s-%ewateet Da eou zon' 'e o OU1Dbdu-a 
eolgidbbdu

p- Iqadat»u t3et Datmou zoIDn'tiouazounn'tzo ga m u

IIIii

PRÉSENT. PRÉSENT. PRÉSENT. PRÉSENT.

1èreP. si Nes dah, je sis lourd dl«kh, je suis groas she kka, je suis gourd, engourdi Des enai, je ns noi

2 . N in dath 'Lin kka Shini kkaz . Dinl zeann

3Me P ed dash . 'Ie kha Hel kkaz Del zenn

Itaiwi: T daah, oanet lourd--on Tael kha TaTsel kkaz Dene zean, honae noir . hol zenn, 'est noir

[dsh, c'est ourd

lre p. de, Nid dash 'Lé kka Shil kkaz Di zeann

2 p. N doah 'Louh kha ' Shou kkaz Doudt ena

3Mn P. Heu dura Lehe kka Hehel kkaz Hedel enun

ère Danid Dati kka Dohil hua Dodu arno
1o p. Dpar, h Diaouh kka Dashou kkaz Dadou' zen

sna P. Dabeaed Dae kka Dahebel kkaz Dahedel zenn

.YMDate"dahDatel kka Datssel az Dene zenn; hl ozen

PASSÉ. PAS016 pAssÉ.,PASSÉ.

ère P. sn.pildah o n set du Pr-éetsuiipe pria khaz (ubaielav eoirasrk*a) Depes zeno

deiini,'on de pinlé. pinlkkaz Depinlirnn

3M P. pindash pel khaa Depel zeann

ratr TaTsepin daah Telpel kka Zepel mena
pil kkaz Depil zenn

dazh · pouni kkaz 
Deiou zenn

3mbP.aepin duh hepel kkaz Hedepel zenn

1ère p. plur, Dapid daah Do1
il khaz Dadepil zenun

2my. Dapoh dash Dapoun kkaz-Dadepout rzenn

3M P. DDhepin dashDahepel kka Dahedepel.zenn

IYDais : Datuepin dah Datnepel daz Dazepel mnn

FUTUR. FUTUTFUTUR.

1èrep.ingW adah W on Wasa , Doum.n.

2Mep. Woun duih W kka Wohnl han Dinai non

SmaP. Wad dnsh Wl Wal kkaz Doul zenn

Inmt : Tasoud dash TesUl Teoual kkaz> Zoo] zenn

lira p. doil, Wod doas Woul WoutkkiiDraatnn

- p. Wouh 'dah Wou4 Wou kka Daiwo enn

ae P. . ewad darh Hea kha Heakk . Redoul zenn

* linp. plua, Daawnd hah Dawool kka Dawoul kkaz Dadewool n

p. Dawn dias Dawn41 kka Dawo4 kkaz Dadewo*4 sean -on

Dawa' duh Dahewlal kha Dahefwal kkaz Dmimad na

at d dah Di kka ~ Dabtol kks Dosmm

PRÉSENT. PRÉSENT.

Da- i pi, jr suieée itde viaing DeD adzin, j'ai livisge male

Denipi Deniedzin

Drui pi Dani dzin

Zeai Denidzin

Droipi gai Drniî,i dsiii

Droatlpu Denouh dzin

Hedeni ga Hedeni dzin

Did-niu gai Dodeniri'dzin

b aoa hgai Dadenouh 'din

Hehedeni aHehedei dzin

DazgiDeni din

P.%S É. PASSÉ.

Denp gi, j'ai éto pile de visage Denepe zenn
Drnalt gai DInepinilzenn

Denepel gai Denepel zenn

zenra-at piDezenepel ten

DrenepitpiDenepil zen

Denpo'l eh Denerou4tzenn

Hedenepel ga Hedenepel zenn

Dadreoil gai Dadenepil zen
Dadeoeao'l pi - Dadenepl rzenn

Dabed pel gai Dahedenepel zenn

DonePea Dadezenepel zen

FUTUR. FUTUR.

Denous gai, jr iera pâle de visage Deneioun d zi
Drneoini i Da-irroun diii

Deain pi Deniou dzin

Dezoui Dezou dzin ; zetiou dzin

Dema-uai Denewou dzin
Dnewoangai Denewouh dzin

Hdioou gi Hedenou dzin

Dadearnan goDadenewou dzin

Dineoinlu Dadenewouh dzin
Igui ai Dahedenou dzin

Dadeoug oDadezou dzin; dazenou dzin

-~ IV

PRÉSENT.

Houn- dyan, je suis doux A e ne%

Honin dvan A'e nin

Houa' dyan A'a-ne

Taone dvan A'e ze

Hoini(Ivan Ae ni

Hounouh dyan A'e no

Hehaunae dyan A'r he

Dahouni dyan Ae di

Dahouiouh dy Ae dia

Dahonnedyan Ae da

Data-oui dyan A'e da

Houet.e dyan Ale ne

. Houtein dyan A'e ne

Huner dyan • Ar ne

Tonnepe dyan Ale ze

Hanneai dyan Aiene

Haiepoaidyao Alr ar
Hrhriorpe dyti A'rhrel

Dahonepi dyan Ae da

Dahoenepouhdya A'e da

Dahnnep dyan Ae da

Dattsronepedyan A'e de

FUTUR.

Houirvas dyan Ane

Houiewoondyan Arin

Houewor dyan A'e u

Ta newa dyéai Aie z

Hooewou dy o Ae n

HDr.ounehdyan , A'ae

Hehounewa dyan Aýe h

Dahonnewon dyan, A-ted

Déhmuewouhdyan- se
hn new a dyan 

« A gt à

Dmtanws dl=n At d

ttin
ah stin
ne ttin

ni ttin

nouh ttin
ne ttin

ze ttin

spsttin
-pin trin

,pe ttin

r_ 7i
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PRÉSENT.

Ttchyedes tre, je suis fort, capable.

Ttchydint t-te

Ttchyden'Il ttea

Ttchye hoden tte

Ttchyedehil tte

Ttchyedoul tte
Ttchyebeden tt

Ttchyedadehil tte

Ttchyedadoul tte

Ttchyedaden tte

'ttchyedahoden tte

-4.

PASSÉ.

pe ttin

pi ttin

npouh innn epe t a
Lnepi ttin

anepouh ttin

ghenepe ttin
aepe ttini

FU

ous stin
ewoon ttin

iou ttin

ou ttin

ewon ttin

mnon ttin

newot"in

unrt"in
ania

Pour le paa etle futur on e -

poie le pané et le futur du verbe

hedes tte, .

REnARUE : Ttchyedes ta em
prend le plus moreen m iauvaise

part.--

'TUR.

PRÉSENT

Edes tte, je suis encore tel que j'atais

Edinl tte, edenel te

Edel tte

Edeoul tit

Edehil tte

Edouî tte
Hehedel tte

Ededahil tte

Ededaouil tte

Ededal tte

Ededaoul tte
PASSÉ

Edr tte
Aepéil $ta

Edehoinel ta

Edepil tite

Edepou4l tte
Edehouhoupel tte

Ededapil tteEdidapoul tir

Ededihapoul ute

Ededahouel tte

FUTUR

Edewaa tte

Edehount ttedealt tir

Edehout tir

Ededwoul tte

Ededawoai te«

Edadahonl tts

Vil

PRÉSENT.

'Odepil "a, je sis habile, adroit

Ode>incd "a t(baisse la voix gr t"a)

'Odepin4l "a

'Ode-pin "a

'Odepil "A
'Odepoua "a

'Odehepinl 'a

'Odaodezhil "a

'Odaodouî"a

'OdaohodelI "a

'Odaodepin "a

PASSÉ.

'Odepiù "a étore la voix sur "a)

'Odepini"a
'Odepinl "i

'Odepin "a

'Odepil "a•Odepouat "a

cOhedepinl "a

Odiadepit "a

'Odaedepout "a

•OdahohodepinI "i

'Odadepin "a

FUTUR.

'Odous "a

'OdewounI "a

'Odoua "a

'Odoul a

'Odewoul "a

'Odeou 'a

'Ohodon "a

'Odaodewoul "a

'Odaodewou ",-
aOdaohodou't "a

,Or&O" i..

4me GROUPE.

PRÉSENT.

tin, je suis beau, joli

a i ttin

ttin

ttin, ou est beau ; a'e houe ttin, c'est beau

11I IIl 111 l

PRÉSENT. -PRÉSENT. PRÉSENT. PRÉSENT. PRÉSENT

Den rkaI, je suis propre de visag; Hd t re .jsuis calable Hed" ttèr, je suis devenu faible. Brdes dzhenn, jesuit epble, adroit, fort. Dri, jr mis maladif, langai.
Driethkait Hedial ti Hrdi'l ttiIr Rr4dio dzhrn Dinihai

Droel kkall Hedel tte yedel tte Hedi lttèleY ele dahennDe ahi

Zenel kkall Hoden tte Hehodi1ttèle i hodedil ttèle Ttchyeze dzhenn- Z zhi

Deil kkalt Hedeil ter . HedeMiittèle Bedepi dheDnnDia£hi

Denoni hkkall lledou tte Hedou'l ttèle Bedouh dzhenn - Doi

Hedenel kkall Hehedel ttr; yrhradel tte Hehedil ttèle Yhehrfe dzhenn -Hedoahi

Dadenilkkall Hedadebil tir Dadepil ttèle Bedadepi dhenont Dadi

Dadenou kall Hrdadoul tte Dadoul ttèle Brdadouh dzhenn Dodou %hi

Daherdenel kkall Hedadr tte ITabeifi ttai Yedade dzhennrDahrdr ahi

Dennel kkall Hedahoden tte Dahodiir ttèle tiahodediat ttèle Ttchyedare dzhenntDur ahi

PxMÉ..PAtSÉ PASSÉ PASSÉ.- PAMt

Deneperkkall , Hedepi4t te Edrpro tit, je commençai à décliner BedepesilhinaDro ahi

Denepinl kall Hedepin' Itte EepinaI tte Bedepin dzhinDeit ahi

Denepel kkalI Hedepinl tte ;ydainI tte Edrpr'ettel Yedepe dzhinDr îhiy dror pub, homu f il

Zenepel kkall Hehodepin tte Hodehodil ttede Behodee dzhinaZepit ahi

Denepfl khal Hedepil tte Edeoil tte4 Bedepi dzhin .Dpid ahi

Denepoul kkall Hedepod'i tte Edepou'ttca Bedepouh dhin Dpon ahi

Hedenepel ail Hehedepin' tte HehedepeI tteI Yehedepe dzhin -ehrdopio ahi

Dadenepil kkali Hedadepil tte .Dadepil ttei Bedadepi dzhinDtdrpid ahi

Dadenepoi kkall Hedadepout tte Dadrpotte Bedadeoh dzhinDtdrpoahi

Dahedgnepel kkall Hedadepin'l tte - Dahedepetl' tte Yedadepe dzhin bahhoipthi

Dazeepel kkall Hedahodepin tte Dadehodil ttede • Bedahodepe dzhina Daarpa ahi

FUTUR. FUTUR. FUTUR. FUTUR FUTUR

Denous kka l Hedewas ttr Hodedous ttèle Bedous dzhinDouah.

Denewouil kkal Hdrewoun4l tte Hodedeguanî ttèle Bedewoon dzhin Dowaa hi,toroata hi

Denoul kkat1 Hedou't te Hodedouoi ttele Yedou dabin

Zrnoul kkal Hehodou tte Hodehodou ttèle Behodou dihinzo ahi

Denewoul kkall Hlewoul tte Hodrdreoul ttèe - Beoa dzhiD dhi

Denewou kkall Hedewoudl tte Hodedewou4 ttèle Bedewouh dzhinD sk

Hedenoul kkaU Hebedou-1 tte Hodededou- ttèkc Heyedou dzhin eozh

Dadenewoul kkall Hedadewoul tte Dahodedewoul itèle Bedadeou dzhii Dadrwoud ahi

Dadenewouat kkall Hreddewoudl tte Dahodedeou4 ttèle Yedadewouh dzhin 'Dadeot ahi

SDabedenoul kall Hedadout tt Dahodedou' ttèle Yedahedou dzhin t-adou ahi

Diamnt ul it Hrdahodou te hd ut tèlr Brdahodiu drhin Daim azhi

Dahoda-do

V PRI ENT

été
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ADJET111

gaison. m'entrainerait trop loin; et cela, du reste, n'est pas éces-

saire, attendu qu règles vous les pourrez voir ou trouver me

moi, en comparant ent ces conjugaisons.

Je dirai seulement . que mots de l'impersonnel ou indéf i,

lequel offre quelque difficulté.

En montagnais, l'impersonnel ou in Mni renfermant toujours im

plicitement l'idée d'habitude, de manière d'êtrê, d'état de choses plus

ou moins durable, prend pour caractéristique tantôt s , (de atsaon

lintta qui veut dire: tout-de bon, ou, de sa nature, òu" eqore, selon

l'usage, l'habitude,)tantôt o, ho,.(de ahonZte, c'est l'usage, l'odHraire),
et tantôt ou, hou, (de ahourzh"aon, qui veut dire : c'est sa façon,

manière d'être; c'est l'usage). Comme ¿'oË-^voit, pour la signification,
ces trois sortes de particules reviennent au même.

Le lei ou te, qui est un peu dur, se radoucit pour certaines conju-

gaisons, et devient quelquefois s, souvent z.

Dans quels cas

En règle général. 10 lorsque l'élément conjuguable ou pronomi-

nal du verbe est monosyllabique, à la première personne du présent,
n'est précédé d'aucune particule, et commence par n, ou eh ou '1, la

particule caractéristique de l'indéfini est ts ou te. Ex : nasteet, je suis

fort; ~natsetset, on est fort ; natsepinteet, on a été fort. Nes«on, je

suis bon ; tesinzon, on est bon. Sheskkaz, je suis gourd, engourdi;

,tselkkaz, on est engourdi. 'Lekka, je suis gras; taselkAa, on est gras.

2° Lorsque l'élément pronominal ou conjuguable est monosyllabi-

-que, n'est précédé d'aucune particule, et comience par d ; ou bien,
lorsque l'élément pronominal est précédé de la particule de, sans autre

particule, la caractéristique de l'indéfini est ordinairement z. Ex:

des'gai, je suis pur ; ze'gai, on est pur.

Deneskkall, je suis propre du visage; zenelkkfl, on a le visage

propre.
J'ai dit.: si l'élément pronominal est monosyllabique, n'est précédé

d'aucune particule, et commence par d, la caractéristique de l'indéfini

est z. Et, en effet, voyez edestte, je suis le même; c'est-à-dire: tel que

j'étais, ayant eficore toutes mes forces, toute ma valeur intellectuelle.

L'élément conjuguable ou pronominal y est monosyllabique, et com-

mence par d ;mais parce qu'il est précédé de la lettre e, il prend, à
l'indéfni, pour c6ractériatique, non pas z, mais oii. Ex edeoultte, on-

est le pame.

~U



112 GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE a

3 Lorsque l'élément conjuguable est monosyllabique, n'est pré-,

cédé,d'aucune particule, et commence.par h, la caractéristique de l'in-

défini est quelquefois 8, le plus souvent tas. Ex: hoschian, je suis

spirituel; sounyan, on est spirituel.

REMARQUE : L'emploi de t8s, ts, e, z, dans les cas que je viens de

citer, me parait fondé sur ceci, à savoir : que le sauvage, à tort ou à
raison, prête à certains verbes aajectifs un sens réfléchi, lequel exige

toujours, autant du moins que la forme du verbe.s'y prête, l'emploi de

l'une ou l'autre de ces particules tas, te, e, ou z, pour marquer l'indéfini.

Ex: kkèsdi, je me défends ; kketseeddi, on se défend. Kkedeedi, je

me plains, je me lamente; kkezeddi, on se plaint, on se lamente. Aingi
t8einzon, on-est bon, signifierait proprement on s'est rendu bon; tesel-

kka, on est gras, on s'est rendu gras.

En exposant ci-dessus les~règke sur la formation de l'adjectif indé-

fimi, j'ai dit : si l'élément conjuguable ou pronominal est monosyllabique;

or, c'est presque toujours le cas.

J'ai dit aussi: si l'élément conjuguable W'est précédé d'aucune par-

ticule. Or, à part les particules e, de, a'e, he, je n'en vois guère d'autres

qui-entrent comme préfixes dans la formation des verbes adjectifs.

T-Ja'i~déjà dit que la préfixe de exige ordinairement que la caracté-

ristique de l'indéfini soit douce. Or, il en est de même de a'e. Exemple:

A'enesttin, je suis beau; a'ezettin, on est beau.

Quant à la particnle he précédant Pélément conjuguable; elle exige

ordinairement que¯la caractéristique de l'indéfini soit o, ~ou ho. Exem-

ple : Hedestte, je suis capable, fort, adtoit; hodentte, on est capable,

fort ou adroit.

Henesli, je suis heureux; hehonenli, on est heureux.

Certains adjectifs pouvant se rapporter tantôt à des personnes et

tantôt à des choses, ont deux sortes d'indéfini, comme on peut le voir

par le tableau de ces verbes: l'une pour le cas où l'adjectif servirait à

qualifier une personne, l'autre, à qualifier une chose. Mais la seconde
forme n'a proprement ni passé, ni futur. Pour exprimer ces deux temps,

on se servirait du présent, aùquel on joindrait quelque forme auxiliaire

marquant soit le passé, soit le futur.

J'ai partagé en quatre groupes les verbes contenus dans ce tableau,

en me basant pour cela sur le rapport plus ou moins grand, plus ou

moins prononcé qu'offrent entr'eux les verbes de chaque groupe.

~ ~ -_4



ADJECTIFS 113

Le meilleur moyen de pénétrer le secret de leur mécanisme, et de

saisir les raisons de leurs rapports et de leurs différences, sera, non de

s'attacher à apprendre chacun de ces verbes tout à fait séparément,
mais de les étudier plutôt dans leur ensemble, comparant entr'eux les

verbes de chaque groupe, et les groupes entr'eux.

En comparant desshi, je suis maladif, avec ledesdzhenn, je suis
capable pour lui, c'est-à-dire: plus fort que lui, ne faites pas attention

à be dans bedesdzhenn. Bedesdzhenn est -un adjectif comparatif, et

cette particule be ou ye, par laquelle commence le mot, est tout sim-

plement la troisième personne du pronom personnel: bUedesdzhenn ou

bedepesdzhenn, je suis plus fort, plus capable que lui. C'est la lettre

d, dans dzhenn qui cause la différence de ces deux conjugaisons. Com-
parez donc seulement desshi avec dedzhienn.

Hedesttele, j'ai perdu mes forces, je suis faible, est le diminutif de

hedestte, je suis fort. Ce verbe vous le comparerez avec hedestte et

ttchyedestte.

Dans ce tableau vous remarquerez que certains verbes prennent

la lettre i dans l'élément pronominal. Cette lettre entre là comme

élément actif, et marque l'effort ou l'action à faire, l'exercice ou le moyen

à prendre pour acquérir telle qualité, pour arriver à telle manière d'être.

L lettre 'i inflectée, à la fin d'un verbe, marque ordinairement le

progressif, comme, dans pessoun'/, je suis devenu, ou je deviens meil-

leur, qui est le progressif de nesson, je suis bon.

Dans denesgai, jai le visage pâle; denesdzin, j'ai le visage sale;

deneskkall, j'ai le visage propre, la lettre n marque le visage. Deninnen,
la figure, le visage; sinnen, mon visage.

Entr'autres conjugaisons je citerai : denestla', je suis violet du

visage, où j'ai le visage violet ; denesttliz, j'ai le visage bleu; denesdshou,
j'ai le visage jaune, qui se conjuguent sur denesgai.

Deneskkoz, j'ai le visage rouge; denesba, j'ai le visage naturelle-

ment pâle ; denesdsho' j'ai le visage naturellement jaune, qui se conju-

guent sur deneskkall.

Denesdzinn, j'ai le visage rond, plein, qui se conjugue sur denesdzin,
mais, en gardant invariablement l'élément dzinn, à tous les temps.

Nesttlezh, je suis fort, ardent; nesdzhape, je suis léger, qui se con-

juguent s1i nesdazh'

Deskkoz, je suis rouge; deskkall, je suis propre, net, qui se conju-

guent sur desgai, dingai, delgai. 8

îýs



114 GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

Ttchyedepe8dzhenn qui a la même signification que bedesdzhenn ou
bedepesdzhenn,-et se conjugue exactement sur cette conjugaison.

Je dois avertir ici qu'au présent, l'on dit plus souvent bedepes-
dzhenn que bedesdzhenn. Et si j'ai conjugué bede8dzhenn, c'est pour pré-
senter une forme plus simpler du présent. D'ailleurs, c'est, à peu de
chose près, la même conjugaison: bedepesdzhenin, bedepindzhenn, yede-
pedzhenn, ftchgezedzhenn, bedepidzhenn, bedouhdzenn, yehedepedzhenn,
etc. Quant aux autres temps, c'est, pour l'une et l'autre forme, comme
je les ai conjugués ci-dessus.

COMPARATIF ET SUPERLATIF

Régulièrement parlant, le comparatif et le superlatif se forment,
au moyen de certains adverbes placés devant un adjectif ou un verbe
quelconque.

Quelques exemples vous apprendront la force relative de ces ad-
verbes, et la manière de les placer dans le discours.

Quoique ces adverbes soient, en pareil cas, d'un usage fréquent, il
· arrive pourtant assez souvent que le sauvage les laisse de ct;-pour

employer d'autres tournures plus en rapport avec le génie de sa langue.

Il convient de dire aussi qu'en montagnais, comparatif et superlatif
se confondent souvent l'un avec l'autre.

COMPARATIF

1. Se'au naopinina de kohu, sepan 'tewounya sanan, quoique

tu sois meilleur marcheur que moi, ne prends pas les devants sur moi.

Se"an pour se"anze, plus que moi.
2. Se'anze, ou senazhetssenn nanet8et sounni ousan ? ne'"anze

otchope; mot à mot: plus que moi pense-t-on que tu es fort I beaucoup

plus que toi. (otchope signifie beaucoup.)

3. Il est plus fort que je ne pensais, ekwana'tin'ltset.yenesshenn

1 ille nin; mot à mot: qu'il fut si fort je ne pensais pas. (Ekwa est un
aderbe comparatif signifiant si, aussi.)

4. Tu tue crois plus fou que je ne jis, ederidli seyenin'lskenn

ousan ? ek astte ille si; mot à mot: me prends-tu pour un fout je ne

le suis pas.



5. Rien n'est plus vilain que de mentir, oanze hodyer. oulle
ts8out885iy; mot à mot: plus vilain il n'y a rien, le mensonge.

'6. Il fait moins chaud qu'hier, tthi dzinekke okkeda«on eddou

douhon; mot à mot': qu'hier moins il fait chaud maintenant, (okke-

da"on, kkeda"on, signifient moins).

7. Il est moins méchant que son frère aîné, bounnape kkeda"on

bedyere. Si l'on disait: bounnape okkeda"on bedyere; cela voudrait

dire: son frère ainé est moins méchant ; c'est-à-dire, tout le contraire de

ce que vous vouliez dire. Rappelez-vous donc ce que je vous ai dit au

chapitre du pronom.

8. A'e edeyenelzheun kolou, bekki'lke kkeda"on otchope heden'ltte,

tout fier qu'il est de lui-même; il est beãûiïóþùp moins capable que ses

frères.

9. Plus je le vois, plus je le voudrais voir, na8ttin kolou, kkena-

zhe pes"in nin de !/ene8shenn oVin; mot à mot: je le vois, il est vrai,

de temps en temps ; mais je le voudrais voir de plus en plus.

10. Moins il le voit, moins il s'ennuie, kke"ounttou nayettintta,

eyitta ede"anyenihe'l"a ille ; mot à mot: comme il le revoit de moins

en moins, il ne s'ennuie pas.

11. Plus je mange, moins j'ai faim, oanze oiaze ches'tioun,

kke"ounzin oiaze sedziye znzhoun; mot à mot ; quand je mange un peu

davantage, mon cœur sent de moins en moins l'aiguillon de la faim.

12.- Tu es fort.; mais lui l'est infiniment plus, nanetset kolou,
ne"anze otchope natset la nopin.

13. Il a plus de livres que de couteaux, bez nazhetssenn bedi-

tilisse 'ilan; mot, à mot: plus que de couteaux il a beaucoup de

livres.

14. Il a plus de chevaux que de boeufs, 'lin tcho' o"an neltte be-

tssioun, edyede yanen okkeda"on aineltte betssin. -

15. Il a plus d'argent que je ne pensais, beteambae 'lan ikkelan!

ekwayenesshenn ille nin; mot à mot: il a donc bien de l'argent; je ne

savais pas cela,

16. Il n'y a rien de plus beau que d'aimer Dieu et son prochain,

Niho'ltsinitcho denetcho bepanyenioperzhlaï, honazhetssenn hounzoin

houllé.

17. S'il y avait en cet homme moins d'orgueil et plus de charité,
cela serait bien, nopin dene 'aoddi kkeda"ounsou, sanynizhenn kkena-

zhe de, sopa wallih nin.
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18. Plus je vous donne, et plus vous demandez, Uiassi nepaouni-

nesni e'lihou, kkenazhe adinni oýin ; mot à mot: quand je te donne

quelque chose, tu demandes de plus en plus.

19. Plus il fait chaud, plus il est content; eddouhou, kkenazhe

binniye; mot à mot: quand il fait chaud, il est de plus en plus content.

20. Plus vous serez charitables, plus Dieu vous prendra en pitié;

kkenazhe sanyenoushenn de, kenazhe Niho'ltsini es'tenou'oune"inen

walli.

SUPERLATIF

1. La montagne la plus haute; oye 'a chezh pin'lin; mot à mot:

la montagne qui s'élève au-dessus des autres.

2. Moi je suis le plus misérable; aihonazhetssenn es'tounesttinen.

3. Le plus riche de la ville; 'ayeodepinlaitssin, tta ho"anzin

ttassi 'ilan betssin; mot à mot: de la ville celui qui le plus a beaucoup

de richesses.

4. La plus large des deux rivières; na'ke dess, tta ho"anze nade-

nizhae. (Souvent c'est le déterminatif ita placé devant un adverbe

comparatif qui forme le superlatif.)

5. Tu es le plus insensé; ne"anze tssehonniye houlle; mot à mot:
plus que toi d'insensé il n'y a pas.

6. Il fait très froid aujourd'hui; honazhetssenn edza douhon

dzinekke.

7. Be'lintchope danezon kolou, i'lape ho"anze nezon; ses chevaux

sont beaux, mais un est le plus beau.

8. Tu demeures insensible à tous les bienfaits; en vérité ! tu es
trop ingrat; hounzon ananoupeddi koli 'e'l neddi illou, eddin ! nedziye
oulle; niot à mot: on te traite bien et tu y es insensible; en vérité! tu

apas de cœur.

9. Il me méprise trop; ho"anze sekoudi'la.

10. Lui seul a de l'esprit; eddini yin hounyan.

11. Tu es celui 4'entre nous qui a le moins d'esprit; tianittou,
nean yin ho"anze hounyan ille ; mot à mot: tant que nous sommes, toi
seul le plus'tu n'a pas d'esprit.

12. 'Ton cheval qui court le plus fort; ita io"anze naltla ne'lin-
tchope.
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13. De tous tes chevaux celui qui est le meilleur; ttaneitte ne-

'lintchope, tta honanze nezoin.

14. De tes trois chevaux lequel est le meilleur 1'tape ne'lintchope

edlape ho"anze nezon?

15. De tes deux couteaux, lequel coupe le mieux ? diri nebeze 'ke,

edlape ho"anze denné ?

16. De tous ses chevaux, lequel est le meilleur coureur? ttaneltte

be'lintchope edlape ho"an naopelna i

REMARQUE : Comme l'on voit, les adjectifs ho"anze, "anze, ho"an,
'"an, tout en étaht des adverbes comparatifs signifiant plus, trop, s'em-

ploient aussi quelquefois pourtant dans le sens de le. plus; très.

De même, onazheisenn, hnazhetssenn, qui signifient très, beaucoup,

sont quelquefois employés comme adverbes comparatifs.

Je dois dire pourtant que, lorsque les susdits adverbes comparatifs

sont employés au superlatif, on les fait précéder ordinairement de

quelque déterminatif, lequel est le plus souvent tta, le, celui qui.

Ex: tta ho"an naopelna, le plus coureur ou marcheur; celui qui est le

plus coureur, le plus marcheur ; le meilleur coureur, le meilleur mar-

cheur.¢
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CHAPITRE II

DES VERBES PROPREMENT DITS

Nous venons de voir les verb s adjectifs. Enfin nous arrivons aux

verbes proprement dits.

Avant d'aller plus loin, il me paraît nécessaire de vous faire con-

nattre au moins les principaux éléments ou particules qui entrent le

plus fréquemment dans la composition des verbes, afin que, les connais-

sant, vous puissiez, à l'occasion, déterminer par l'analyse la part respec-

tive de chaque élément dans la signification du verbe. Déjà, dans

l'introduction, en vous parlant de la force ou de la valeur respective

des consonnes, je vous ai fait connaître quelques-uns, de ces éléments.

Je vais en consigner ici un certain nombre d'autres. Le tout bien

coVapris vous permettra de marcher sans trop d'embarras.

TlME rS OU PARTICULES ENTRANT LE PLUS FRÉQUEMMENT DANS -LA

COMPOSITION DES VERBES

Le sens des particules 'e'l, e'le'l, e'le, e'le'tape, pan, e'l'an, ttchya,

e'lttchya, e'lattchyazin, e'lkkettchya, kka, kke, e'lkke, e'lkkedappa,

e'lkkeda'ka, etc., etc., a déjà été, ce me semble, suffisamment expliqué,

aux chapitres des adverbes et des prépositions. Je n'y reviendrai donc

pas.

1. Na est <de toutes les particules celle que l'on rencontre le plus

fréquemment dans la composition des verbes. Elle a plusieurs accep-

tions. Elle peut signifier:

I Be fixer, fixer, stationner. Ex: nassher, je demeure. Ce mot

analysé nous donne : na ayant le sens que je viens de dire, s, pronom

personnel sujet, et sker, marquant les actio s corporelles ou mentales,

et signifiant faire : j'en fais ma demeure fixe.



Naopi'lshet, j'ai campé ; na ; o, connective ; pi'l, forme du passé;

sket, même sens que sher dans nassher.

Nayeniessher ; yenni,- esprit ; naes#her, je fixe. Je fixe mon esprit

sur quelque chose, je réfléchis.

II S'appliquer, s'y prendre de telle façon, agir avec liberté.

Ex : a'e naounni, il travaille bien, il est bon ouvrier. Oslini hozhi'l-

tain, j'ai mal fait; o8lini naoshi'lsher, j'ai mal fait, et cela librement, de

ma pleine volonté.

III Avoir un but déterminé, matériel ou moral, agir volontaire-

ment. Ex pessa'l, je marche; napesda'l, je marche pour me rendre en

tel lieu déterminé.

Cette particule marque aussi

IV Réitération. Ex: debanzh, rond, tour; nadebanzh, tourner.

Naoshi'isher, j'ai fait une chose, une action qùelconque ; nanaozhessher,

nanaholzhet, je l'ai faite, ou il l'a faite deux ou plusieurs fois.

V Va-et-vient. Ex: okkettla shiya, je suis allé jusqu'au but de-

terminé. Houzhiya, j'ai marché ; nazhiya, j'ai été quelque part, et je

suis de retour; naouzhestya, j'ai été quelque part, et je suis de retour

chez moi.

VI Tour, à 'entour. Ex: benaouzhiya, ou, benadepiya, j'en ai

fait le tour; nashezh esttloun, je mets ma ceinture.

VII Réciprocité, substitution. Ex : e'lita niddel, ou, e'ltta piddel,

nous avons passé les uns à côté des autres; e'Ina nou'l'ti, mettez-les

l'un à la place de l'autre.

VIII Distance d'un bord à l'autre d'un .lac-d'une rivière, de deux

montagnes séparées par une vallée. Ex: nadenizka, il y a loin d'un

bord à l'autre, c'est large ; naniddel, nous avons traversé.

2. Nar, nad marquent souvent, soit l'action de tourner sur soi-

même, soit celle de retourner une chose. Ex: nadepessa,'l, je tourne

sur moi-même ; nade'ga'l, il tourne sur lui-même. On dirait d'un bavard

à qui le mensonge est aussi familier que la vérité, et qui tourne< ainsi

dans un cercle de 'ontradictions : nade'ga' lantté, il est comme

quelqu'un qui tourne sur lui-même.

'Loue nadin'l'te, tourne le poisson, (pour le faire rôtir).

Diri eyahe sha an'asin she'tin, nadin'l'te, ce malade que voici

depuis longtemps couché sur le même côté, tourne-le de l'autre côté.

01-
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Quelquefois aussi nad, ·au commencement d'un verbe, n'est tout

simplement qu'une forme du réfléchi.. Dans ce cas, na marque l'action

libre, volontaire, et le d représente le pronom personnel réfléchi ede,

qui signifie moi-même, toi-même, lui-même, nous-mêmes, etc.

3. Nan, prononcé d'un ton élevé, signifie souvent: en travers.

Ex • nandzedou ninin'ti, pose-le en travers; nan ni'kin, j'ai traversé un

lac, une rivière en canot. Si c'était sur la glace, on dirait: nan niya.

(ette même particule marque quelquefois aussi fin, épuisement. Ex:

honerzhnan, dix, (il n'y a þlus de doigts); 'onenrzhnan, il a expiré;

behoneninnan, il est certainement mort; ttassi 'oneniunan, j'ai tout dé-

pensé.

Enfin, prononcée d'un ton bas, elle signifie: ta mère.

4. "A n. Cette particule se rencontre très souvent dans la composi-

tion des verbes. Dans ces cas, elle signifie tantôt égarement, tantôt

retour chez soi, tantôt déviation, et enfin quelquefois aussi état dura-

ble ou habituel.

I Egarement. Ex : "an'tiya, j'ai perdu mon chemin: "an'terzhya,

il a perdu son chemin.

II Retour chez soi. Ex: "anpestya, je m'en suis retourné chez

moi ; "andenonzhessÃin, je m'en suis retourné,-sans avoir été jusqu'au

but proposé ; "an'kedesshi, ou, na'kedesshi, je m'en r'etourne chez moi;

"annestyu, je suis arrivé chez moi; "an'kedepesshe'l (progressif), je
marche pour m'en retourner chez moi.

III Déviation. Ex: dene'ke e'ltssenn zen'Idyezh, avoir les pieds

tournés l'un vers l'autre, c'est-à-dire en dedans: dene'ke "andelWssenn,

avoir les pieds tournés en dehors.

IV Etat habituel, ou, plus ou moins du ble. Ex: "anyenio'terzh-

"aon a du chagrin, on a l'esprit douloureuse ent préoccupé. "An,

ici, vient de an'laon qui veut dire encore, ou ahoun'lItte, c'est son

Jqiétat.

J'allais oublier que an s'emploie souvent aussi dans le sens de

rejet, de profusion, de libéralité, d'abandon de ses devoirs. Ex : tue-

koui "an'terzhna', il a rejeté, ou, abandonné sa femme; "an'teltchi, il

donne libéralement à manger, il est généreux; "andehedda', il a apos-
tasié, ou encore, il s'est déclassé, c'est un déclassé; "an o'ti'lchel, j'ai
commis un oubli, ou bien auni, j'ai manqué .à mes promesses, à mes

résolutions.
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5. "A nna, retour. Ex: "anna'iesdai, je m'en retourne chez moi.

6. Kkena, retour sur ses pas. Ex: Kkenaouzhestya, je suis reve-
nu sur mes pas.

7. Ou, hou, habitude. manière d'être, hardiesse, intensité, excès.
Ex: ahousite, telle est mon habitude, ma manière d'être; yaouni'l'ii,
il est bavard, parleur; hounessai, je vais droit à quelqu!un; younpai,
il va droit à lui; youndi, on va droit à lui; youndik, on est allé droit à
lui ; youwaya, il ira droit à lui; ye'ehoun"'as, ils vont tous deux droit à
lui. Ttassi edinsdli, je suis dans le besoin; hounesdli, je meurs de
faim. Shaoudeddi, il est parleut. Houni'te, je dors toujours ou sou-
vent, je suis dormeur.

8. 'Ou, commandement,'exhortation, autorité, ton décisif. Ex:
'oushiya, j'ai fait tel bout de chemin, (sous-entendu, m'étant décidé à
le faire). Wouh'ke'l, partez'en canot. Le w remplace ici l'aspiré'. 'Ou-
woultcho, prenons-le, il le faut.

9: 'A, 'an, commencement, source, origine, extraction. Ex
'ayas'tiou ; sedayape e'le'l ya'ti dou'l'oueou e'ltthi ousan ? je com-
mence à parler; pendant que je parle, vous chuchotez ensemble ; est-ce
bien agir cela?

Eyet oye dess 'aerzhlin, c'est de là que'la rivière sort en coulant;

c'est là qu'est sa source. Seye'atthi dewoushedi, shoan nou'eloussin

'ka itta ousan ? vous qui êtes sortis de ma chair, vous, mes enfants, sera-
ce en vain que je vous demanderai quelque service

10. 'An, (de etta'an, tout 'à coup) veut aussi quelquefois dire:
brusquement, soudainement, inégalement. Ex : 'andeni'ltoue, points
les plus rapprochés de deux continents, de deux rives, de deux mon-
tagnes ; 'ankketssape, en droite ligne. Kketssape, signifie droite ligne,
chemin droit, chemin de traverse. 'A n marque, de plus, le fait, ou bien

de quitter tout à coup un chemin, un sentier tracé, pour suivre la ligne

droite, ou bien, de faire.abstraction des difficultés et accidents de ter-
rain, pour ne songer qu'à la direction en ligne droite. 'An nl'tssi oyilt
il ne ventè que par bourrasques; 'an oulttcho' oyin, il est sujet à des

accès de colère' 'An ode'gai, là où tout à coup c'est découvert, dégarni

d'arbres : clairière.

11. A, sans exception. Ex: ahorelyon, tous sans exception
aniniddel, nous sommes tous arrivés.

12. Ban, oban, obahnen, tour, alentour, enveloppe, entourage.
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Ex: oban shiya, ou, hobandepiya, j'en ai fait le touri ou j'ai passé au-
tour s s le voir. Obanderzhlai, elôture.

13. Na, même signification. Ex: ekkoredyain behounzoen na-
houdenep 'ltsin Niko'ltsini, Dieu a enveloppé ses grâces dans certains
signes sens bles, (les sacrements). Benaondenepesni, je l'enveloppe.

14. T . I. Arrêt, rencontre. Ex: chezhtta shiya, j'ai été jus-
qu'à la mon e. E'ltta pittas, nous nous sommes rencontrés, et nous
nous sommes p l'un l'autre en chemin.

II. Moyen d'action. Ex : betta epalapesna, je m'en-sers pour tra-
vailler.

III. -Usage, tance. Ex: bettaodi'l"a, je m'en strs, il m'est
utile. E'lttaodezhil a, nous sommes utiles les uns aux autres, nous
nous aidons mutuelle ent,

15. Ttazin, arrêt, rencontre. Mais dans ce sens, il ne se dit
qu'en parlant d'hommes n'on aurait rencontrés. Ex: bettazin nazhiga,
j'ai été-jusqu'à lui, et m n suis retourné. Si l'on disait betta zhiya,
cela voudrait dire : j'ai été r son dos.

16. Odda, chûte, desce te. Ex ; Oddapestthet, je suis tombé de
haut ; oddapeltthet, il est tom de haut. Oddapiya, ou, oddah iya, je
descendis.

17. Oda, entrée d'une mais n. Ex: odapiya, j'entrai dans la mai-
son. S'il s'agissait d'une caverne, o. dirait : yepiya, j'y entrai.

18. Ychoda marque les étages 'une maison. Ex : yehodapiya, je
montai.

19. Da. I. Descente, débarquem nt. Ex : tssiye daniya, j'ai dé-
barqué de mon canot. Bezhtchennen dan* a, je suis descendu de voi-
ture. Ou bien on dirait aussi: behtcherlnen ye 'apiya, je suis sorti de
voiture, de carriole.

II. Hauteur, élévation. Ex : diri djié 4azkin'kai, ces fruits, mets
les en haut.

20. Ye, hoye, intérieur, dedans. Ex : hoy piya, j'y entrai. Hoye
anpestya, j'en sortis. Dyias yezhesnik, j'ai fourr les mains dans mes
mitaines.

21, Yedda, yeddape, là-haut (se dit surto t de l'amont d'une
rivière, d'un pays). Ex: yeddape nawasze, il faut ue j'aille faire un
tour de chasse là-baut.



22. Yeddae, en bas (se dit de Faval d'une rivière, d'un pays). Ex:

yeddae 'tous'ke, je vais descendre la rivière, le courant.

23. 'Ka, o'ka, monter, grimper. Ex : dedchennkke o'kazhiya, j'ai

grimpé sur un arbre. Chezh 'kazkiya, je suis monté sur la montagne.

24. Tsenn, tsse, direction, aide, assistance, hostilité. Ex : otsseun

woudde'l, allons-y. Bets8edni, je l'aide ; mot à mot: vers lui (pour l'as-

sister)'je fais agir mes mains. Betssennyenini"a ille, je ne fais aucun

cas de lui ; mot à mot': vers lui je ne dirige pas même mon esprit.

Sets8enn 'ayenipin"a, il m'en veut, il m'est hostile.

REMARQUE : Tx8enn, ou, t8se, placé au commencement d'un verbe,

marque aussi quelquefois le réfléchi proprement dit, ou bien fait sous

entendre le pronom réfléchi ede qui veut dire :- moi-même, toi-même,

lui-même, soi-même, nous-mêmes, etc. Ex : Tssedesdi, je m'excuse, je
parle pour me défendre, je parle de moi à mon avantage.

Le chrétien dira à Dieu : tesenn sewounlicho, prenez-moi vers vous,

ou avec vous; c'est-à-dire : sauvez-moi.

25. E'ltsenn, l'un vers l'autre, l'un à l'égard de l'autre, les uns

à l'égard des autres, mutuelle assistance, et aussi inimitié. Ex: e'ltgsenn

wouddi, ai4ons-nous mutuellement. E'ltssenn 'ayenipinde, ils s'en

veulent mutuellement. E'ltsenn zeddi, on s'entr'aide pour le bien, v.

g: par la prière, le bon exemple. E'ltssenn tsseddi, on s'entr'aide pour

les besoins de la vie.

26. Etssenn, dans les verbes concernant la parole ou les opéra-

tions de l'esprit, exprime toujours un rapport avec une chose déjà dite

ou pensée par un autre ou par soi-mime, et donne ainsi souvent au

verbe le sens de résolution prise ou à prendre. Ex : etssenn nayazhes'ti

ille ittaa ? n'ai-je pas déjà fait connaître là-dessus ma résolution, mon

avis 1 mot à mot: vers cela j'ai parlé délibérément, ou, j'ai fixé ma parole,
est-ce que ce n'est pas Etssenn nayenizhizhet ttlanie, .red.bh i nade-

woun"a'l ille, après que j'ai fixé ma pensée vers cela, ou dès lors que
là-dessus ma résolution est prise, te ne tourneras pas ma tête, c'est-à-

dire, tu ne me feras pas revenir sur cette résolution.

En pareil cas, ets8enn me parait être une abréviation de eyitsv<nn,
vers cela. Placé au commencement d'autres verbes, etssenn signifie

toujours soit: courbe, croche; soit : sinueux, tortueux, et me paraikêtre,
en pareils-cas, úne abréviation de edetssen, vers lui-même, sur lui-

même. Ex: 'tonulou etesenn nahorzh"a, le chemin s'allonge, n'est pas

e"prAlecs, earéito
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droit. Et88enn nazhellin dess, rivière sinueuse, qui coule, en se repliant

sur elle-même.

27. Tssan, marque l'effort que l'on fait, la peine que l'on prend

pour faire quelque chose, ou pour rendre service à quelqu'un. Il signi-

fie: faire tout ce que l'on peut pour cela. Ex: bepantssanyenes8henn

kolou, asdi howvn'lin kkessin nihodenltthi oyin, je mets toute ma bonne

volonté à le dresser ou à le corriger; peine inutile. Shoun tesanslape,

je ne puis venir à bout de lui. Shoun tssanslepe, je ne puis venir à
bout d'une chose, d'un travail. (Shoun veut dire: en vain, inutile-

ment). tesanhe'lshe'l, se dit d'un malade exigeant et rebelle à tous les1iyns, ou qui s'agite beaucoup dans sa dernière agonie.

''indéfini serait tssanho'lshe'le. Tssanhewasshe'l'e, je veux rh'agiter

à ma guùWe . Tasanhoni'tshe'le lan ! qu'il devient donc d'une humeur

insupportaà ! Tsanho'lshe'l oyoun penna, intraitable il vit (peut se

dire d'un homme en bonne-santé).

28. Yeni est une racine très fréquemment employée, et représente,

dans la composition -des verbes, tantôt simplement l'esprit ou l'âme;

tantôt les mouvemñents et les opérations de l'ârhe, et tantôt aussi les

affections du cœur. Ex : Opan nayeniessher, j'y réfléchis ; mot à mot:

par rapport à cela, ou~sur cela mon esprit je fixe. Opan, yenisttlezh, je

le veux fortement, ou j'y suis attaché d'esprit et de cœur. Bepaneni-

pi'tan, je l'aime ; mot à mot : en rapport avec lui mon âme j'ai mis, ou
en lui mon affection j'ai mis.

29. Heddin, eddin, edi, besoin, privation, défaut. Ex: bedi ias'ti,

ou, bedin4dli, j'en ai besoin, ou bien, je ne l'ai pas. Beddin'tiya, je

partis sans lui.

30. Sêê, 8é, bon ordre, arrangement, raccommodage. Ex : sêéni-

nilla, je les ai rangés, mis en ordre. seesla, je l'ai raccommodé, ou les

ai racccomm4és.

31. Ban, amusement, jeu, plaisir. Ex : san baizhet, j'ai faim de

plaisii ; j'ai besoind6'm'amuser, de me distraire.

San naasherfe joue, je m'amuse. Sanyoue, jouets.

Il signifieaussi : charité, bienfaisance. Ex : 8anyenizhenn, il pense

charitablement, il est charitable.

32. Sa, gros, important, considérable. Ex : saneddi ille, ou,

$anehdiye, ce n'est pas grand' chose, c'est bien futile.

33. Sa'li'ta, désordre, confusion. Ex: ttassi orelyon 8a'l'ta hella

oyin, tout est en désordre.

I



34. Sin'lta, désordre moral. Ex: sin'l'tao penna oyin, il vit bien

mal ; ou bien encore :.'est un coquin.

35. 'Ta, mal, profanation, souillure. Ex : sin'l'ta naoshin'Uher,
tu as mal agi. Ttassi 'e'l 'ta/tozh i, on profane, on souille quelque chose.

Mais on dirait encore peut-être mieux : ttassi 'e'l nahouzhi. 'Tahozhi

se dit surtout, en parlant des maléfices des sorcier$. Ex : dene 'i 't(ao-

pin'leshet ifta 'lepatizhet Iakou .' voilà que par ses maléfices il l'a fait

mourir.! Ttassi 'lepanlsh i ille lakoun / voilà qu'il ne peut rien tuez ! (se

dit parfois d'un chasseur que l'on croit victime de quelque sorcier).

36. Soun, luxe. Ex : xoun hane'ta'/, il aime le luxe. Soun yole,

habits de luxe.

Kwooun, lonn, après un verbe, marquent, ou expriment toujours
le fait de n'avoir pas été témoin occulaire de la chose dont on parle,
signifient qu'on le parle que par ouï-dire. Kooqiun, est une abrévia-
tion de kofou oun.. Ex: eid'kayenizhenn" kwo'loun, 1in,'kalwussher

ille, mot à mot: pour moi il pense, il est vrai, dit-on, mais pour lui je
ferai, ou me mettrai en mouvement, ce ne sera pas , c'est-à-dire : il désire,

il est vrai, dit-on, de me voir ; mais je ne me dérangerai pas pour aller
le trouver.

37. Shoun, en vain, inutilement, sans succès. Ex : shoun nepan-

tbsanPne$$henn lakou.' tta ayeninzhenn ekwawounne, je ne puis donc

venir à bout de toi! vis à ta fantaisie.

38. T.a', pleurs, larmes. Ex : ts'a'adesda, je m'assieds pour pleu-
rer.

39. D/o', rire, risée. Ex: naed/o', je ris. Eyi dene. dlo' tmse-

ttin oin, cet homme risée on le fait; il est le bouffon de tout le monde.

40. Es'te, ex'tou signifient, tantôt: malheur, infortune, chagrin.

Ex : es'tounettinen, il est malheureux. Es'te asin'ls.he'nn itta shi'gonn,-
le chagrin m'accable tant que j'en suis devenu maigre. Estouhone-

ttinen, on est malheureux; et tantôt: compassion. Ex: es'toune"inen,

il a compassion,. il est compatissant 'Es'teounettinen, on a pitié, on
est compatissant. Es'te'ouzettinen, on a pitié les uns des autres.

41. , Dshin, peur, panique impliquant l'idée de fuite. Ex
d&hin 'kaho'eket, il s'est mis en mouvemient pour obéir à la peur, la

peur l'a fait fuir. . Dshin 'kao'te'lsket, c'est vraisemblablement la
peur qui l'a fait fuir. D8hin ayin'lskenn, c'est un peureux, un poltron.
Dahin ayinla, il a agi par peur. Dghin 'te'lchai, il s'enfuit par peur.
Dshin 'te'lcha, il s'est enfui par peur.
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42. 'Tin, action de sortir d'ine maison, d'un bâtiment. Ex

'tinessai, je sors.

- Action de faire sortir, de jeter dehors. Ex: 'tou 'tintinni'l,

jette-reau dehors. 'Thlyeherzhna', il l'a mis à la porte.

43. 'Tinban, 'tinba, action de courir. Ex : 'tinbàn ouzhiya, j'ai

couru. "An'tinban nestya, je m'en suis retourné chez moi, en courant.

Ni'tinban nestya, je suis arrivé chez moi en courant.

REMARQUE : Pour exprimer l'action de marcher à granis pas, on

emploie le verbe tseetche'l, on marche à grands -pas. pestche'l, pintche'l,

petche'l, je, tu, il marche à grands pas. Houzhitcho, j'ai marché à grands

pas. 'Tadehn, je veux marcher à granda pas.

44. Tss, évidence, en évidence, visible. Ex: tssé yenoushenen,

tssé ille ousan sa noukkezin na'tettaihi ? chercheurs d'évidence, ne

parait-il pas assez le soleil qui court au-dessus de vos têtes ? Tss nindle

ikke sin tsa ! voilà le castor qui se montre à la surface de l'eau. Tssê

henadya, il est redevenu visible. Tssé nindya, ou, tgsê nil'ge, il est

visible süEla rive, mot à mot, il est arrivé, en marchant, là où il est

visible.

45. Tsse'tape, prêt, d'avance. Ex : orelyon tsse'tape nebba ninilla,

j'ai meis toutes choses prêtes pour toi. Tsse'tape ekwanelessin ttontte

sin, c'est que je voulais te dire cela d'avance.

-:- Doux, posé. Ex: betssepe'tapou penna, il mène nue vie pai-

sible. Tsse'tape 'ga'le, marche posée.

46. Lan, soudain, imprévu. Ex: berr heddin 'lepatssezhi lan'li,

il arrive quelquefois qu'on meurt de faim, (lan'li est une abréviation

de lan he'li). Lan odesli, je vois quelque chose en rêve, (se dit des

sorciers faisant leurs sabbats.) Lan odezhillin kou ! bon! enfin j'ai

vu'quelque chose, le manitou ! Ekirase'l landedya, edla adaussoun ?
à pareille ineffabilité que puis-je, ou pourrais-je répondre?

47. Dzire, dzere, dzede, dze, promenade, marche sans but déter-

miné, détour. Ex : dzedessai, je me promène, ou aussi, je voyage, je

chasse. Dess dzedellin, la rivière fait un détour, ou encore, se recourbe

en .epris tor~ueux. Dzedellin, le couranit change de direction.

48. 'Te, De'te, départ, point de départ, percussion. Ex : 'teeai,

je pars à pieds. 'Tes'ki, je pars par eau. Eyet -ot.sin "anen oslinou

ho'terzh"a, c'est de là que le mal part, ou, vient. E'te'lkkizh, il tire du

fusil, il est tireur. Hounzon de'tezhi kwalantte, il prend, certes, une

bonne voie.
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49. 'Tezh, da'tezh, au-dessus, par-dessus. Ex: Be'tezh ousgous

walli apelyan ousan nettlo' 'kine ? ta .meule de foin serait-elle de telle

grandeur que je pusse sauter par-dessus ? Be'tezh 'tiya, j'ai passé par-

dessus (quelque chose de petit). Be'tezh piya, j'ai passé par-dessus (quel-

que chose de gros). Hountchella 'tezh piya, j'ai fait portage sur la pointe.

Tesé ê"a'l ille kolou, yopé dedchenn da«tezh pe"a'l gounni, mot à mot,

le soleil ne marche pas visible, il est vrai; mais je pense qu'il marchre

au-dessus et vis-à-vis de tel arbre que- voilà. Be'tezh 'tousyous, je

veux sauter par-dessus.

50. Na'ta, flux et reflux. Ex: Nihotta na'tahdouzh, la mex mpnte.

Nihotta na'tapeddouzh, la mer a monté. Nina'tahdouzh, la mer se retire.

Ni na'tapeddouzh, la mer s'est retirée.

51. 'Tah, abaissement de l'eau. Ex: 'Tahdouzh, ou, 'tahdshet,

l'eau baisse. 'Tapeddouzh, l'eau a baissée. Na'tahdouzh, l'eau se retire,

recommence à baisser. Na'tapeddoufIt, l'eau a recommencé à baisser.

52. Hi, se lever, (en parlant des hommes et des animaux) ; monter,

(en parlant des châoes et surtout de l'eau). Ex: nihidde'l,*nous nous

levons. nihiddi't, nous nous levons, comme on le fait d'habitude.

Tchiezh hitta', le canard s'est envolé. Hilbenn, l'eau monte ; nihil-

benn,. la rivière ou le lac a débordé, ou déborde.

REMARQUE: Ni ou nih ici, comme dans les exemples que j'ai cités,

pour expliquer la racine 50ème, représente la terre.

53. De, s'approprier, joindre, s'associer à, se joindre à. Ex:

diri destcho, je prends ceci pour moi. Bepadeni'l'tin, je la lui ai don-

née en mariage. E'l'aoubedeni'l'tin, je les ai mariés, mot à mot joints ou

donnés l'un à l'autre. Zenn est une racine qui signifie noirceur. De

là delzenn, l'objet qui a cette couleur. Sha ou zha, est une racine qui

signifie loin et longtemps; de là dehezha, l'esp ce à parcourir est long.

On dit aussi: nizha, c'est loin, mot à mot: ça arrive loin. Nadenizha,

il y a loin d'une rive à l'autre, c'est large. Denepadeniddel, nous nous

sommes joints à telle ban.de. Opadousdyin, je veux y mêler ma voix.

54. 'Ta, 'tan, eau, lacs, action de voyager sur l'eau. Ex : 'ta-

horzh"a, lac il y a, (se dit du point d'un lac le plus rapproché du lieu

où l'on est) 'tanzheý'kin, ai été (quelque part) en canot, et suis de

retour. 'Tan'kin, il est arrivé ea cànot 'tazlieétthet, je suis tombé à

l'eau; 'tawoun'ltthi sanan, prends garde de totbèr à l'eau.

55. 'Tan, revers d'une peau, épisseur. (Ce dernier sens me
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parait venir de ce que les montagnais se représentent l'épaisseur comme
le produit de couches appliquées les unes sur les autres.) Ex: e'tan-
'ittouze, viande collée à la peau. Tsazhezh 'tanzhe'l'qann sounni, je
pense que la peau de castor est sèche. De'tan, c'est épais. Edla 0 de-
'tin'l'taon ? Don ade'tin'l'tan intcho, quelle épaisseur y a-t-il? il y a
bien cette épaisseur.

56. 'Tanen, entre les feuilles, entre les couches, dans le pli ou
les plis d'un objet quelconque. -Ex: Eyi denezi dittlisse edittlis de'ta-
uin'lchoanzh, cette image, mets-là entre les feuillets du livre. Nedyan
dyise kkezh edlini niwastchouzhou ? tesede 'tanin'lchouzh, la mitaine ue
voici où la mettrai-je ? mets-la dans le pli de la-couverture de lit. Teo-

dadi'tanen, porte de maison ainsi nommée, probablement, de ce qu'elle
se trouve placée entre le dedans et le dehors de la maison.

57. Ttouz, écorce, peau. Ex: Tch ize .ekke tfouz 'tetser, le chat

m'a égratigné. Edekke ttouz 'tesiser; je me suis écorché. Dedchenn

na ttouz hous8ttchou'l, je vais lever des écorces. On dirait aussi -bien
dallattouz dawasttchou'l, mot à mot: les arbres, je vais les -écorcher.
Da dans dawasttchou'l marque l'action de descendre les écorces pqur

les emporter.;

58. Ttla, ttlape, cul, fond, bout. Ex: ttladousdai, je vais m'as-

seoir maintenant. Djié iaze nan'lchiezh tilape shedzai ahottin, un peu

de fruits au fond du sac, il y a, parait-il. 'Taattla, l'autre bout du lac.

'Taattla nazhiya, j'ai été à l'autre bout du lac'(sur la glace, en mar-

chant. 'Taattla nazhi'kin, j'ai été à l'autre bout du lac, en canot.

59. Hokkettla, kkettla, j usqu'au bout:'. Ex: 'takkettla .çhi'kin,
j'ai été jusqu'au bout du lac en canot, par eau. Nekkettla, pousna ille

lessan, il est probable que je ne vivrài pas jusqu'au bout de toi, aussi

longtemps que toi.

60. Hokkettlan, (mme signification) s'emploie surtout dans le

sens de progressif, ou dans le sens de durée. Ex: -Hounzonkke okk-

tlan pidda'l ttou,nepan sopao dewoudde, puissions-nous, en vivant jus-

qu'à la fin fermes dans le bien, mériter d'aller à vous!

61. ,Dekkettla, dernier bout, tout du·long. Ex: Dekkettla yettin,
la dernière vue, celle qui arrive vis-à-vis-du point où les grandes côtes

d'une rivière prennent une autre direction. Dekkettla shellin, (môme

signification,) mot à mot : dernier repli de la rivière. 'Toukke dekke-
itila pes'ke'l oyin, sur le lac j'ai ramé tout du long.
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62. Ttlan, (de ttlazin, qui veut dire: baie, anse) tour d'une ou de

plusieurs baies, et, par extension, tour d'un lac. Ex: tlan ouzhi'kin,

j'ai fait le tour du lac par eau; mot à mot: j'ai passé en canot, en fai-

sant le tour des baies.

63. Ttlape, dans la main, ou, dans les mains, et, par extension,
dans les bras. Ex : sinttlapelya, on me les a mis dans les mains; tila-

pedesyé, je les prends dans mes bras. Ttlape delyé, on les prend dans

ses bras, une brassée.

64. La, comme. Ex: Natset, sass lantte oyin, il est fort, il est

comme un ours ; c'est-à-dire : il est fort comme un ours. Dri sebèsé a-

houneddi, ce couteau me parait être le mien. Diri sebk8é lahounneddi,

ce couteau ressemble fort au mien ; ne serait-ce pas le mien E'te'llkkezh

oudehdi, tthe, on tire du fusil ça fait un bruit comme, on vient d'en-

tendre c'est-à-dire: ne serait-ce pas un coup de fusil que l'on vient

d'entendre t

La, doute, ignorance.. Ex : Edlahoudya itta 7 La, qu'est-il donc

arrivé? je n'en sais rien. Ekwahoudya, zni kolou; La oyin, on parle de

tel fait, il est vrai; mais qu'y a-t-il de vrai là-dedans? La, zni, edlini

hopade ekkoroudyao ? si on n'entend exprimer que des doutes, le moyen,
je vous prie, de connaître la vérité 1

65. Kwa, ekwa, ainsi, de même, tel. Ex: Ekwahontte oyin, c'est

de même, c'est ainsi. Ekwadenehente, c'est un homme de cette trempe.

Ekwanekkahontte ille walessi, edlape 'ka denekkesdindliou ? si on te

désobéit de la sorte, pourquoi ménages-tu le monde t c'est-à-dire: pour-

quoi montrer de l'indulgence envers des gens qui te désobéissent de la

sorte t

66. Do, don, ainsi, de .la sorte, tel. Ex: Dôn a sinni hentte, telle

est ma feçon de penser. Dontte, c'est ainsi. Don ahottioun, e'ltthi ousan ?
on agit ainsi, estrce bien ? c'est-à-dire: est-ce-bien d'agir ainsi?

67. Tta s'emploie 10. pour déterminer, préciser. Ex: Ttasttou

ekwastte oyin, ce que je suis, je le suis toujours,; c'est-à-dire: tel tu me

vois, tel je suis toujours. 2G. pour donner la raison d'un fait, d'une

chose. Ex: Eya hottantie, il est ainsi, ou, il agit ainsi parcequ'il est

malade. (lottantte est une abréviation de hotta antte.) Eya hotta, par-

eequ'il est malade, antte, il est ainsi.

J'ai déjà expliqué les diverses autres significations de la particule

tta, à la page 122, No. 14.
9
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68. Tche, vient de tchape, et signifie dessous. Ex: Datchepesti,
je fais une- trappe. En décomposant le mot, nous avons da, quelque

chose en haut, tchè, au-dessous, pes'ti, je pose un petit morceau de bois.

C'est encore de là que vient le mot setchele, mon petit frère, (qui est

au-dessous de moi).

69. Ttchye marque mauvais temps. Ex : ttchyeo'tezhet, c'est
parti pour faire mauvais temps; c'est-à-dire: il commence à faire mau-

vais temps. Tte7hyéhozhet, il fait mauvais temps tout de bon.

- Adresse, savoir faire. Ex : ttchye houn'lchian, il sait être adroit,
il travaille adroitement. Ttchyé daodin'lchian, il sait chanter, et aussi,

il a une belle voix. Place, position d'un fardeau sur le dos.

70. Ya, en l'air, ciel. Ex : yaopintsenn, le ciel est sale, c'est-à-

dire, chargé de nuages. Yazan, ciel pur; yazaon, le ciel étant pur,

quand le ciel est pur. 'Tou yattlit, ou yattchi'l, l'eau jaillit en l'air.

(Yattchi'l, l'eau se déchire en l'air). 'Te'lkkizhi 'konentta ye yailtthet,
la poudre a fait sauter la maison. Yao'tedde, le ciel commence à s'é-

claircir ; yahodde, le ciel s'est éclairci.

Ya, (de eya: avoir mal, être malade). Ex: yasoupinnik, il m'a

fait souffrir, ou encore : il m'a rendu malheureux.

71. Da, j'ai dit à la page 122, No. 19, que da marque hauteur,
élévation ; il signifie de plus: en l'air. Ex : dastli, je danse; datsseltli,
on danse; daddi'l, ils dansent; datsseddi'l, on danse, (s'il y a plusieurs

danseurs)

- Il signifie encore: souffrance, (de dadda, qui signifie maladie).

Ex: dapi"a, je souffre; dasepin'l"a, il me fait souffrir, ou me rend

malheureux; dasepin'lshet, il m'a fait souffrir, ou m'a rendu malheureux.

72. A'e, convenance, beauté. Ex: a'e addi, il parle bien. Ekwa-

a'eou addi sin, edlape 'ka battchyaritteou ? Il nous donne de si bons

avis, pourquoi donc sommes-nous rebelles à ces avis-là ? A'enettin,

il est beau, joli.

- Orgueil. Ex: a'e ya'l'ti, il parle avec orgueil; a'e ayeninhenn,

il est plein de lui-même, mot à mot: il pense avec orgueil,

73. 'A sé prend aussi quelquefois dans le même sens. -Ex : 'asoddi,

aimer à faire parler de soi; 'ayenio'tettai, concevoir de soi une opinion

avantageuse. deninni 'an natssepi&'l"ae, l'esprit s'élève à pic.
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74. Hèè, hè, beauté, belle apparence. Ex: Hèènattin, c'est beau,
(p. ex., un paysage). Hènattin, c'est beau, (une maison, ou un ob-
jet quelconque). Bènattin, il est beau.

75. Hé. Au chapitre des interjections, j'ai dit que hé exprime le

désir d'un bonheur, ou d'un bien quelconque. Il me semble donc que

cette particule est la préfixe, entr'autres, du mot hénesli, je suis heureux,
j'ai ce que je désirais.

76. Na. A la première page de ces remarques, j'ai fait connattre

diverses acceptions de cette racine. Elle en a d'autres que j'avais oubliées.

Elle s'emploie souvent 1o. dans le sens de détruire, souiller, pro-

faner, détériorer, 2o. dans celui de tomber. Ex: Nahoudle, fin d'une

chose. Ttassi denepan nazhilla, 'e'l nahouzhedi, e'ltthi ouant j'avais

prêté des objets qu'on a abimés, ou détruits, est-ce bien cela .Niho'l-

tsini bena'kae 'e'? nahouzhi, hounelyan ille, abuser des grâces de Dieu

ne produit pas d'heureux résultats.

77. Ye'édé, hypocrisie, absénce de sérieux, de franchise. Ex:

Ye'ede koli hen se'lni ikke ! il m'a dit oui, mais ce n'est pas sérieuse-

ment. Ekwaye'edou epenna walessi, dza ttchyazouldyet dinlin ousan ?

pense-t-on qu'habitué à vivre d'hypocrisie, l'on reculera devant une

mauvaise action quelconque? (Dza, dans le style familier ou plaisant,
signifie une chose ou une action mauvaise.)

78. Youya, honte, fausse honte. Ex: Youya ayin'lshenn, la honte

le travaille, c'est un homme honteux. Ekwayouyakkatdin'ltte 'a oyin ou-

san ? vas-tu donc te laisser toujours dominer par cette fausse honte?

79.- Trsele, bois, forêt. Tçsele 'lan, endroit très épais d'une forêt.

Tssele yape, sous-le -b-ois, c'est-à-dire: dans le bois, dans la forêt.

Tsrele thape, fourré presqu'impénétrable.

Mais ces trois dernières expressions n'entrent guère dans la com-

position des verbes.

Voilà donc, avec un certain nombre d'autres particules dont vous

pouvez voir la signification, aux chapitres des adverbes- et des préposi-

tions, les principales racines que l'on rencontre au commencement ou

dans le corps des verbes. Il ne me reste qu'à vous faire connaître -les-

plus usitées parmi les particules qui les terminent.

80. Ouzk,--vapear, ténébres, fumée, maladie. Ex: nihoddouzh, la

fumée, ou la vapeur d'eau a rendu le temps sombre; ou encore, l'air
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est devenu chargé de vapeurs. Nahoddouzh, il fait sombre tout de bon,
mot à mot: les ténèbres sont descendues sur la terre. 'Tou tsele, ou,
nihot8ele napeddouzh, ou bien encore, 'tou t8ele e'l'keeddouzh, la vapeur

d'eau s'est répandue sur la terre. Natcheheddouzh, il fait sombre tout

de bon et longtemps. Edyin na'tehdouzh, ou, nao'te'gezz, ou, ninadid-

douzh, ou encore, nao'tekdouzh, les ténèbres ont disparu. Ni'tehdouzh,

les ténèbres commencent à se répandre. Dzedehoddouzh, ou, dada

dzedehdouzh, la maladie se répand, elle est dans l'air, mot à mot: la

maladie va de côté et d'autre.

Ouzh marque encore élasticité. Ex: she8h ·naneddouzhi, ceinture

élastique.

C'est par analogie que l'on emploie la même particule pour mar-

quer l'action de tirer sur une corde attachée à un objet mobile; (v. g : une

cloche) laquelle, cédant lorsqu'on la tire, parait élastique. Ex: ttloule

heddouzh, on tire sur la corde. Yezouzh, il tire dessus; Itloule nezouzh,

tire sur la corde.

Ouzh marque aussi l'action de ramper. Ex: naddouzhe 'tehdouzh,

le serpent part, en rampant. Napeddouzh, il s'en va, en rampant. C'est

encore par la même analogie qu'un vieillard pourra dire, en parlant de

lui-même: dzedesdouzh, je me traine, mot à mot: je vais de côté et
d'autre, en me trainant.

81. Shet, zhet, Sher, zher, $hi, shin, zhi, zhin. Shet, sher, au

résent, et quelquefois, au passé; zhet, zher, au passég; hi, zhi, (habi-

tue au présent, shin, zhin, au passé, marquent toujours, ou bien l'acte

humain tériel ou spirituel; ou bien, le mouvement d'un agent spi-

rituel, ou d' être immatériel. Ex : nassher, je demeure. Nahos8her, je
fais. Nayeniessher, je réfléchis. Dzede'kedesshi, ou bien, dze'kedesshi, je
voyage. "A nyeni'tizhet, j'ai du chagrin, mot à mot: mon esprit est parti

pour penser douloureusement. Nayenidizher, j'ai commencé à me prépa-
rer à partir. Yakkeottinen noukkelni itta, noukkabeho'lsher oyin, notre

ange gardien nous accompagne partout. Oslini sekkenihonizhet, le péché
est venu sur moi, est venu me souiller. Sehodenizhet, la maladie est

venue m'attaquer, mot à mot: est venue à moi. Yakkeottinen nou'an

benaholzhi oyin, l'ange gardien vient continuellement à nons ; nou'an

benaho'lshet, il est venu à nous.

82. Shenn,

Zhenn, marquent également l'acte humain, le savoir faire.
Zhin
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I
Ex: yenesshenn, je pense. Heshenn ille iita, sekon en o'tiye ahogshenn-

ille ttontte, je ne sais rien faire, et pour cela, ne mets ni ordre, ni

propreté dans ma maison. Tiassi 'ezhezhtn edyao, kkazhè, dès qu'il

commença à savoir travailler, il se trouva bien. Hounesshenn, je cache

ma pensée, je suis hypocrite; honnezhenn, il cache sa pensée. S4aoune-

zhenn, il est taciturne.

83. Shenn, dzhenn,
Z. Shenn, .hi, direction, action de gouverner, de diri-
Zhenn, shi, shir,

ger. Ex :.nou'eyedariyehe, an'lasin nou'edenin'lshi, notre Dieu, faites

faites de nous un seul troupeau, et gouvernez-nous. O'tiye -aholzhenn

tta, nou'e'I ftassi helni ttontte, avec de l'ordre et de l'économie, nous

faisons durer le peu que nous avons. Seya'tiye netssenn dedzhenn, ma

parole s'adresse à toi. Tssi hin'lshir, donne telle direction au canot.

84. She'l, zhe'l,

Dzhe'l, sont les progressifs de 8henn, zhenn, dzhenn,

shi, shir. Ex: tssiye pesshe'l, mot à mot: dans le canot je donne la

direction, c'est-à-dire : je gouverne. Douyou noutssenn hozhe'l, le mal-

heur approche de nous, c'est-à-dire: va fondre sur nous. Otssenn na-

depeedzhe'lou, comme je me dirigeais vers tel lieu. Sekon entssenn na-

'kedepeshe'l, je me dirige vers ma maison.

85. "A fermine le présent de certains verbes exprimant les

opérations de l'esprit, et marque toujours habitude, ou préoccupation

d'esprit d'une durée plus ou moins longue. Ex: "anyeni'ti"a, j'ai

du chagrin. Be'ayeni'l"a, j'y pense, ou je me propose cela. Beye-

ninil"la, je comprends toujours, ou d'habitude. Bekkeyenidepi"a, je

pense comme lui.

Cette particule marque aussi l'action d'envoyer, de renvoyer, de
commander, de diriger. Ex : ietssen sel"a itta asItin, on m'a envoyé

vers toi, c'est pour cela que je suis venu. "A nse'te'l"a, il m'a renvoyé.

Nou'edeninl"a, dirige-nous, (sois notre maître, notre chef). Sin'l"a

ille kolou, hostsi kwalantle, ne me commande pas, c'est égal, je le ferai

tout de même, c'est-à-dire : je n'ai pas besoin d'être commandé par toi,
pour faire ce que j'ai à faire'.

86. 'Tenn, glace, (d'où: dene'tennen, qui veut dire chemin). Ex:

de'tenn, la glace a pris. 'Aounel'tenn, instruire, renseigner, mot à mot:

entreprendre de mettre quelqu'un dans la bonne voie. Basounel'tan

ille itta, o'tiye shi'ltsin ille, je ne l'ai pas bien fait, parce qu'on ne m'a

pas dit comment m'y prendre..

J -~-
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'Tenn, prêt de certains objets, v. g : d'une chaudière, &'une cassette,
d'un plat, d'un fusil, d'un canot, d'un bol, d'un pot vides, etc. Ex:
neelkkizhi sepan nan'tenn, ou, sepan nane'tenn, prête-moi ton fusil.

'Tenn, dégoût, ennui. Ex: i'lanestte itta, hones'tenn, je m'ennuie;
parce que je suis seul; sonel'tenn, on s'ennuie. An'lape yin panches'ti
itta, nes'tenn, comme je ne mange que des mêmes mets, j'en suis dégoûté.

'Tenu, rassasiement. - Ex: nenes'tenn ille ttou, settchya napinda
ahottin, jie ne suis pas encore rassasié de toi, (de te voir,) et il parait
que tu veux me quitter. 'Ton nes'tenn ille tte, je n'ai pas encoi-e assez bu.

87. 'Tan, épaisseur. Ex: de'tan, c'est épais.

'Tan caractérise aussi le passé et le futur des verbes locatifs en
'in, 'ti, et de quelques-uns des verbes en 'tenn. Ex : edlini niwas'taon
diri 'tél? dyan ninin'ti, où déposerai-je cette chaudière I mets-la ici.
'Aouninl'tenn dinni ille kolou, 'anounous'tan, quoique tu ne me pries pas
de t'instruire, je t'instruirai.

88. Dazh, zhazh, lourdeur, action de flamber. Ex: neddazh, il
est lourd, ou c'est lourd. Houndazh, c'est lourd à porter, ou à trans-

porter. Hehdazh, c'est flambé; nou'ltsinye nezhazh, flambe la peau du
putois.

89. Dikkan, dezhkkan, de'tekkan, brûler, allumer. Ex: derzh-
kkan, ça prend feu, ou ça brûle. Hodin'lkkain, fais du feu; bekke-
derzhkkan, ou bekkedinkkan, c'est brûlé, mot à mot: le feu a passé, ou
a fait son effet dessus. Tiah ekke dze'kedin'lshi hekke, ne'l oelinou
hode'tekkan oyin; mot à mot: partout où tu portes tes pas, avec toi le
mal s'allume uniquement, ou toujours.

bord affilé d'un objet plat, (d'où : kkapan, taillant)

s'emploie pour exprimer l'action d'affiler, d'aiguiser. Ex: bez kkapin'kka,
aiguise le couteau; bez kkahi'kk an, j'ai aiguisé le couteau.

Kkan, position verticale d'un ustensile plat quelconque. Ex
napekkaon ninin'ti tthai 'ka'le, pose l'assiette sur le côté.

91. Kkall, blancheur. Ex: deIlkal, c'est blanc.

92. 'Ka'l, feuille, chose plate et'mince. Ex: de'ka'l, c'est plat et
mince; dedchenn 'ka'le, feuille de bois, c'est-à-dire: planche ou ..ma-
drier. Tthai 'ka'le, assiette en fer lianc. Isicho''ka'le, bateau plat.
Hottless nidi'ka'l, le bousillage tombe par plaques, par feuilles.
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93. 'Kad, plat, gni. Ex: de'kad, est plat, uni; hode'kad, c'est

plat, uni. Don adel'k'ad, c'est plat, uni comme ceci.

'Kad, gouffleter. Ex ; binttlakkezh ni'kad, jy'lui ai donné un

soufflet, mot à mot : j'ai fait arriver un soufflet sueí'a joue; 'ti'kad, j'ai

donné des soufflets, mot à mot: j'ai porté des duffets, ou j'ai fait partir

des soufflets.

94. 'Ka'l, 'ka, 'kai, position etmouvement des mains non fer-

mées. Ex : denekkezin dalase'ka'l, oi impose les mains. En décom-

posant le niot: da, au dessus, la,' lés mains, se'ka'l, on les tient hori-

zontalement. Dalazhes'kai, je tiens ma, ou 'nes mains étendues hori-

zontalement, la paume en bas; nilades'kai, je tiens mes mains étendues

horizontalement, le revers en bas.

95. Ttoziss, boxer. Ex: e'lin'tewoulttous, battons-nous a-oup

de poing; bin'ti'lttouss, je lui ai dorgé un coup de poing.

Ttouss, se coller. Ex : dettouss, collant; dehelttouss, ça se colle

e'lehelttouss, ils se collent l'un à l'autre.

96. Kkai, kka, fente, écartement. Ex : ekk<iye, fourche des

jambes, (se dit aussi de quelqu'un qui aurait les jambes écartées à l'exès).

Fkkaye t8selttz, avoir, à la fourche des jambes, un morceau d'étoffe

remplaçant la culotte. Se'kape holkka oyin, ma blessure, ma plaie ne

fait que s'ouvrir.

Kkai s'emploie aussi dans le sens de crier à pleine tête, (da, bou-

ehe, delkkai, il la fend pour crier).

Kkai, signifie aussi: saule.

97. 'Kka, graisse, engraisser. Ex: e'kka, graisse; 'les'kka, je suis

gras; nes'kka, je l'engraisse.

98. Dzeh, dza, za, se coller, coller, souder. Ex: dedzeh, c'est

collant ; dehe'lza, ça colle ; e'lehe'ldza, ils se collent, se soudent l'un à

l'autre. E'lehousdzai, je veux les souder, E'lehildzaikke, soudure;

ietta e'lehousdzai houlle, je n'ai pas, pour souder, ce quil me faudrait.

99. 'Tounn, humidité, raideur. Ex: nihol'tonnn, terre humide,

la terre est humide. ezhezh de'tounn, la peau est raide, non molle,

mal passée. Nihoye 'apel'tounn, terre naturellement humide, mot à

mot: l'humidité sort de la terre.

'Tounn, action de saisir, de tenir avec la main, ou les mains. Ex:

- -- j
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diri woun'tounn, prends ou tiens ceci; ninla was'tounn, je veux pren-

dre ta main, (la serrer).

100. T$el, zel, dzel, sel,
si'l, dzl, el, mouiller, être mouillé, laver, puiser, bap-
ildzi'l, z&l i

tiser, arroser. Tsel, zel, dzel, sel marquent ordinairement le passé ; si'l,
dzi'1, zi'l, le présent et le futur. Ex: nihotsel, terre mouillée, ou, la terre
est mouillée. Seyoue nazheltsel, mes habits sont mouillée. Tthai kkenaous-
t8i'l, je vais laver la vaisselle. You kkenaoustsi'l, je vais laver du linge.
'Tou hessel, je puise de l'eau. 'Tou pizel, j'ai puisé de l'eau. Bekke-

'tassi'l, je le baptise. Bekke'taoussi'l, je vais, ou je veux le baptiser.
Be/ ke'taidzi'l, on le baptise. Bekke'taidzel, on l'a baptisé. 'Tou bekkes-

si'l, je l'arros; 'tou bekkeizel, je l'ai arrosé.

101. Lin, couler, fluer. Ex: nilin, courant. Nilin natsedi, cou-

rant fort. Ediasin dess 'terzhlin ? dans quelle direction coule la rivière ?
Nihoye 'a 'tapinlin, source, mot à mot : l'eau sort de la terre en coulant.

Lin termine aussi certains verbes substantifs. Ex: he8lin, je suis.

Heneslin, je suis heureux.

102. Dlint termine. certains verbes réduplicatifs, ou exprimant
privation. Ex: nadfin, de nouveau. Dene, nasdlin, je suis homme de
nouveau, je suis guéri. On dit aussi : henazh/eadlin, je suis guéri.
Heqahdlin, il est guéri. An'lani nanhdlin oyin dege, la rivière, en reve-
nant sur elle-même, coule toujours à la même place. Ttassi edine.dlin,

je suis dans le besoin.

103. Dli marque l'action du froid, et aussi l'action de goûter deux
ou plusieurs fois. Ex: shegdli, j'ai froid ; hehdli, il a froid. Nesdli,
je gèle ; nehdli, il gèle; teiehdli, on gèle, on a froid. Benadesdli, je le
goûte, ou j'en goûte de nouveau.

104. Li, goûter, attendre, craindre, appréhender. Ex: hesli, je
goûte. Eyi 'lenni, il a, ou ça a tel goût. Denepaousli, j'attends du mon-
de. TIassi paodesli, j'appréhende quelque chose de fâcheux, quelque
malheur. 'Ahounni, il y a danger, on redoute quelque chose de fâ-
cheux.

105. Lit, let, fondre. Ex: 'tenu nallit, la glace fond; houerzhlet,
la glace et la neige ont fondu, disparu. Pour exprimer le dégel, on
dirait : nie horzhlin, ç?est le dégel.

106. Lou'l, lou, mener, eonduire par une corde, ou un. licou.



Ex : 'ton pan 'lin tcho' nininlou, ou, 'toutuenn 'lin tcho' pinlou'l, mène

le cheval à l'abreuvoir.

Lou'l, sujet a dormir. Ex: nain'teslou'l oyin, je me sens à tout

moment gagner par le sommeil.

107. La', s'endormir. Ex: in'tesla'l, je m'endors. Nanoullale

endormi, homme sans vie, sans énergie.

- 108. Louzh, dlouzh, trainer, tirer. Ex: 'lin tcho' oundazh pellouzh

kontte, le cheval, certes, traîne une lourde charge; sa bezh tchennen

dayin napellouzh, koutta ille ogsan î Il traine ma charette vide, n'est-ce

pas assez î Ttloule nupindloulh, ou, napinlouzh, amène la corde en la

traînant, (s'il s'agit d'une corde ronde).

109. Zhouzh, trainer. Ex: ttloule napinzhouzh, amène la cour-

roie ou la corde, en la traînant, (si la corde est plate). Nezhe pinzhouzh

ikkessin ! ta ceinture traîne.

110. Zous, sous, fendre. Ex: e'ltusepeesous, je- fends du bois;

e'ltssenessous, fends du bois; e'ltesep/elzous, on fend du bois; dedchenn

nalzouzi, bois fendu.

Zous, glisser, patiner. Ex : ezous, la neige glisse, (poudrerie).

Nasdzous, je patine.

111. Sko', zho', balayer pour déblayer un terrain, une place quel-

conque. Ex,: ossho', je balaie la neige; ozho', on balaie la neige.

Sho', racler. Ex: kkess hessho', je racle du tremble ; edzho', on

racle.

112. Zoud, glissant. Ex: hodezoud, c'est glissant; 'tenn zoure,

ou, 'ger zoure, glace vive et glissante.

113. 'Ket, 'ker, glisser, glissant. Ex : hode'ket, c'est glissant;
'ger zoure itta, edyede hol'ker oyin, comme la glace est vive, le bœuf ne

fait que glisser. edza 'got e'l'an~ hel'ker, mon genou s'est déboîté,

démis.

114. pin, 'in, fondre. Ex: éles pinen, graisse facile à fondre, graisse

molle. 'Tenn was'in, je vais faire fondre de la glace. Ne'kape hous'in,

je vais mettre de la graisse fondue sur ta plaie; naholpin, ça fond;

napelpin, c'est fondu; ties ne'?'in, fais fondre de la graisse. Pour du

lard, on dirait: kokou8 kka nin'lsi'l, fais fondre du lard.

115. 'Enn, dégelé. Ex: oud*ka din'?'enn sourim, je pense. que

;~
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dans le détroit il n'y a plus de glace. Berr hen'l'enn tte, la viande est
encore molle, pas gelée.

116.. 'Oui, poui, courber, plier. Ex: bezhtchennen ne'l'oui, donne
à la traine sa courbure. Bezhtchennen de'tan itta d'edchenn kkessin
heppoui ille oyin, le bois de la traine est si épais qu'elle ne plie pas
plus qu'un madrier.

117. 'Ozz, pozz, courbes de be7ge ou de canot, les poser. Ex
Epozz, courbes. Te8i ne'l'ozz, pose les courbes.

pos, pozz, 'ous, fourche, action de s'en servir. Ex : inpose, fourche.
Ttlo' pozz, fourche à foin. Ttlo' hin'l'ous, apporte, on jette moi une
fourchetée de foin. .oi

118. pouz, pazrèguilir, japper, aboyer. Ex : 'tou nelpouz, l'eau
bout. 'Tou nilpaz, l'eau -est bouillante, ou a bouilli. 'Lin dedpouz, le
chien jappe.

paz, enfler. Ex nespaz, mon visage enfe. Binnen nilpaz, mon
visage est enflé.

119. 'Ous, ronfler. Ex : be'l ya natset itta e'l'ous, il d7ort si pro-
fondément qu'il ronfle.

'Ez, tasser, fouler, presser. Ex : 'ilan lantte ille kolou, ne'l'ez itta,
'ilan kwalantte sin, il ne semble pas qu'il y ait beaucoup ; mais comme
c'est tassé, il y a plus qu'on ne pense.

120. Ttazh, ttaizh (ttazh, casuel, ttaizh, habituel) couper, scier.
Ex : diri hesttazh, je coupe ceci. Berr e'lkkeneettazh, je coupe de la
viande et la sépare par tranches. Dedchenn desttazh, je scie du bois de
long. Dedchean kkeneettazh, je scie du bois de travers. Dedchenn 'ka'le
bettazhe, le bord d'un planche; mot à mot : son coupant. Bettazhe,
hottazhe, le bord, Pangle. Nikottazhe, sillons d'un champ, d'un jardin.

121. Dshe'l, (de daken'l qui veut dire hache,) couper avec une.
hache, oe comme avec une hache. Ex : 'konn edesdsìhe'l, je coupe du
bois de chauffage. Bes kolitta diri dedchenn hesdshe'l lakou ! Voici que
je me sers de mon couteau comme d'une hache, pour couper ce morceau
de bois.

122. Na, et, par affinité, da marquent le mouvement, l'activité,
la vie, le bien-être, les soucis, les sollicitudes de la vie, l'action de tra-
výiller, de se remuer pour gagner sa vie. Ex : peana, je vis; napesda,

v -- %
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(peina nadlin), je vis de nouveau, je suis guéri. Nape8da, je me mets

en mouvement pour m'en retourner chez moi. Napesda'l, (progressif),
je marche, pour m'en retourner chez moi, ou vers un but déterminé.

Bapaesna ille, je n'en veux pas, je ne m'en occupe pas. Dyan oteseun

neddin nipeninna la, sepadarinda ille de kolou, jusqu'ici sans toi je

suis venu vivant, ou j'ai vécu, ne t'occupe donc pas de moi par tes

paroles, c'est-à-dire, laisse moi donc tranquille. Bettchyayeninna, je

l'ai oublié, mot à mot: je l'ai quitté, mon esprit ne s'en occupant pas.

Niho'ltsini bena'kae ttchya yewouhna sanan, n'oubliez pas les bienfaits

de Dieu; (na, bien; 'ka, pour; d'oÙ: na'kae, bienfaits de...) Na'kai

yape itta noudziye he'qain oyin, sous l'action des sollicitudes de la vie

noe cours se dessèchent. Sena'lkayeninezhet, bénis moi. Epalapeina,
je travaille; (epa, pour la nouriture ; [d'où: epa sedde'l, on -va quérir

de la viande déposée en cache,] la, de mes mains ; peina, je vis ou j'agis,

ou mes mains je fais agir.)

123. Ni exprime l'action des mains. Ex : a'enaounni, il travaille

bien des mains. Ttassi tssenu tta'aadesni tttanpe, boudesni sin, quand

je mets la main à un ouvrage, j'en viens aisément à bout. Bedeani,

je le lâche.

Ni, amener, transporter. Ex: ttassi niouniinni ousan ? as-tu ap-

porté quelque chose I You'lan oun'tenni, il emporte beaucoup d'effets,
de marchandises.

Ni, arriver. Ex: seppé sepan nittchyaninni, xopa .'mon beau-frère

est venu me voir, tant mieux!

Ni, oublier. Ex: bes "an oun'tinni ikké ! j'ai oublié mon couteau.

124. Ne représente surtout l'autorité et la liberté. Ex : Dene,
l'homme, le dominateur. Ekwasne, j'agis ainsi. Edla wasnou ? que

ferai-je ? à quoi me déciderai-je ? "An'tesne, je le rejette, je l'abandonne.

' Tin'tesne, je le jette hors de chez moi. je le mets à la orte.

125. Dé, dai (dé, casuel ; dai, habituel) arquent propreté,
pureté, purification. Ex: yao'teddé, le ciel comme à devenir serein.

Yahodde, le ciel est sereil. Kkenanousdé, je vais me aver le visage.

Dekkenanidai 'konen, le feu purificateur, (le purgatoire),

126. "Indin, éclairer, briller, avoir bonne vue. Ex: Niho'ltsini

be"indiyen, lumière divine. Nou'e indin, avec nous lumière il y a, c'est-

ý-dire, nous sommes éclairés. Niho'ltsini not'e in'Idin, Dieu nous

éclaire. Ye hodelzenn ikksla .'bekke nasadindin ille kwalantie, queUe
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130. Dyour; craquer, crier, (en parlant des choses inanimées).

Ex : dedchenn 'tell de'Idyour, le plancher craque. Ye hode'ldyour, la

maison craque.

131. TIenn, attachement, avarice. Ex : epaounitsenn, on est avare;

epaentsenn, ou, pantsenn, il est avare.

Tmsenn, se tenir proche pour protéger. Ex: Tcherzh"a beiaze pan

nae'ltssenn, la cane protège ses petits.

132. Tssenn, tsenn, tsan, sentir, senteur. Ex: ttlo' tssenn, herbe

de senteur. Hounzon holteenn, ça sent bon. Nezon 'letsenn, il sent bon,

ou cela sent bon. Noé ttassi Niho'ltsini paninlao, Niho'ltsini tssenn

yekke dade'lkkaon, eyi tta yekkedade'lkkain, Niho'ltsiiti nezon ye'ltsaon,

addi :... Noé ayant offert à Dieu quelque chose en sacrifice, Dieu l'a-

gréa comme un sacrifice d'agréable odeur, et dit:...

133. Benn, eau montante. Ex: hilbenn, l'eau monte. Nihilbenn,

l'eau, en montant, s'est répandue sur la terre, la rivière a débordé.

134. Dshet, abaissemenfde l'esu. Ex: 'tahdshet, ou, 'tapeddouzh,

l'eau a baissé. Na'tahdshet, ou, na'tapeddouzh, l'eau a recommencé à

baisser.
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maison noire! certes, elle ne brille pas au soleil ; mot à mot: le soleil

ne brille pas dessus.

127. Dadizhi, écho. Ex: dapedadizhi, il y a de l'écho. 'Dadehe-

zhet, l'écho Mrépondu. Yehedadizhi, la maison a de l'écho. 'Adade-

p nzhet, d'é»ho en écho le bruit est venu proche.

128. eDezhi,épuisement, diminution. Ex: bekkenaodesshi, je le

dépense. o gaspiI. bekkenaodezhi, ça dimimue. Bekkenaodepinzhet,

tout.est dépensé. , Dene dezhiy, homme épuisé par la maladie.

129. Shi, zhi, garder le silence, faire silence. Ex: senna'le ekwa-

hoddou, douw'hi ille ttontte, devant de tels propos-mon devoir n'est

certes, pas de me taire ; denlzhik, tais-toi.

Shi, mourir, tuer. Ex: 'lepanesshi, je meurs. Denniy 'lepansshi,

je tue un orignal, (si on était dans l'habitude de tuer des orignaux, on

dirait: denniy 'lepansdé, j~ë'f~ue des orignaux).

Shi, passer un-fil ou une corde par un trou. Ex: epainddhiy, per-

çoir. Depanindshi, passe un fil ou une corde par le trou.
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135. Bin, bi, be'l, nager, (s'il n'y a qu'un nageur). F: dzedebi,

il nage en se baignant. Nanbin, il traverse à la nage. Yopwê tchierzh
pebe'l,- la-bas un canard nage.

136. Be'i, pendre. Ex: edlape la yopwé napebe'l ? qu'est-ce que

cet objet qui pend là-bas

137. "Ou'l, nager, (s'il y a plusieurs nageurs). Ex: yopwêé nan-

bie 'lan, tchierzh 'lan dzerel"ou'l, ou, napel"ou'l, il y a là-bas plusieurs

loutres, plusieurs canards qui nagent.

138. La, e'i, aller à la dérive, être emporté par le courant. (La,

s'il ne s'agit que d'une personne ou d'un objet qu elconque; "e'l, s'il s'agit

de deux ou plusieurs). Ex: setssiye 'terzhla, le courant a emporté mon

canot. EKenaouzhesdla, le courant m'a fait reculer, je n'ai.pu résister

au courant; dedchenn 'lan 'terzh"e'l, il va beaucoup de bois à la dérive.

E'l signifie aussi flotter. D'où: e'l, chaussée de castor. Dedchenn

'terzh"eli, bois flottants.

139. 'An marque souvent quelque'ehose de brusque, d'imprévu,
d'inattendu. Ex : souni'i'an, il est venu tout à coup à moi, sur moi.

'An, signifie aussi quelquefois faire plusieurs choses à la fois, ou

faire une chose de différentes pièces, de différents morceaux. *Ex: "ai

hes'an,-je fais des raquettes. 'Lintcho' hes'an, je dompte des -chevaux.

"Ai ehippa, j'ai lacé ou tressé des raquettes. An'linezhe [Ielfpan, il est

devenu grand.

140. 'Le, 'lin, en voig de construction, de formation, en voie de

devenir... Ex: ya'l'tiy henen'le, il est en voie de devenir prêtre, on le

destine à la prêtrise. Ye hounin'lin, on a commencé une maison. Ya'ti

kon en henen'le, l'église est en voie de construction.

141. Tthet, tthi, (tthet,casuel ; tthi, habituel), chute, choc, explo-

sion. Ex : napestthet, je suis tombé. I'lasin ninestthet, je suis tombé

sur le côté. Ye yahoultthet, la maison a sauté. Douyou nou'eodeltthi

oyin, le malheur fond sans cesse sur nous.

142. 'Kezh, chute, (cette. terminaison ne s'emploie que s'il s'agit

de quelque chose de long, ou d'un ustensile quelconque). Ex: tthai

napin'kezh, le plat est tombé. 71hai sinttla'apin'kezh, le plat m'a

échappé des mains, et est tombé.

143. Na', (même sens), en parlant de linges, d'objets mous. Ex:

C
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you napinna', le linge est tombé. Se"ie napinna', ma capote est tombée.

Ya napinna', le ciel est tombé, c'est-à-dire, le temps est bas.

144. Tthir, (même sens,) enyarlant de plusieurs objets. Ex

yope ttassi 'ilan napinttlir ikke ! là-bas, -beaucoup d'objets soint tombés.

Tilir s'emploie aussi dans le sens d'échoir, revenir. Ex: tsamba

sepadenttlir ille, il ne me revient aucun argent; ttassi sepadentilir ille

oyin, il ne me revient rien, je ne gagne rien.

145. Tthe'l, mouvement d'un objet qui passe à travers les airs, ou

même sur la terre, mais sans rouler. Ex : 'te'lkkizhitcho' houltthe'l, la

balle passe. Douyou noutssenn hodeltthe'l, le danger-approche de nous

v. g : s'il s'agit de quelqu'épidémie régnant dans le voisinage.

- Si l'objet avançait en roulant, la terminaison du verbe serait

pezh ou bazh; pepezh, pebazh, l'objet avance en roulant.

146. Tthet, enfoncer (s'il ne s'agit que d'une fois, en pasant.Er:.

hollou pan nestthet, j'ai enfoncé, mes pieds ayant percé la croûte ; v. g:

au printemps, où, par suite du dégel, le dessus de la neige est en croûte.

Yazh ye pestthet, j'ai enfoncé dans la neige.

147. Tthe'l, enfoncer (si l'on enfonce souvent. Ex : hollou pan

pe.,tthe'l oyin, j'enfonce à tout moment.

148. 'Kai, sauter, s'élever, se lever. Ex 'lin berrtssenn ya'kai,

le chien saute pour atteindre de la viande qu'il voit suspendue. Chezh

nape'kai, lamontagne s'élève. 'Aye'l'kai, le jour commence àpoindre,

à monter. Ye'l'kan, il fait jour, le jour à monté. Nayel'kai napegezz,

l'aurore boréale s'agite, se brouille. Dedchenn nape'kai, bois tombant

sur la pointe, et restant fiché en terre. Tsai'le 'aa'kai, la grenouille

sort de son trou en sautant. 'Ape'kai, elle est sortie de son trou en sau-

tant.

'Kai, enfoncer. Ex : oye pes'kai, j'ai mis lepied dans un trou.

Depan nes'kai, mon pied à perc la croûte, la tourbe. l

'Kai, 'kan, dépôt, (s'il s'agit d'aliments renfermés dans un plat.)

Ex: Tthai eyet ninin'kai, pose 1 le plat (avec ce qu'il-renferme). Tthai

dyan she'kan, le plat (avec ce qu'il y a dedans) est ici.

149. Tia, marche rapide. Ex. naltla, il marche bien,'vite.

&f edit aussi'de la marche du caribou, probablement,--cause

sa rajdité. Ex eslhenn 'Ian niltla, il est venu beaucoup de cari-
bous.

t Y,» -.

GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

»1:



VERBES

150. Ttle'l (de ttle'l quigignig briquet) exprime la course du

caribou. C'est qu'en effet, quand le caribou court, le bruit que pro-

duisent ses cornes fourchues, en s'entrechoquant, rappelle celui du bri-

quet. Ex : edshenn pelttle'l, le caribou court, s'en va battan4 le briquet.

151. GO'1, 'ge marquent, en général, la marche des animaux à

quatre pattes. Ex : yopwe 'lin pelgô'l, là-bas un chien marche. 'Lin

sepan 'tel'ge, le chien m'a distancé.

152. "Az, est le duel et pluriel de g0'l, 'ge. Ex: dyan netssin

'lin hou'l"az ikke ! tes chiens ont passé ici ; edyede ni'l"az, les boufs

sont arrivés.

153. 'Kazh, 'kaizi ('kazh, casuel; 'kaizh, habituel,) marquent

le trot. Ex: koutta, setssin 'lin danezon; dekkettlatssenn dapel'kazh

oyin, j'ai, certes, de bons chiens ; ils ont été le trot d'un bout à l'aufre.

'Lintcho' nal'kazh, cheval trotteur.

154. Gwoes, marque le galop. Ex: 'lin tcho' pelgwo3s, le cheval

va le galop.

155. Gwose, gouss signifient aussi sauter. Ex: be'tezh ousgous,

je veux sauter par dessus.

156. Tta', tta'l, marquent le vol des oiseaux, s'il ne s'agit que

d'un oiseau. De'l, marque le vol des oiseaux, s'il y a plusieurs oiseaux.

Ex: hitta', il prend son vol; petta'l ounapetta', il vole. Dettani'tan na-

pedde'l, on voit passer beaucoup d'oiseaux, mot à mot: beaucoup d'ei-

seaux passent en volant; hindel, ils ont pris leur vol.

157. pot marque le jeu, les sauts, les mouvements du poisson

dans l'eau. Ex: 'loue 'alpot, le poisson saute, courbure.

158. La'l, le'l, marquent dans le poisson la faculté de nager. (La'l,

s'il nage au fond de l'eau; le'l, s'il nage à la surface). Ex: 'tézin 'loue

'Ian pella'l lan! que de poissons l'on voit nager au fond de l'eau! 'io&e

pelle'l, le poisson nage à la surface de l'eau.

Le'l, flotter. Ex: kkani tsa shi'lkkezh, edlasintta ? yopè pelle'l, le

castor que je viens de tuer, où est-il donc î le voilà là-bas qüi~flotti.

159. Ttchyell, déchirer. Ex: napinttchyell, c'est déchiré ; téhi-

sin"i delttchyeli, ce qu'on déchire pour chemises, coton à chemises.

Ttchyou'l, sourire. Ex: pelttchyIou'l, il sourit.

160. Ttchyou'l, s'ébouler. Ex: nihodittchyou'l, terre éboulée.
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1-61. Chel, yel, jeter, lancer. Ex : d8hetta pi'lchel, je lui ai jeté
des pierres ; dshetta ts8i 'Ouwoun'lchou'l sanan, ne lance pas de pierréScontre les canots; hounlyel, on jette, on lance des pierres.

162. Chel, perdre. Ex: Isselttoui "an i'lchel, j'ai perdu mon tabac.Bez "an i'lchel, j'ai perdu mon couteau.

163. 'El, perdre. Ex Tthai "an i'l'el, j'ai perdu mon plat.
'El, abandonner. Ex : tesi "an1peli, canot abandonné.

164. 'Ki, naviguer. *Ex : 'tes'ki, je pars en canot, ou en berge.dzedes'ki, je me promène, ou, chasse sur l'eau.

'Ke'l, est le progressif de 'ki, et signifie proprement naviguer, enramant. Ex : pes'ke'4-je---ame, ou j'avance en ramamt. Napes'ke'l, je
xp'en retourne en ramant, ou me rends par eau vers un lieu déterminé.

165. 'Ki, (de 'kai), battements, palpitations de cœur. Ex :sedzi e'tel'Ii, jlai des palpitations de coeur.

166. Ai est la désinence la plus commune des verbes exprimantl'action de marcher, de se mettre en mouvement. Ex 'iessai, je pars.Ninessai, j'arrive. Edin ninpai, ôte-toi de là.
A'l, da'l, sont les progressifs de beaucoup de verbes en ai et enna. Ex : pessa'l, je marche. Napesda'l, je marche vers un but déterminépena, je vis. Epelna'l, le cours de la vie, la vie qui court.
REMARQUE : J'ai expliqué plus haut quelques particules marquantchute. En voici quelques autres

167. Tthè, se dit particulièrement de la neige tombant par rarerflocons. Ex: tsi'l iltthè, il commence à tobre2e

Dyet, s'il en tombe tout de .x: si'l hedyet, il neige tout debon.

168. Les se dit de la pluie. Ex: tchyan delles, il pleut; se ditaussi de l'action d'uriner. Ex: helles, il urine. Shelles, il a uriné.
169. Lin se dit d'une rivière, d'un courant d'eau. Ex: nilin, eauqui suit sa pente, courant. 'Terzhlin, la rivière coule.
170. pez marque la chute d'un arbre. Ex: dedchenn in'teppezl'arbre tombe. Naninpez, il est tombé.

171. 'Kar, marque la chute d'une maison. Ex: ye sekkehounin-kar walli ett&'an, tout à coup la maison tombera sur moi.

-I
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172. Ttchyed, rapide. Ex : e'tehttchyed, le courant est rapide.-
Shettchyede, gosier rapide (glouton).

173. "A marque souvent les opérations, les différentes dispositions

de l'esprit. Ex :'ayenipi"a, je.me mets à penser. Be'ayenipi'l"a ille,

je ne pense pas à lui, ou, je n'espère pas en lui. Okkayenishi'l"a, par

rapport à cela je suis prudent, circonspect. "Anyeniti"a, j'ai du cha-

grin. Settchyao'terzh"a, je m'ennuie.

"A, liaisons d'amitié, d'intérêt. Ex: bettaodes"a, je me sers de

lui, il m'est utile. Bettayenidi"a, je me plais en sa société.

"A, commandement , envoi. Ex: se'l"a, il me commande. Se-

tta'l"ae, mon cadet, mot à mot, celui qu'on a envoyé, ou mis au monde

après moi.

174. "Ai, "a servent de désinence à certains verbes signifiant:

poser, déposer, envoyer, élever, lever, soulever, appliquer, arriver. Ex:

diri tsantsanen sa nidin"ai, soulève-moi ce morceau de fer. Hounzon

pousna ninini"a kolou, douye oyin, à bien vivre j'applique mon esprit,

mais je fais grand' pitié. Betssen yenin"a ille, je ne fais aucun

cas de lui, mot à mot, vers lui je ne dirige pas mon esprit. Chouns

napi'l"a, j'ai monté une loge de médecine. 'Anatesepin'l"a, l'esprit

s'élève à pic, s'enfle d'orgueil. Nadazhe"ae, poteaux; dapeninfai,

solives, poutres. An'lkke zan nou'inni ya'ti kon en niwa"a, que de

temps en temps votre esprit vienne à l'église, c'est-à-dire, faites de temps

en temps en esprit des visites à l'église. Tta nande 'tinlou nin"ai, le

bout d'un chemin, mot à mot, là où le chemin aboutit.

Je pourrais allonger cette liste indéfiniment, mais ceci suffit. - J'ai
déjà dit que les soixante et dix-neuf premières de ces racines, avec un

certain nombre d'autres que l'on peut voir, aux chapitres des adverbes

et des prépositions, ont leur place au commencement, ou dans le corps

des verbes; les autres sont désinentielles.- Celles-ci appartiennent au

présent indicatif. Et cela doit être ainsi, les différentes conjugaisons

montagnaises se distinguant par la forme que présente ce temps, comme

les conjugaisons françaises se distinguent par la terminaison de l'infini-

tif présent. Ces racines désinentielles subissent, ordinairement des

mutations, tantôt au passé, tantôt au4atur,·souvent à l'un dt à l'autre
temps, selon les conjugaisons; comme vous le pourrez voir, aù fur et à
mesure que ces conjugaisons vous passeront sous les yeux. Par-ci par-

là, dans cette longue liste, j'ai indiqué, presque sans le vouloir, quel-
10
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ques-unes de ces mutatioàs; l'étude et l'usage vous apprendront les
autres.

FORMATION DES TEMPS

J'ai dit qu'en montagnais il n'y a que trois temps ayant une forme

propre: le présent, le passé défini ou indéfini, et le futur. Les temps

secondaires et autres modes du verbe se forment, au moyen d'adverbes

de temps, ou de particules conditionnelles, aléatoires ou dubitatives,

que l'on place après l'un ou l'autre de ces temps primitifs, selon le

temps ou le mode que l'on veut exprimer.

L'IMPARFAIT

Ce temps exprimant la simultanéité, se traduit par le présent pré-

cédé ou suivi de quelque particule qui fasse entendre que la chose était

ou se faisait en même temps qu'une autre.

1° Le déterminatif tta est souvent employé à èette fin. Ex: tta

cl&es'ti itta sepan nininya ikke! il est arrivé inopinément chez moi, pen-

dant que je mangeais.

2° Inttou, ttou, (qui signifient: pendant que, au moment où; ou

mieux: la chose étant ou se faisant enoe, l'action durant encore), mar-

quent autant le participe présent que 'îeparfait. Ex : epalapesna in-

ttou, beopesni ille ttou, sekkeirtya ikke. ! oi travaillant encore, ne faisant

encore aucune attention à lui, ne voilà-t-il pas qu'il s'est jeté sur moi!

ou bien encore : je travaillais, ne faisais ýucune attention à lui, lorsqu'il

s'est jeté sur moi.

30 J'en dirai autant de l'inflexion oun, ou donnée à la terminaison

du verbe. Ex : yas'tiou sepan nininya, moi priant il est venu à moi, ou

arrivé chez moi. Il est venu.à moi, ou arrivé chez moi, pendant que je

priais.

4° Nin, nin"in, nin"oun, ttinni, qui sont proprement des formes

du passé, représentent aussi quelquefois l'imparfait. Mais c'est toujours,

bien entendu, la tournure de la phrase qui doit faire juger si le présent

suivi de l'une ou de l'autre de ces particules, doit s'entendre à l'imparfait.

Ajouterai-je qu'il est des cas où le présent ainsi accompagné se tradui-

rait aussi bien par le parfait que par limparfait, et réciproquement?1

Nin, nin"in s'emploient, lorsque la proposition est simple, ou que le
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sens est fini ; noun, nin"orun, lorsque le sens n'est pas fini, et que la
phrase continue. Ex : Tta sepanyedaninya itta, o'tiye yas'ti nin, au
moment où tu es entré chez moi, je priais de tout mon cœur.

Yannisin beyenineslin nin"in, autrefois je l'appréciais, l'estimais.
Dou4on a'enesttin ille koulou, yannisin a'eneattinnin"ii, aujourd'hui je
ne suis pas beau, mais je l'étais ou l'ai été autrefois. Nedyan o'tiye

yas'ti noun, sepan nazhindlo', ediape 'ka ? Tandis que je priais comme
il faut, tu t'es mis à rire de moi, pourquoi cela ? Yopè i'lapin e'itthi

pen'na ille ttinni, an'laon'ltte tte ikké ! Te rappelles-tu un tel qui ne

vivait pas comme il faut ? il est encore le même.

PASSÉ DÉFINI ET INDÉFINI

Il y a des conjugaisons qui n'ont pas de passé propre. S'agit-il

donc de leur donner un passé? L'on se sert du présent suivi de pillé,

pinle, qui est le passé du verbe substantif heslin, je suis; ou de nin,
noun, nin"in, nin"oun, ttinni, formes du passé. (Alors même qu'il y
a un passé, on emploie souvent le présent suivi de l'une ou de l'autre de
ces particules). Maintenant, si l'on veut exprimer à quel dégré ce

passé est éloigné, l'on fera précéder le verbe de quelqu'adverbe de temps
marquant ce dégré d'éloignement.

Kkani, maintenant, s'il s'agit d'un passé très rapproché.

Khaldone, déjà, auparavant, qui n'a pas de portée bien définie.

Yanni, ou yannisin, 'autrefois, s'il. s'agit d'un passé plus ou moins

éloigné.

Douhon odshetteddanens longtemps avant aujourd'hui)
Tanni ou yannisin sha, autrefois, il y a longtemps del s'il s'agit

cela, d'un passé
Ekouhou odshe tteddanén, longtemps avant cette épo- trèséloigné

que.

Ex: yanni gha es'tounesttinen pille kolou ; douhon ekwastte ille, autre-
fois, il y a longtemps de cela, je fus malheureux; maintenant je ne le

suis plus

- Yannisin douye pinle kolou, douhon kkazhe, autrefois il a fait
pitié, maintenant il est assez bien.

-- Kkaldone bedyere pinle kolou, douhon tese8hinyou penna, déjà
ilp été méchant, maintenant il vit paisiblement.
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- Yannisin beyenineslin nin kolou, douhon bettchyasd iille, autre-

fois je l'ai estimé, mais maintenant je le méprise.

Lors même que les conjugaisons ont un passé propre, ce qui est

le cas ordinaire, ce passé est souvent suivi de nin"in, nin, ou pille,

pinle qui ont alors pour objet de spécifier un passé plus ou moins éloi-
gné; ou de ttinni, qui a pour objet de rappeler le souvenir d'un évêne-
ment passé. Ex: ttadshè denniy shi'lkkezh nin, dyan, le premier ori-

gnal que je tuai, c'est ici, c'est-à-dire, c'est ici que je tuai mon premier

orignal. Ekwanedya ttinni, henanelni oula ? tu fis telle chose, tu le
sais ou dois le savoir, t'en rappelles-tu I t'en souviens tu 1

Rien, en montagnais, ne distingue ordinairement le passé défini du
passé indéfini.

PAssÉ ANTÉRIEUR

Ce temps indiquant que la chose s'est faite avant une autre, qui- a
du lieu également dans un temps passé, se distingue du passé défini et
indéfini par l'inflexion o, ou oun qu'il subit dans sa terminaison. Cha-
cune de ces inflexions a pour objet, en pareil cas, d'ajouter au passé le
sens de quand, après que... Il est bien entendu qu'en montagnais, des
deux passés, c'est le passé antérieur qui- doit toujours être le premier
exprimé. A vrai dire, le passé ainsi inflecté est autant participe passé
que passé antérieur. Ex : je sortis, quand j'eus mangé. Tournez: quand
j'eus mangé, je sortis ; ou moi ayant mangé, je sortis ; chepes'tioun,
'tin nestya. Ekwaastyao, sepaenna ille, quand,j'eus fait cela, il me laissa
tranquille.

PLUS QUE PARFAJT

Ce temps, comme le passé antérieur, sert à exprimer que la chose

s'est faite avant une autre qui a eu lieu dans un temps passé, mais moins

rapproché. Il emprunte du passé défini et indéfini, sa forme que P'en
fait précédé ou suivre, et quelquefois précéder et suivre à la fois de
quelques adverbes de temps lui donnant antériorité -sui l'autre passé
exprimé. Quelquefois aussi, mais rarement, et seulement pour quelques
conjugaisons, l'on se sert du présent accompagné de quelqifadverbe
d'antériorité. Ex: kkaldone anastte ttlanpe, sepan yedaninya, déjà
je finis après que, il est entré chez moi, c'est-à-dire, j'avais déjà fini,
quand il est entré chez moi.

j- Y9
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Ekotihou a'enesttin ille nin kolou, odshetteddanen a'enestin

nin, alori je n'étais pas beau, mais longteinps auparavant je l'avais été.

Ekouhou oun'lton bekkoresyan, seyenin'l8henn le8an; odohettedda-

nen be'l napizher intcho, tu penses peut-être que ce ne fut qu'alors que

je le connus ; mais longtemps auparavant j'avais deniduré avec lui.

FUTUR POSITIF OU ABSOLU

-Dans les conjugaisons qui ont un futur propre, et c'est ordinaire-

ment le cas, ce futur est ordinairement absolu et positif. Mais il arrive

assez souvent qu'on laisse cette forme de côté, pour se servir équivalem-

ment du présent ou du passé suivi de walli, wallè, ou, houllè.

Ce futur positif est de deux sortes : ou bien il est immédiat ou
prochain, ou bien il est dilatoire, admettant certain délai.

Le futur immédiat ou prochain se traduit par le futur propre du
verbe, ou par le présent suivi dé walli. Le futur dilatoire se traduit
par le passé suivi de walli, ou par le futur propre ou le présent du
verbe, mais suivi alors de wallè ou de houllè, et non pas de walli. -

Ex: chewoun'ti; enh, ches'ti walli, mange, ou tu vas manger main-
.tenant; soit, je vais manger.

- Napin"an de, nepan nazhiya walli, ce soir, j'irai te trouver.

- Jesus-Christ betchilekwiye a'lnou : nou'an yakkézin na'tesdya
de, an'la yawou'l'ti nin wallè, Jésus-Christ dit à ses disciples: quand

je vous aurai quittés pour monter au ciel, vous prierez ensemble.

- Ekwastya walli, je le ferai, mot à mot, je l'ai fait ce sera.

'Loukke de, sin'ka niwoundya nin wallë, le printemps prochain,

tu viendras me chercher.

Dansace dernier exemple, niwoundya est le futur propro de -nins-

dai, comme dans l'un des exemples précédents yawou'l'ti l'est de yas'ti.

Nin walle, forme du futur, est donc un pléonasme, mais qui, en
pareils cas, ajoute au verbe une force singulière, pour insister, pour ex-

primer nettement, énergiquement sa résolution, sa volonté.

FUTUR ALÉATOIRE OU ÉVENTUEL

Ce fitur se traduit, ou bien par le passé suivi de wallui, s'il y a
grande probabilité ou vraisemblance que la chose se fera; ou bien par le
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présent ou le futur suivi de outchosi, si cette probabilité est plus ou
moins forte; de outchola, si elle est faible; ou bien encore, par le passé
ou le présent suivi de waléssi, ou, lanwaléssi, supposé que, si.

Ex: ekwastya walli7i, je le ferai, si rien ne m'en empêche.

Ekwanihodenltthet wallili, voilà ce qui arrivera, si rien ne vient
déranger mes prévisions.

- Ekwasne. ou ekwawaene outchosi, je le ferai peut-être.

Ekwtasne, ou ekwawasne outchola, je le ferai peut-être, mais c'est
bien douteux; pe8na lawaléssi, si je vis.

Il y a une autre forme également très usité: c'est l'emploi du passé
répété; le premier passé exprimé étant suivi de la particule de qui veut

dire si; le second, de walli, forme du futur.

Ex : ekwaastya de, ekwaastya walli, je le ferai peut-être, mot à
mot, si je le fais, je le ferai. (Quelquefois aussi, mais rarement, ce

futur a une forme propre.)

FUTUR DUBITATIF

Ce futur admet des degrés, et se traduit tantôt par le passé, tantôt

par le présent, et tantôt par le futur modifié par un adverbe dubitatif

répondant à la nuance que l'on veut exprimer.

1° Ahouneddi, vraisemblablement. Ex: pounna ille ahouneddi,

vraisemblablement, il ne vivra pas; pounna est du futur.

2° 'Tako'l, grande probabilité. Ex: yop? naassai 'iako'l, j'irai là-

bas très probablement,; naassai est du présent.

3° 'Tako'l laosan, probabilité moins grande. Ex: nazheya 'tako'l

laosan, il fera probablement le voyage ; nazheya est du passé.

4° Outchosi laosan, à peu près le même sens que 'tako'l laosan. Ex:

se'llottinen ille kolou, bepan naassai de, sepanin'ltcho outchosi laosan,

quoiqu'il ne soit pas mon parent, si je vais le trouver, il me donnera

je l'espère, à mager; separin'ltcho est du présent.

5° Lawalésean,
peut-être, probablement. Ex: penna lawaléssan,

S - Loos ,J

il vivra probalement.

6° Si le verbe a une double forme du futur, l'une absolue, et l'autre
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dubitative, comme cela arrive quelquefoise mais bien rarement, l'on
emploie naturellement cette dernière, mais en l'accompagnant d'ordi-
naire, d'un adverbe dubitatif. Ex: bekkayeniousmhet laosan, je tâche-
rai d'avoir l'œil sur lui.

7° 2ounnou ? sounni oula ? placés après un futur, donnent à ce
futur une forme à la fois dubitative et interrogative. Ex : ekwalwanne
sounnou ? croit-on qu'il fasse cela 1 nou'an nawaya soumsi oula ? pense4-
on qu'il vienne nous voir?

80 'Talla, c'est le doute accompagné de crainte. Ex yakke ni-
woudde'l 'talla, irons-nous au ciel? hélas !

1 Soun'nou ? sounni oula ? 'talla, accompagnent toujours un futur
proprement dit. Les autres adverbes qui précèdent s'accommodent des
trois temps.

FUTUR ANTÉRIEUR

Ce temps se traduit d'ordinaire par le passé suivi de la particule
de qui veut dire si. Ex : chepin'tin de, si Ithi chu'ti walli, quand tu
auras mangé, moi je mangerai aussi, mot à mot : si tu as mangé, moi je
mangerai aussi. C'est l'opposition de ce passé au second verbe qui*
est au futur, qui lui donne le sens de futur antérieur.

Quelquefois aussi, mais plus rarement, ce temps s exprime par le
présent suivi de la particule de. Ex : anastte de, teseheMttoui walli, si je
cesse si je finis, je fumerai, c'est-à-dire : quand j'aurai fini, je fumerai.

CONDITIONNEL PRÉSENT

Wallili après un présent ou un passé, wallihnin, après un présent,

marquent le conditionnel présent, si le verbe opposé est au présent et

accompagné d'un .adverbe conditionnel.

Ex : Ekwa8tya wallili kolou, nenn sepadarinna ille itta, tta ahwas-

ne ekkoresyan ille qyin, je le ferais bien, mais comme tu ne m'en dis
rien je ne sais ce que je ferai.

Edesttliss wallihnin, edittlis 'tou setssintta nin de, j'écrirais si j'a-
vais de l'encre.
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OONDITIONNEL PASSÉ

Wallihnin, après un passé, marque le conditionnel passé, si le

verbe opposé est accompagné d'un terme conditionnel. Ex: nedyan

tta adinni, kkaldone ekwastya wallihnin kolou, ekouhou sepadarinna

ille nintta, eyitta ekwastya ille oyin, ce dont tu parles, je l'aurais déjà
fait; mais, dans le temps, tu ne m'en disais mot, c'est pourquoi je n'en

ai rien fait.

IMPÉRATIF

Ce mode se traduit par le présent, si le commandement ne souffre

pas de délai, et si la chose commandée peut se faire'promptement; et

par le futur, si le commandement souffre quelque délai, et si la chose
commandée ne peut se faire que dans un espace de temps plus ou moins

long. Quelquefois aussi l'on se sert du futur, pour commander avec

plus de fermeté, d'énergie.

Ex : ninpai-ou edininpai, ôte-toi de là.

Yawou'l'ti, appliquez-vous à la prière.

'Tewounya, pars, il faut que tu partes. Yawou'l'ti et 'tewounya

sont du futur; ninpai et edininpai, du présent.

INFINITIF

Ce mode se traduit par l'indéfini.

Ex: Rien n'est plus vilain que de mentir, ho"anze hodgére houlle,
t8sout88y, mot à mot : plus vilain il n'y a rien, on ment.

Ekwahounizh in, e'ltth i ousan / avoir pensé cela, est-ce bien 1 mot a
mot, on a pensé cela, est-ce bien?

PARTICIPE PRÉSENT

Les conjonctions quand1 lorsque, tandis que, pendant que, au mo-
ment ou, placées devant un verbe au piésent, déterminent ordinairement
l'emploi du participe présent.

Régulièrement, le participe présent se traduit par le présent indi-
catif, auquel l'on fait subir dans sa terminaison une inflexion o, ou, ou
bien oun, selon la forme du verbe.



Ex : Yao'tiou, neyoue pannayeniessher ille st, quand je prie, je ne

pense pas à tes marchandises.

Cependant, le plus souvent, la forme du participe présent, au lieu
d'affecter le verbe même, se met dans certains adverbes dont on le fait

accompagner, lesquels sont: inttou, hettioun, henattioun, he'liou, edao-

nelttou, 'ehoun'lttoa.

Ex: yas'ti ttou ou inttou, sekkenadarounzber sanan, tandis que je
fais ma prière, ne viens donc pas me parler, mot à mot, moi priant.

-Berr heddin douye hettioun, kkaedi na'kasodel''in oyin, faute

de vivres on fait pitié se faisant que, on chasse presque en vain, c'est-
à-dire : quand on fait pitié faute de vivres.

Ba douye henattioun, e8'tounes"inen koli intcho, il fait pitié

arrivant que, je le prinds en pitié, c'est-à-dire : quand il est malheureux,

je le prends en pitié.

- Ches'ti he'liou, be'l oyin, je mange arrivant d'habitude, avec lui

c'est toujours, c'est-à-dire, chaque fois que je mange, il est toujours là.

- Sepan nandai edaonelttou, o'tiye asshenn koli, il vient me trou-

ver chaque fois que, très bien je le traite, c'est-à-dire : chaque fois qu'il

vient me trouver...

- pessa'l 'ehoun'lttou, kkazhe naAdlin ; je marche étant comme, je
me retrouve bien, c'est-à-dire : comme je marche, dès que je marche, je

me sens bien.

Il y a encore la particule ekke, laquelle accompagnant surtout les

verbes à mouvement, donne presque toujours à ces verbes un sens par-

ticipe présent. Ex : pessa'l ekke, yas'ti, tout en marchant, je prie.

pi'ke'l ekke tsa 'képè pittin ollan,, en voyageant en canot, nous

avons vu beaucoup de pistes de castors.

OPTATIF

Il y a deux sortes d'optatif : l'une exprimant le souhait que telle
chose arrive ou n'arrive pas, se fasse ou ne se fasse pas; l'autre, que telle

chose fût ou ne fût pas arrivée, que l'on eût fait ou n'eût pas fait telle

chose, que l'on eût pris ou n'eût pas pris tel parti, que l'on se fût ou ne

se fût pas engagé dans telle voie, etc. Si l'optatif est négatif, on le fait

accompagner de la négation ille.
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Le premier optatif, celui qui vise à l'avenir, se traduit par ekoulain,

au commencement de la proposition, et nin de-! à la fin. Ex :ekoulaitn

*sseshinye pesna nin de!/ puissè-je vivre commail faut ! Ekoulain-houn-

zon an'lasin nou'edin"la nin de!/ que votre règne arrive, mot à mot,.

puissiez-vous saintement régner sur nous !

Le second optat4f se traduit par nioulyan placé après le verbe. Ex:

e'ltthi epinna nioulyn! plût à Dieu que j'eusse bien vécu! ekwòaastya

ille nioulyan ! plût # Dieu que je n'eusse pas fait cela!

SUBJONCTIF

Le subjonctif français ne se traduit pas dans cette forme, en mon-

tagnais; mais l'on a'recours à d'autres tournures.

Les verbes ne pas penser que, ne pas croire que, douter que, se

traduisent par le verbe hounizhenn, on pense, accompagné4e la néga-

tion ille; ou bien par .un.adverbe dubitatif. Quant au subjonctif, il se

traduit par le présent, si c'est un subjonctif présent; par le passé, si

c'est un subjonctif passé, et par le futur, si c'est un subjonctif futur.

Ex : Je ne pense pas qu'il me connaisse ; sekkorelyan, yene8shenn

ille, mot à mots:_il me connait, je ne le pense pas. Ou bien : sekkorelyan

ille lessan, il ne me connait probablement pas.

Je ne penise pas qu'il ait mangé ; chepe'tin, yene8shenn ille, mot à

mot : il a nangé, je ne le pense pas. Ou bien : chepe'tin ille tte lessan,

il n'a pas encore mangé probablement.

Je ne, pense pas qu'il parte tout de suite ; tteddanen 'touya, yenes-
shenn ille, mot à mot: tout de suite il partira, -je ne le pense pas. Ou
bien: tieddanen 'touya ille lessan, tout de suite il ne partira pas pro-
bablemenk-

Les verbes vouloir que, ordonner que, suivie du subjonctif, ne se

traduisent pas, en'montagnais. Mais le subjonctif se traduit par le futur
pro'noncé sur un ton-mpératif. Je veux, j'ordonne qu'il parte ; 'touya,
il partira, il faut qu'il parte.

Ne pas 0o que se traduit par l'adverbe prohibitif 8anan, et le
subjonctif se traduit par le futur ; le tout, bien entendu, se prononçant
sur un ton impératif. Ex : Je ne veux pas qu'il parte, qu'il le fasse;
'ïguya sanan, you'ltsi sanan.

4 1 t
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Voici donc le mode de classement que j'ai cru devoir suivre:

Les tournures, d'ailleurs, varient suivant les cas.

Ex : J'attends qu'il vienne ; bebba naodes"in, mot à mot je

l'attends. J'attends que le ciel se soit éclairci, yao'teddé or'n'lton walle,

mot à mot : ce sera après que le ciel se sera éclairci. J'attends qu'il ait

fini, anatte, ou ye'ltsin oun'lton walle, mot à mot : ce sera après qu'il

aura fini, ou, l'aurà fait.

L'usage, qui est un bon maître, vous fera découvrir peu à peu ces

tournures, et vous familiarisera avec leur emploi.

CLASSIFICATION DES CONJUGAISONS

Il y a, en~montagnais, des verbes purement neutres ou inobjectifs,
des verbes inobjectifs, mais pouvant devenir objectifs, moyennant mo-

difications, des verbes objectifs, des verbes substantifs, des verbes habi-

tuels, des verbes progressifs, des verbes mutuels et des verbes réfléchis.

Est-ce une raison pour les classer ainsi i Non; car, à mon sens, un tel

classement ne prodgrait que confusion.

Le milleur classèment me parait être celui qui sera fondé sur le

rôle divers joué par le verbe, sur la diversité de son objet, sur la nature

diverse du sujet ou du régime, sur la diversité des instruments avec

lesquels on ait, etc. Ce classement, en effet, permettra de mieux se

rendre compte de la genèse et de la formation dessconjugaisons. La

marche de ces conjugaisons étant plus ou moins uniforme, l'on pourra

souvent remarquer que la forme proprement conjuguable de telle con-

jugaison de telle classe se rapproche singulièrement de la foï·me. conju-
guable de telle conjugaison de telle autre classe. Mais lors même que,
par le rapprochement, on découvre, que ces formes sont semblables, ou

à peu près, on rex arquera toujoursaussi,à côté de ces fornfas, des différen-

ces qui distinguent ces conjugaisons, soit, v. g : dans la variation diffé-

te de leur terminaison. J'aurai soin d'ailleurs de vous indiquer là-dessus

les rapprochements à faire. Car rien, à mon avis, ne saurait mieux

vous aider à pénétrer le génie de la langue.
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1° Verbes purement neutres ou inobjectifa--

2° Verbes substantifs.

30 Verbes concernant le développement, les opérations, évolutions,

jugements, doutes et ignorance de l'esprit.~=

4° Verbes concernant la production, la culture, l'éducation.

5° Verbes concernant la vue.

.60 Verbes concernant la parole.

70 Verbes signifiant commandement, obéissance et mépris.

8° Verbes de repos et de station.

9° Verbes signifiant agir, faire.

10° Verbes signifiant placer, apporter, donner, p*r ramasser,

descendre, effacer.

l1 Verbes de transport.

12° Verbes à mouvements par terre et parean.

13° Verbes concernant l'eau et ses divers emploia.

14° Verbes signifiant jeter, frapper, oublier.

15 Verbes signifiant mourir, tuer, pendre.

16° Verbes signifiant tirer du fusil, tirer de l'arc.

lère CLASSE: VERBES PUREMENT NEUTRES OU INOBJECTIFS

Cette classe comprend hit conjugaisons : tssandasdyape, tasans-

nepe. ahonesniye, a'enaousnik,-nain'tesni, deyedesni, dzedela'kai, nala-

pes'ye.

Remarquez d'abord cet s dans le corps de chacun de ces mots.

C'est l'élément pronominal de la première personne : ei, mpi. A la-

seconde personne cet élément est n, de«nenn, toi. A la première per-

sonne du pluriel ou du duel, il sera tantôt i et tantôt ou; à la se-

conde personne ou, ouh.

Souvent il n'en est pas de trace, à la troisième personne du

singulier. A la troisième personne du duel, ct élément sera ordinai-

ment représenté par 'e ou he; à la troisième du pluriel, par da, ou 'eh.

ou dahe, da'e.

Tesanda.dyape et tssansnepe signifient l'un et l'autre; être à bout

de forces, être brisé de fatigue, avec cette différence -toutefois que

. *16
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to8asiaddyape marque une fatigue qui dure, et tiarsenepeg -une fatigue

passagère.

Tisan, marque l'effort; das, la lassitude; dya est une abréviation

de astya, ahoudya qui veut dire: être devenu; pe représente l'effet des

efforts que l'on a faits. De même, dans ts8ansnepe, ne est une racine

qui, dans certains cas, signifie devenir.

Ahonesniye signifie manquer de courage, de confiance. Il a pour

synonyme ahonesni'le, avec cette différence pourtant que ahonesni'le

marque surtout manque de confiance en soi-même. Il se conjugue

exactement sur ahonesniye ; l'on n'a, pour cela, qu'à remplacer le ye par

'le.

Ex: ahonesniye kolou 'ga 'ka naasdai, je vais aux lièvres, quoique

je sois po#t à croire qu'il n'y en a pas.

Ahonesni'le kolou, tchierzh ouni'lkkezh, je pensais que je ne tuerais

rien, pourtant j'ai tué des canards. Ahoneeni'le kolou, bepkkaozheri pan

nawassa, je vais trouver le bourgeois, quoique je sois persuadé qu'il ne
me donnera rien, que4eWne .pourrai rien obtenir de lui.

A'enaousnik, travailler habilement dés mains, être bon oilrier.

A'e, bien, selon lea règles ; na, soin, application ; ousnik, le travail des

mains.

Nain'tesni, faire de la main signe de se calmer.

Deyedeeni, action de fourrer la main; deye, dedans; desni, je fourre
la main.

Dzedélas'kai, promener la main toute ouverte; dzede, de côté et
d'autre ; la, la main ; 'kai, tenir plate. Il y a deux autres sortes de

verbes: dzelas'kad, promener la main el frappant, dzedelasttai, prome-

ner la main en gesticulant, qui se conjuguent sur dzedelas'kai.

Nalapesye, remuer quelque chose vivement avec les mains.

Ce verbe ne va jamais sans régime, et n'est, par conséquent, pas

un verbe neutre. Cependant j'ai cru devoir le placer ici après les autres

verbes marquant l'action -des mains.
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Vous aurez occasion de remarquer que, lorsque l'élément conju-

guable du verbe sera 'tes, à la première personne du présent, comme
dans nain'tejni, ce 'tes deviendra ordinairement 'ti ou 'ti'l, selon les
conjugaisons, à la première personne du passé; tandis que, dans les

conjugaisons où l'élément conjuguable est des, comme dans deyedesni,
ce des deviendra ordinairement depes, à la premiè*re personne du passé.

De même, vous pouvez poser comme régle générale que, lorsque

l'élément conjuguable est suivi de la lettre n suivie elle-même d'une

voyelle, cet n est remplacé par un double d, aux premières personnes

* pluriel et du duel de tous les temps, et aussi ordinairement à l'in-

défini, à moins que lae lettre i n'apparaisse là dans l'élément conjuguable.

C'est ce que vous pouvez remarquer dans les trois conjugaisons : t8sans-

,nepe, où l'élément cçnjuguable est l'élément pronominal s; ahonesniye,
où l'élément conjuguable est nes; et a'enaousnik, où l'élément conju-

guabre est owu.

2ème CLASSE: VERBES SUBSTANTIPs

Il y a deux verbes stbstantifs : astte et heslin. Heslin prend la
personne, ou la chose tout entière, avec tout ce qu'elle est. A8tte, au
contraire, dadresse plutôt aux qualités, aux apparences, à la manière
d'être. Ex: douye heslin. je suis mal. Tta asttou pesna sekkorinlyan ille,
ce qu'étant je vis tuî ne sais pas, c'est-à-dire : tu ne sais pas comment je
vis. Don astte, ainsi je suis, c'est-à-dire : voilà ma position, ou mes
disppsitions. Ekwastte, voilà comme je suis.

Astte a pour habituel ahoustte, c'est ma manière d'être, c'est mon
tempérament, mon caractère, mon penchant bon pu mauvais, mon défaut
physique ou moral.

Je vais donc commencer par conjuguer de front astte et ahouette.

PRÉSENT PRÉSENT

1 p sing Astte, je suis Ahoustte, telle est ma façon, ma ma-

[nière d'être)
2 p " Anette, tu es Ahoun'ltte, telle est ta
3 p " Antte, il est Ahoultte, telle est sa

Indéfini Ahontte, on est. Ahoun'ltte, telle est la

i1
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I p duel Ahitte, nous sommes

2 p " Aouhtte, vous êtes
3 p "À.Ahehintte, ils sent
1 p plur Adahitte, nous sommes

2 p " Adaouhtte, vous êtes

3 p " Adahehintte, ils sont
Indéfini Adahontte, on est

1 p sing Apitte, j'ai été ou je fus

2 p " Apintte, tu as été
3 p " Apintte, il a été

Indéfini Ahopintte, on a été

1 p duel Apitte, nous avons été

2 p " Apouhtte, vous avez été

3 p " Ahepintte, ils ont été
1 p plur Adapitte, nous avons été

2 p '" Adapouhtte, vous avez été

3 p '4 Adahepintte, ils ont été

Indéfini Adahopintte, on a été

FUTUR

Ahouiltte, telle est notue (la voix

[descend sur l'e)
Ahou'ltte, telle est votre

Ahehoun'ltte, telle est leur

Adahouiltte, telle est notre

Adahou'ltte, telle est votre
Adahehoun'Itte, telle 'est leur
Adasoun'ltte, -telle est la

Ahoui'ltte, telle fut ma

Ahouin'ltte, telle fut ta

Ahouin'ltte, telle fut sa

Âsouin'ltte, telle fut la

Ahouiltte, telle fut notre (la voix

[s'élève sur l'a)
Ahouou'ltte, telle fut votre "

'A'ehouin'ltte, telle fut leur "

Adahouiltte, telle fut notre "

Adahouou'ltte, telle fut votre "

Adahouin'ltte, telle fut leur "

Adasouin'ltte, telle fut la "

FUTUR

it

'J,

1 p sing Ahwastte, je serai Ahouwastte, telle sera ma (la voix
[s'élève sur l'e)

2 p sing Awountte, tu sera Ahouwoun'ltte, telle sera ta "

3 p " Ahwatte,ou, ahoutte, il sera Ahouwa'ltte, telle sera sa "

Indéfini Ahoutte, on sera Asouwa'ltte, telle sera la

1 p duel Awoutte, nous serons Ahouwoulttel telle sera notr"

2 p " Awouhtte, vous serez Ahouwou'ltte, telle sera votre

3 p " A'ehoutte, ils seront A'ehouwa'ltte, telle sera leur

1 p plur Adawoutte, nous serons Adahouwoultte, telle sera notre"
2 p " Adawouhtte, vous serez Adahouwou'lttetelle sera votre"
3'p " Ada'ehoutte, ils seront Ada'ehouwa'ltte, telle sera leur

Indéfini Adahoutte, on sera Aasouwa'ltte, telle sera la-

A8ite a plusieurs composés qui tous se conjuguent exactement sur

PA88d



aatte : lastte, je suis pareil, semblable; don astie, je suis ainsi ; pekwastte,
voilà comme je suis.

Il y a encore le verbe hestte, mais qui n'est guère .usité qu'à la
troisième personne du singulier. Don a sinni hentte, telle est ma pen-

see.

Astte a pour réfléchi edeastte, je suis ce que je suis par moi-même,

par mes propres forces, par mes propres efforts, par ma propre industrie.

PRÉsENT PASsi FUTUR

1 p sing Edeastte

2 p " Edeaneltte

3 p 4 Edealtte

Indéfini Edeahoultte

1 p duel Edeahiltte

2 p " Edeahou'ltte

3 p " Edeahehin'ltte

1 p plur Edeadahiltte

2 p " Edeadahou'ltte

3 p " Edeadahehin'ltte

Indéfini Edeadahoulttè

Edeapi'ltte (la voix s'élève Edeahwastte

[sur l'e)
Edeapin'ltte

Edeapin'ltte
Edeahopin'ltte

Edeapiltte

Edeapou'ltte

Edeahepin'ltte

Edeadapiltte

Edeadapou'ltte

Edeadahepin'ltte

Edeadahopin'ltte

" Edeawounltte

Edeawaltte

Edeahoultte

Edeawoultte
" Edeawou'ltte

Edeahewaltte

Edeadawoultte
" Edeadawou'ltte
" Edeadahewaltte
" Edeadahoultte

J'allais oublier de dire que le verbe ahoutte ne s'emploie pas su-

lement pour parler des hommes, de leurs habitudes, de leurs qualités
morales ou physiques, de leurs différentes manières. de vivre ; mais
encore des animaux, de leurs mours et qualités; et même, des lieux et
des contrées, en ce qu'ils ont de rematquable. Vous parlez, par exemple,
d'un pays abondant en gibier. Un autre vous répondra : ekoukke
ahoun'ltie oyin, c'est toujours ainsi en ce pays. S'il s'agissait de plusieurs
pays abondants en gibier, ou dont on parlât dans tel ou tel sens, la
réponse, ou l'observation serait encore : ekoukke adahoun'ltte ttonite,

c'est toujotrs ainsi en ces pays. Adahoun'ltte a ici pour sujet ces pays

représentés par ekoukke. Mais remarquez bien qu'on dit adahoun.

'ltte, et non pas adahehoun'ltte qui ne'se dit que des personnes, lors-

qu'il y en a plusieurs.

Ahoun'lite, à l'impersonnel, a pour synonyme l'unipeusonnel, ou
plutOt l'indéfini ahourzh"an ou ahoursh'raon qui veut dire : d'ordinaire,
c'est l'ordinaire. Ahourzh"an itta 'loue 'lan dyan, d'ordinaire, il y a beau-
ooup de poissons ici.

* 163VERBES
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HESLIN

Ce verbe a pour habituel ahouslin, je suis tel de ma nature, ou par
essence. Cet habituel s'emploie surtout pour parler de Dieu ; mais on
l'emploie aussi assez fréquemment pour parler d'autres choses. Dieu
dirait, en parlant de lui-même : ahouslin, je suis par essence ; c'est-à-
dire : éternellement. D'un oiseau on dirait : atseoun'lintta napetta'l, il

vole tout de bon ; c'est-à-dire : comme un oiseau doit voler.

PRÉSENT PRÉSENT

1 p sing Hes lin, je suis

2 p " Nen lin, tu es ,

3 p " Hen lin, il est

Indéfini Houn lin, il y a, on est

1 p duel Hid lin, nous sommes

2 p " Hou 'lin, vous êtes

3 p " 'Ehin lin, ils sont

1 p plur Dahid lin, nous sommes

2 p " Daou 'lin, vous êtes .

3 p " Dan lin, ils sont

Ahous, lin, 'je suis tel de ma nature

Ahoun 'lin, tu es
Ahoun 'lin, il est'

Atssoun 'lin, on 'e

Ahouid lin, nous ommes

Ahouou 'lin, vous êtes

A'ehin lin, ils sont

Adahouid lin, nous sommes
Adahou 'lin, vous êtes

Ada'ehin lin, ils sont
Indéfini Dahoun lin, il y a, on est Adatssoun 'lin, on est

i f

:1I
~Ii v1~
j,
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j

1I~*.

PASsÉ

1 p sing pil lé, j'ai été, ou je fus
2 p "i pin lè, tu as été

3 p" pin lè, il a été

Indéfini 'Opin lé, on a été

1 p duel pid lè, nous ayons été

2 p " pou 'lè, vous avez été

3 p " 'Epin lè, ils ont été

1 p plur Dapid lé, nous avons été

2 p " Dapou 'lè, vous avez été

3 p " Dapin lé, ils ont été

Indéfini Da'opin lé, on a été

FUTUR

1 p sing Was lé, je serai

2 p " Woun lé, tu seras

S,p " Wal lé - houl lè, il sera

' PASSÉ

Ahoupil le, j'ai été ou fus tel de ma
Ahoup'in le, tu as été ou fus [nature

Ahoupin le, il a été

Ahouin le, on a été.

Ahoupid le, nous avons été

Ahoupou 'le, vous avez été

A'ehoupin le, ils ont été

Adahoupid le, nous avons été

Adahopou 'le, vous avez été

Ada'ehoupin le, ils ont été

Adahouin le, on a été

FUTUR

Abouwas le, jeserai tel de ma natu-
Ahouwoun lé, tu seras [re
Ahouwal lé, il sera
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Indéfini Houl lé, on sera Atsou 'lè, on sera

1 p duel Woud lé, nous serons Ahouwoud lé, nons serons

2 p " Wou 'lè, vous serez Ahouwou 'lé, vo's serez

3 p " 'Ehoul lé, ils seront A'ehouwal lé, ils seront

1 p plur Dawoud lè, nous serons Adahouwoud lé, nous serons
2 p " Da'wou 'lè, vous serez Adahouwou 'lé, vous serez

3 p " iDa'ehoul lé, ils seront Ada'ehouwal lè, ils seront
Indéfini Dahoul lé, on sera Adatsou 'l, on sera

REMARQUiESA: Généralement les verbes terminés en lin, au présent,

et ayant des personnes powir sujets, terminent leur passé et leur futur

en lè, comme dans les deux conjugaisons qui précèdent.

Généralement aussi, dans ces mêmes verbes, lin, au présent, lé, au

passé et au futur, sont précédés 4e la lettre d, aux premières personnes

du pluriel et du duel.

Le verbe ahouslin, ahoun'lin, atssoun'lin, désignant la nature, la

manière d'être, l'état permanent d'une personne ou d'une chose, a pour

synonyme ahourzh"ai&, qui se dit seulement d'un temps, d'un usage

quelconque, d'un état de choses quelconque durable ou permanent.

Gx:éa adenehoun'lin nekko, esmyanême ikké ! edapin nenlin itta? je

ne sais de quelle nation, ou quelle espèce d'homme tu es, qui es-tu

donc?1

SAhourh"aon dyan 'loueian intho, dyanitabil dawouttlon,

d'ordinaire il y a ici beaucoup depoissons, tendons ici nos filetp.

3ème aSSE: VERBES CONCERNANT LE DÉVELOPPEMENT, LES ,OPRTIONS,

JUGEMENTS, DOUTES ET IGNORANCE DR L'ESPRIT

Cette classe comprend vingt-six conjugaisons.

Len sept premières expriment les développements de l'esprit ou

de la raison, depuis le premier usage qu'on en fait jusqu'à son dévelop-

pement parfait.

ne i dtiya, j'ai le premier usage de raison. Un enfant ne peut psu

dlire cela. Mais cet enfant 'devenu grand le dira, s'il, lui plait de se

reporter aux jours de son enfance. Tta 'otiya ittabNiko'ltinobtloayn-

Lnp ssea ailya; 8opa!le premier usage que l'on me fit faire de ma
aison, fut de me faire penier à Dieu que l'on fit bien'



il

IÎ,

il. HOXHITA

PRÉSENT ET YPASÉ

p sing ',0'i,.,Ya, j'ai le premier Hozhi ya, j'ai le plein usage de ma

[usage de raison [raison

2 p " 'O'tin ya, t as Hoiin ya, tu as

3 p " 'O'terzh ya, il Horzh ya, il a

Indéfini So'terzh ya, on a Sorzh ya, on a

1 p dyel 'O'tezhid ya, nous avon Hozhid ya, nous svons

2 p " 'O'tou cha, vous avez ozhou cha, vous avez

3 p ' 'Eho'terzh ya, ils ont - 'theçrzh ya, ils ont

1 p plur Daho'tezlid yag nous avons Dahozhid ya, noùs avons-

2 p " Daho'tou chà, vous avez Dahozhou cha, vous'avez

3 p " Da'eho'terzh †¢, ils ont Da'ehorzh ya, ils ont

Indéfini Daso'terzh ya, on a Dasorzlh ya, on a

Ces deux conjugaisons n'ont que 1ee telpp.

16&. GPAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

2° *lozhiya, j'ai.le plein usage de ma raison. Avoir la notion dis-
tincte du bien et du mal, savoir ce que l'on voit et ce que l'on entend.
Hozhiya ttlanpe a'olessin, je parle d'un temps où j'avais le plein usage
de ma raison. 'O'tiya et hozhiya sont autant passés que présents.

3° Hoschia'l est le progressif de 'o'tiya et hozhiya, et signifie: mon
esprit se développe, ou plutôt, l'usage de ma raison continue.

4 Hopiyan marque les étapes parcourues ou à parcourir pour arri-
ver à hoschian qui veut dire : mon esprit est développé ; je suis sensé,
sage ; j'ai d.e l'esprit. Hopiyan veut donc dir, comme hoschia'l, mon
esprit se développe ; mais hoschia'l se dit, en parlant surtout du pre-
mier âge ; hopiyan, d'un âge un peu plus avance A frai dire, hopiyan

et hoschian ne sont qu'une même conjugaison,

5° Hosni, comme hoschian, signifie : j'ai de l'esprit; mais, à l'oe-

esion, il signifie aussi : savoir, connaître.

6° Yenihodepesni'l est le progressif de hosni, et signifie : je

sultive mon esprit, ou bien, mon esprit se développe- toujours, va se dé-
veloppant.

1 jamonom

I. 'O'TITA

PRÉBNT ET PASSÉ



i p sing Ho. chia'l; l'usage de ma Hopi

[raison continue

2 p " Houn ya'l, l'usage de ta Hopi

3 p " Ho ya'l, l'usage de sa Hopi

Indéfini So ya'l, l'usage de la Sopi

1 p duel Hou dya'l, l'usage de notre Hopi

2 p " Hou chia'l, l'usage de votre Hop

3 p " 'Eho ya'l, l'usage de leur 'Eho

1 p plur Dahou dya'l,l'usage de notre Dah

2 p " Dahou chia'l, l'usage de votre Dah

3 p " Da'eho ya'l, l'usage de leur Da'e

Indéfini Daso ya'l, l'usage de la Daso

PASSÉ

1 p sing Hopi ya'l, l'usage de ma raison

[continua
2 p " Hopin ya'l, l'usage de ta

3 p " Hopin ya'l, l'usage de sa

Indéfini Sopin ya'l,. l'usage de la

1 p duel H-pid ya'l, l'usage de notre

2 p " Hopou chia'l, l'usage de votre

3 p " Hehopin ya'l, l'usage de leur

1 p plur Dahopid ya'l, l'usage de notre

2 p " Dahopou chia'l, l'usage de votre

3 p " Dahopin ya'J, l'usage de leur

Indéfini Dasopin ya'l, l'usage de la

FUTUR

yan, ma raison se développe

n yan, ta raison

n yan, sa raison

n yan, la raison

d yan, notre raison

)u chian, votre raison

pin yan, leur raison

opid yan, notre raison

opou chian, votre raison

hopin yan, leur raison

pin yan, la raison

PRÉSENT

Hos chian, je suis sensé, j'ai

[l'esprit développé

Houn yan, tu es

Houn yan, il est

Soun yan, on est

Houd yan, nous sommes

Hou chian, vous êtes

'Ehoùn yan, ils sont

Dahoud yan, nous sommes

Dahou chian, yous êtes

Da'ehoun yan, ils sont

Dasoun yan, on est

FUTUR

1 p sing Hous chia'l, l'usage de ma raison Hous chia, je serai sensé, sa-

[continuera [ge
2 p " Howoun ya'l, l'usage de ta Howourn ya, tu seras
3p ' Hou ya'l, 1 sage desa Hou ya, il sera

Indéfini Sou ya'l, l'usage de la Sou ya, on sera

III. HooCHIA'L

PRÉSENT

VERBES

IV. HOpITAN

PRÉBENT OU PAS8É

167



168 GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

1 p duel Howoud ya'l, l'usage de notre Howoud ya, nous serons

2 p " Howou chia'l, l'usage de votre Howou chia, vous serez

3 p " Hehou ya'l, lusage de leur 'Ehohou ya, ils seront

1 p plur Dahowoud ya'l, Pusage de notre Dahowou4 ya, nous serons

2 p " Dahowou chia'l, l'usage de votre Dahowou chia, vous serez

3 p " Dahehou ya'l, l'usage de leur Da'ehou ya, ils seront

Indéfini Dasou ya'l, l'usage de la Dasou ya, on sera

Hosni, 'ai de l'esprit, je suis sensé, je connais. Yenihodepe.ni'l,
men esprit se développe. Yeni, l'esprit. Depesri'l, j'avance, je fais des

progrès. (se dit de l'homme fait.)H

jP
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VERBES

Entr'autres verbes se conjuguant sur hosni je citerai tssehosniye,

je suis sot, sans esprit, faisant à l'indéfini: tssesonniye. Il n'est guère

usité qu'au présent. Le verbe hosni s'emploie aussi assez fréquem-

ment dans les sens d'aller voir une personne, un lieu, un pays. Ex :

bepanihomni'ille, je ne connais pas par rapport à lui, et plus souvent :

je ne vais pas le voir. gl'an kon'tahoddi ille, on ne se voit pas, on ne

se fait pas visite mutuellement.

Entr'autres verbes aussi se conjuguant sur yenihodepesni'l, il y

a : hinnidesni, hinnidinni, hinnidenni, faisant, -s l'impersonnel, hin-

nideddi, et à la première personne du pluriel, hinnididdi. Ce verbe

signifie comprendre, saisir la pensée. Il y a aussi yeniodesni, je suis

intelligent, faisant régulièrement, à l'indéfini, yenisodenni. Yeniodinni

ille, tu ne comprends rien.

Certains verbes exprimant les opérations de l'esprit, et ayant pour

sujet deninni, l'esprit, n'ont, en pareil cas, que la troisième personne,
ou l'indéfini.

Ex: 1. Sin&i dzedezhi, .mon esprit divague ; dzede, 'de côté et

d'autre, dehezhi, va, se porte. Passé: dzedepiazhi ; futur : dzedehwazhi

2. Sinni nidizhi, mon esprit s'élève. Passé: nidinzhet ; futur:

nidouzhi.

3. Sedziye dape nadinzhi, mon coeur s'élève, sort de son abattement.

4. Deninni denettchyanzhi ; indéfini, denettchyahozhi ; passé,
denetichyanizhet; futur, denettchyahwazhi; ou bien : deninni.

5. Denettchyanin"a ; passé, denettchyanizhet, futur, denettchya-

hwa"a, sortir, en quelque sorte, de soi-même pour penser, pour. prendre

connaissance d'une chose. Mais son -vrai sens est : avoir l'esprit vif,
délié, -entreprenant. Dire de quelqu'un: binni bettchyanin"a ille,
signifierait : c'est un sot, un homme 'sans imagination, un lourdaud.

6. Deninni kkedezha ne s'emploie guère qu'en mauvaise part, et

signifie-arrêter longtemps son esprit ou son imagination sur une chose.

Ex : olinou pan nayeniessher kolou, sinni kkedèïiha itta ille, j'ai des

mauvaises pensées, il est vraimais je ne m'y-arrête pas longtemps.

Kkedezha, appliqué à un scélérat, signifie un profond scélérat, un

homme qui prépare de longue main ses mauvais coups.

7. Deninni 'ayenie/ti, c'est le premier acte de l'esprit qui pense,
la première pensée. Densinni 'ayeniezhiou, quand l'esprit se met à,.

penser.

171
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8. eDeninni ninzhi, c'est le terme ou l'objet de la pensée. Ex:
ttassi pan sinni ninzhi he'liou, à la première idée qui frappe mon esprit,
mot à mot, quand mon esprit arrive à quelque chose. Pas , et
futur, nihwazhi.

Les trois verbes yenesshenn, beyenesshenn, be"ayenesshe A ayant à

peu près les mêmes formes, je vais tâcher de les conjuguer de fr nt.

Yenesshenn est neutre ou itiobjectif, et signifie je pense. Ex:
/pan niwadya ille, yenes8hen, il n'arrivera pas vite, je pense.

Beyenesshenn est l'objectif direct de yenesshenn, et signifie je le
pense. Ex: ninzon neyenesshenn ille, tu es bon, je ne te pense pas.

Be"ayenesshenen est également l'objectif direct de yenesshenn,

mais entendu dans le-sens négatif. Il signifie avoir des soupçons con
tre quelqu'un, ne savoir que penser de lui, et, en attendant, agir avec

lui comme si tout allait bien. On emploierait encore fort bien ce verbe,
pour parler d'une chose dont on ne saurait trop que faire, et que l'on
garde tout de m^me. Ne"ayenesshenen sin, je ne sais que penser de

toi.
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Yenesshenn, dans sa forme neutre ou inobjective, a plusieurs com-

posés:

1° Es'teyenesshenn, je pense misérable ent, je suis affligé.

2° Edayenesshenn, désirer, avoir envie de quelque chose, quéman-
der. Ex : ttassi pan nedayenesshenn, je désire quelque chose de toi.

3° Na'kayenesshenn, je pense à vivre, je me cramponne à la vie.
Se dit même des animaux, lorsqu'il ne sont pas farouches, et qu'on peut
s'en approcher aisément, pour les tirer.

4° Daotta yenesshenn, souffrance mentale, mot à mot :la vue de
la misère, de la douleur me fait penser. Nekkezin daotta yene8shenn, je
souffre en pensant à toi, à ton état misérable.

5° 'Kayenesshenn, chercher, désirer de voir, penser pour, chasser,
Ex : Nin'kayenesshenn, je te cherche. Bin'kayenesshenn kolou, sepan
honni ille oyin, je désire le voir, mais il ne vient pas me trouver.

6° Ttchyayenizhenn, il pense loin du travail, du voyage-; il est
paresseux. Se dit seulement d'un animal paresseux qui ne veut pas
marcher.

70 Ayenesshenn, c'est l'emphatique- de yenesshenn. Si ayenesishenou,
e'ltthi naho'lsher ille. Ma pensée est qu'ilt'a pas bieú fait.

Tous ces 4erbes se conjuguent exactement comme" l'inobjectif
yengishenn, excepté'edayene'shemnqui'fait à la 3è- pers. sing: edaye-

nedzhenn, et à l'indéfini: edahounedzhenn.

L'objectif beyenesshenn a un réfléchi : edeyeneszhenn, je me penseç
jé me crois. Présent, ire p. edeyeneszhenn, 2P p. edeyeninlzhenn, 3è p.

Ïedeyen'elzhenn. IndéfMi, edehounelzhenn, Ire p. duel edejynilzhenn,
2è p. edeyenou'Izhenn, 3 p. edeheyenelzhenn; Ire p. pluriel, ededayenil-

zhenn, 2è p. ededayenoul'zMenn, 3è p. ededayenelzhen. Indéfini ededa-
haunelzhenn. Passé, Ire p. sing edeyeni1zhin. Futur, ire p. sing.' edeye-
nouszhin.

Il a aussi un mutuel: e'leyeni1zhenn,nous nous pensons mutúelle-

ment. Présent, Ire p. duel, e'leyenilzhenn, 2è p. e'leyenou'lzhenn,
3è p. e'leheyenelzhenr. Indéfini, e'lehounelzhenn;~ Ire p. pluriel,

e'ledayenilzhenn 2é p.! e'leJayenou'lzhenn, 36 p. e'ledaheyenelzhenn,

indéfini, e'ledàhounelzhenn. Passé, ire p. e'leyenilzhirn futur, ire p.

-e'leyeniwounzhin. '
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Les trois conjugaisons 'ayeni8d8hi, ekkayenie8shet, nayenies8het,

ayant à peu près mêmes formeg, je vais aussi les conjuguer de front.

'Ayenisdshi, exprime le premier acte de l'esprit, et signifie : se met-

tre à penser. Il présente deux formes, au passé et au futur. passé,
'ayenipizhet, (casuel); 'ayenipi"a, bituel). Futur, 'ayenihwasshi,

(casuel) ; 'ayeniwas"a, (habituel). Dans tte forme, il est neutre ou

inobjectif.

L'objectif est : e'ayeni'l"a, j'y pense; e'ayenin*'a, tu y penses;

e'ayenin'1"a, il y pense; e'ayenioin'l"a, on y pense ; ire p. duel, e'ayeni-

1"a, nous y pensons ; ire p. pluriel, e'adayenil"a, nous y pensons. Passé,

lre p. sing, e'ayenipi'l"a, j'y ai pensé, bu j'y pensai; indéfini, e'ayenio-

pin'l"a, on y a pensé; ire p. duel, e'ayenipil"a, nous y av'ons pensé;

lre p. pluriel, e'adayenipil"a, nous y avons pensé. Futur, ire p. sing,

e'ayeniwas"ra, j'y penserai ; e'ayeniwoun'l"a, penses-y ou tu y pen-

seras; e'ayeniwa'l"a, il y pensera; indéfini, e'ayenihou'l"a ; lre . duel,

e'ayeniwoul"a; Ire p. pluriel, e'adayeniwoul"a.

Nayeniesshet, signifie appliquer, fixer son prit, réflé ir. Il a

deux passés : l'un défini, nayeniezhizhet ; l'autre indéfini, nayeniepizhet.

Ekkayeniesshet, signifie: avoir l'intention de... avoir des vues

sur... compter sur, approfondir, réfléchir profondément à...-' Il a deux

futurs : l'un positif etabsolu, ekkayenihwasshet; l'autre dubitatif ou

incertain, ekkeyeniotisshet,
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PRÉSENT

I p sing panyenipes she'l
2 p " panyenipin zhe'l

3 p: " panyenipe zhe'l

Indéfini panyeniho zhe'l

1 p duel panyeniid zhe'l

2 p " 'panyeniepou she'l
3 p " panyeni'epe zbe'l

3 p plur pandayeniepid zhe'l

2 p " pandayeniepou she'l

3 p " pandayenie'epe zhe'l

Indéfini pandayenil zhe'l

PRÉSENT

E'lepiye yenipes she'l

E'lepiye yenipin'l she'l

E'lepiye yenipe'l she'l

E'lepiye yenihope'l she'l

E'lepiye yeniepil zhe'l

E'lepiye yeniepou'l she'l

IE'lepiye yenie'epe'l she'l

E'lepiye dayeniepil zhe'l

E'lepiye dayeniepou'l she'l

E'lepiye dayenie'epe'l she'l

E'lepiye dayenihope'l she'l

L'habituel 'ayenipi"a, quoique temps passé, s'emploie assez fréquem-

ment comme présent. Ttas8i tmsenn 'ayenipin"a ille, tu ne penses à rien.

pANYENIpE8HE'L, E'LEpIYE YENIpE88HE'L

panyenipesshe'l signifie avoir des désirs inefficades, des velléités. Il

signifie aussi s'attacher fortement à une idée, à un projet quelconque.

Yenipesshe'l margue les préoccupations de l'esprit, pan marque le rap-

porf du verbe avec le régime. Setseyanen bepanyenipesshe'l kolou,

shoun oyin, je voudrais bien ravoir ma femme, mais je ne puis.

E'lepiye yenipesshe'l signitie penser à tout avec ordre. On l'em-

ploie parfois dans le sens de s'appliquer à mettre en pratique lesbonnes

notions que l'on a, afin d'éviter le mal et de faire le bien. Ex: Dene

'lan e'lepiye yenipe'tshe'l ille, peu d'hommes sont sincèrement, solide-

ment chrétiens. E'lepiye veut dire : à la suite les uns des autres, avec

suite, bout à bout. Entr'autres verbes se conjuguant sur e'lepiye yeni-

pesshe'l, je citerai ekkeyenipess el, qui signifie : sonder quelqu'un, étu-

dier ses dispositions; tenir compte des circonstances de lieu, de temps,

de personnes, pour les conférer ensemble; avoir l'œil à tout. A l'in-

défini présent, il fait : ekkayeniho'lshe'l, et non pas ekkayenihope'lshe'l.

C'est d'ailleurs la seule vation.
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PASSÉ PAgSÉ

1 p sing panyenie'tepi "a

2 p " panyenie'tepin "a

3 p " panyenie'tepin "a

Indéfini panyeniho'tepin "a

1 p duel panyenie'tepi tta

2 p " panyenie'tepouh "a

3 p " panyeni'ehe'tepin "a

1 p plur panyenie'tepi tta

2 p " panyenie'tepouh "a

3 p " panyenidahe'tepin "a

Indéfini panyenidaho'tepin "a

FUTUR

1 p sing panyenious she'l

2 p " panyeniewoun zhe'l

3 p " panyenihon zhe'l

Indéfini panyeniho'tou "a

1 p duel panyeniewoud zhe'l

2 p " panyeniewou she'l

3 p " panyeni'ehou zhe'l

' p plur pandayeniewoud she'l

2 p " pandayeniewou she'l

3 p " pandayeni'ehou zhe'l

Indéfini pandayeniho'tou "a '

E'lepiye yeni'tepi'l "a

E'lepiye yeni'tepin'l "a

E'lepiye yeni'tepin'l "a

E'lepiye yeniho'tepin'l "a

E'lepiye yenie'tepil "a

E'lepiye yenie'tepou'l "a

-- epiyeg-enihe'tepin'l "a

E'lepive dayenie'tepil "a

E'lepiye dayenie'tepou'l "a

E'lepiye dayenihe'tepin'loa

E'lepiye dayeniho'tepin'l"a

FUTUR

E'lepiye yeni'tous shi

E'lepiye yeni'tewoun'l shi

E'lepiye yeni'tou'l shi

E'lepiye yeniho'tou'l shi

E'lepiye yenitewoul zhi

E'lepiye yeni'tewou'l shi

E'lepiye yenie'tou'l shi

E'lepiye dayenie'tewoul zhi

E'lepiye dayenie'tewou'l shi

E'lepiye dayenihe'tou'l shi

Elepiye dayeniho'tou'l ahi

EKKAYENIZHI'L"A, ETTAYENIDI "A, ANYENI'TI"A

Ekkayenizhi'lta, je suis prudent, circonspect, soigneux, dans l'ordre-

moral, comme dans l'ordre matériel. Bekkayenizhi'l"a kontte, j'en ai

bien soin. Il est objectif et a toujours un régime.

Ettayenidz"a, je me plais en la société de... j'aime à me souvenir

de. Il est toujours précédé d'un régime. Ex: Betlayenidi"a ilta

bettayenidi"a, j'aime beaucoup sa société. L'E, au commencement de

ekkayenizhi'l"a et de ettayenidi"a, figure le régime.

"Anyeni'ti"a, je souffre mentalement, j'ai du chagrin, je suis

affligé. Ce dernier verbe est inobjectif, ou, neutre.
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2 * Yenini"a, qui ne va jamais sans la~né-gation, et la particule

tssenn qui signifie : vers. Ainsi, il signifie ne pas faire attention à, ne
paà faire cas de. Bétssenn yenini"a ille, je ne fais pas attention à lui.

Au présent, il se. conjugue comme ninini"a. Futur,-yeniwas"a, 2e p.,
yeniwoun"a. Indéfini, yenihou"a, lre p. plur. ou duel, yeniwoutta, etc.

Ce verbe a un réfléchi et un mutuel, lesquels, d'ailleurs, ont exac-

tement la même forme. T8senn yeningtta ille, je ne me recherche pas

moi-même ; je n'ai pas en vu» ma gloire, mes propres intérêts, E'ltssenn

yenitik ille, nous ne faisons aucune attention les uns aux autres, aucun

cas les uns des autres.

u
E

E
i

Tsennyeninstta, 2è p., tsennyeninintta, 3è p., tssennyenintta. In-
défini, tsennyenihountta-e'ltasennyenihountta, Ire p. plur. ou duel,
tssennyenitta-e'ltssennyenitta, 2è p., tssennyeninouh"a-e'ltasenye-

nouh"a, 3è p., tssennyenihehintta-e'ltsennyenihehintta--tsenndaye-

nihehintta-e'ltssenn dayenihehintta, etc.

3° Dapi"a, je souffre. Indéfini, datsserzh"a, le p. duel, dapitta,

3è p., dahepin"a,Ire p. plur., dadapitta, 3è p., dadahepin"a, ou bien aussf,
Ire p. plur., dapidde, 2è p., dapouhde, 3è p., dapinde ; indéfini, dadatsser-

zh"a. Passé, Ire p., dapizhet, indéfini, datsspinzhet, ire p. duel, dapidzhet,
2è p., dapoushet, 3è p., dahepinzhet, Ire p. plur., dadapidzhet, etc. Futur,
dapwas"a, 2è p., dapoun"a, 3è p., dapwa"a, indéfini, datssou"a. Ire p.
duel ou plur.,, dapoutta, 2è p., dawouh"a, 3è p., dahehou"a-dadahou"a.

RemuxasQu: J'aurais pu me dispenser de conjuguer l'un ou l'autre
de ettayenidi"a et de "anyeni'ti"a, ces deux verbes pouvant, à qaelques
variations près, se conjuguer l'un sur l'autre. Mais j'espère que vous ne
m'en voudrez pas de vous présenter les deux conjugaisons.

Plusieurs verbes se conjuguent, quelques-uns, à quelques variations
près, sur ettayenidi"a ou "anyeni'ti"a. Entr'autres je citerai:

1 Ninini"a, j'applique mon esprit, je tâche de, je m'efforce de;
Ire p. sing., ninini"a, 2è p., nininin"a, 3è p., nininin"a, indéfini, nini-
honin"a, Ire p. duel et pluriel, nininitta, 2è p., nininouh"a, 3è p.,
niniheninnua, ninidahenin"a. Ce verbe n'a que le présent, et est neutre.
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HOUNMMNN, EDOUKISDZRENN, EDETENUSDZRENN

Houneskheni, je cache, je dissimule ma pensée. Edouneadshenn,
je suis hypocrite. Edeounudkinr signiferait : je me cache. Ede-

yene.dshlnn, je me pense. Déjà, dans les remarques après les verbes

yenesshenn et beyenesshenn, j'ai conjugué ce verbe réfléchi, ainsi que le

mutuel, mais non intégralement. J'ai donc pensé qu'il serait bon de les

présenter encore ici, en regard l'un de l'autre. A la première personne

du pluriel, j'ai conjugué: ed.dayenilskhen, nous nous pensons nous-

mêmes ; ici je conjuguerai daedeyenilsh.ni; l'une ou l'autre forme

peut s'employer ; cependant daedeyenilzhmnn est plus élégant.

6
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RIÀaiqus: Edouandshenn est le réfléchi de honnesah.nn.

Houneukenn a un habituel: hommnshin qui n'a de forme propre
qu'au présent. Houneshin se conjugue exactement comme le présent
de houn.ashenn, avec cette différence que la terminaison est en in et

non en enn.

Edeyenudshenn est habituel, le casuel serait edeyenudzhin, le-
quel n'a non plus de forme propre qu'au présent. Sa' conjugaison
diffee quelque peu de celle de edeyeneshenn.

1 singJEdeyenesd zhin

2 p " Ed.yenial zhin

3 p Edeyenil zhin

Indéfini Edeyezil zhin-edehounil zhin

1 p duel Ede... e'le... yenipil ihin

2 p " Edes.. e'le... yenou'l zhin

3 p " Edeyehèè...-e'leyehe... nil zhin

1 p pluÏ Ededa... e'leda... yenipil lhin

2 p " Ededa... e'leda... yenou'l zhin

3 p " Ededayehehe... e'ledayehe... nil zhin

Indéfini Ededa... e'leda... yezil zhin-hounil zhin

YENIODE8CHIA, JE X'TONNE, J'ADXIRE

La syllabe le se met parfois, à 'la fin du mot. Bepanyeniodeschiale

lan / je m'étonne de lui, il m'étonne.

1 p sing Yeniodes chia .

2 p " Yeniodinil chia

3 p "9Yeniodi1 chia

Indéfini Yeniodi ya
1 p duel Yeniodepil ya
2 p " Yenihodou' chia

8 p " Yenihehodi'l chia

1 p plur Dayeniodepil ya

2 p " Dayeniodougl chia

8 p " Dayenihehodiq chia
Indéfini Dayeniodi ya

PASt

Yeniodepi'1 chia

Yeniodepin i chia

Yenihodepincl chia

Yenihodepin ya

Yenihodepil ya

Yenihodepou'1 chia

Yenihohodepin'l chia

Dayenihodepil ya

Dayenihodepou'l chia

Dayenihohodepindl chia

Dayenihodepin ya

FtTUR

Yeniodewas chia

Yeniodewoun' chia

Yenihodewail chia

Yeuihodewa ya

Yenihodewoul ya

Yenihodewoudl chia

Yenihohodewad chia

Dayenihodewoul ya

Dayenihodewoul chia

Dayenihohodewal chia

Dayenihodewa ya
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EpAN NINESTTA,. JE ME DÉFIE DI... J'AI MAUVAISE IDÉE DE... BEpAN-

INESTTA, JE ME DÉVIE DE LUI, J'AI MAUVAISE IDÉE DE LUI.

PASSÉ FUTUR

1 p sing Epan nines tta
2 p " Epan ninin tta

3 p " Epan nentta

Indéfini Epsonen tta

1 p duel Epan nini tta

2 p " Epan ninouh tta
3 p " Epanh'enen tta

1 p plur Epandanini tta

2 p " Epandaninouh tta

3 p "Epandahenen tta

Indéfini Epadaonen tta

Epan nipes tta

Epan nipin tta

Epan nipintta

Epanhonepe tta

Epan nipi tta-

Epan nipouh-tta

Epanheyenipe tta

Epandanipi tta

Epandanipouh tta,

Epandayenipe tta

Epandahonepe tta

Epanewas tta

Epanewoun ta

Epanewa tta

Epahonewa tta

Epanewou tta

Epaiewouhtta

Epahenewa tta

Epadanewou tta

EpadanewDuh tta

Epadahenewa'tta

Ejadahonewa tta

HIENES"A, JE TROMPE-NESTTA, JE ME TROMPE

PRÉSENT

1 p sing Henes "a

2 p " Henin "a

3 p Hene "a

Indéfini Hene tta

1 p duel Heni tta

2 p .' Henouh "a •

3 p " Hehene "a

1 p plur Daheni tta

2 p " Dahenouh "a

3 p " Dahehene "a

Indéfini Dahene tta

1 p sing Henepes "a

2 p " Henepini "a

3 p " Yenepel "a

Indéfini Hezel "a

Nes tta

Nin tta

Ne tta

Ze tta-E'leze tta

Ni tta

Nouh tta

Hene tta

Dani tta

Danouh tta

Dahene tta

Daze tta-E'eédaze Ata

PASSÉ

Nepes tta

Nepin tta

Nepin tta

Nepe tta

2
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PASS* (suite)

1 p duel Henepil "a Nepi tita

2 p " Henepou'l "a Nepouh tta

3 p " Heyenepel "a Henepin tta

1 p plur Dahenepil "a Danepi tta

2 p " Dahenepou'l "a Danepouh tta

3 p " Daheyenepel "a Dahenepin tta

Indéfini Dahezel "a Danepe tta

FUTUR

Henewas "a Nous tta
Henewounl "a Newoun tta

Henewal "a Nou tta

Hehonoul "a Zou tta

HeUewopl "a Newou tta

Henewou'l "a Newouh tta

Hehenewal "a Henou tta

Dhenewoul "a . Danewou tta

Dahenewou'l "a Danewouh tta

Dahehenewal "a Dahenou tta

Dahehonoul "a Dazou tta

Le mutuel e'lenitta, nous nous trompons mutuellement, se conju-

gue exttement sur le duel et le pluriel de nestta, en mettant s'ie
devant le verbe.

UTTAYOUZHINNI, JE ME CROIS PLUS FORT, PLUS CAPABLE QUE...

Ex: nopè epalapennae nou'l"in da; ttassi ekkorelyan lle. Edla

adinni ?settayouzhinni ahottin ; voyez donc celui-là qui travaille là-

bs;il nesaisrien faire. Que dia-tu là 1 il parait-que tu te crois.plus

capable que moi.

PAs 7UTUR

1p sing Ettayouzhin ni Ettayaupopin nik Ettayonhowas nik

2 p " Ettayouzhin ni Ettayoppin nik Ettayonhoweun nik

3 p '16"Ettayourzh iii Ettaydapepin nik Ettayouhowan nik
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&

1

PAS (sute)

Ettayouped dik

Ettayoupepid dik
Ettayoupepouh nik

Ettaheyoupepin nik

Ettadayoupepid dik

Ettadayoupepouh nik

Ettadaheyoupepin nik

Eftadayouped dik

tUTUS (sudde)

Ettayouhowad dik

Ettayouhowoud dik

Ettayouhowonh nik

Ettayouhoupewan nik

Ettadayouhowoud dik

Ettadayouhowouh nik

Ettadayouhoupewan nik

Ettidayouhowad dik

NAODES"ENN, JE SAIS

Ce verbe, sans négation, ne s'emploie guère qu'à l'interrogatif, ou

au dubitatif. Si parfois on l'emploie aussi, au positif, il renferme pres-

que toujours du mépris. Mais le plus souvent il est accompagné d'une

négation, naodes"enn ille, je n'en sais rien. Lorsqu'il y a un régime

qu'il faut enfermer dans le verbe, l'o disparait pour faire place à ce

régime. Ex: naoubedes"enn ille, je ne les connais pas.

Nadaodes"enn, je comprends, se conjugue à peu près exactement

sur naodes"enn.

PRMENT PASSÉ FUTUR

1 p sing Naodes "enn

2 p " Naodin'l "enn

3 p " Nayede'l "enn

Indéfini Naode "enn

-1 p duel Naodil "enn

2 p " Nahodou'l "enn

3 p " Naheyede'l "enn

1 p plur Nadahodil "enn

Naodepi'l "enn

Naodepin'1 "enn

Naodepin'l "enn

Naodep4 "enn
Naodepii "enn

Naodepou'l "enn

Nahehodepin'l "enn

Nadahodepil "enn

2 p " Nadahodou'l "enn Nadahodepou'l "enn

Nahodewas "enn

Nahodewounl "enn

Nahodewal "enn

Nahodewa "enn

Nahodewoul "enn

Nahodewou'l "enn

Nahehodewal "enn

Nadahodewoul "enn

Nadahodewou'l1"enn

3 p " Nadaheyede'1,"enn Nadahehodepin'l "enn Nadahehodewal "enn

Indéfini Nadahode "enn Nadahodepi "enn Nadahodewa "enn

PR93ENT (suite)

Indéfini Ettayerzh ni

1 p duel Ettayouzhid di

2 p " Ettayouzhouh ni

3 p " Ettayouhouhoun ni

1 p plur Ettadayouzhid di

2 p " Ettadayouzhouh ni

3 p " Ettadayourzh ni

Indéfini Ettadayerzh ni



VERBES

DAOUvSI, JE L'IGNORE. (SYNONYME DE NAODE

191

8 "UNN ILLE)

Ex : Dyan c'ltthi anahozher illehe ; edlapin attin tta 1-Daousni.
Voici quelque chose qui n'est pas bien ; qui a fait cela 1-Je n'en sais
rien.

PRMENT PAssÉ FruTu, (n'est guère usité.)

1 p sing Daôus ni

2 p " Dahoun ni

3 p " Dahoun ni

Indéfini Dasoun ni

1 p duel Dahouid di

2 p " Dahouh ni

3 p " Da'ehoun ni

1 p plur Dadahouid di

2 p "l Dadahouh ni

3 p " Dada'ehoun ni

Indéfini Dadasoun ni

Da'oupin ni

Da'oupin ni

Da'oupimi ni

Dasoupin ni

Da'oupid di

Da'oupouh ni

Da'ehoupin ni

Dada'oupid di

Dada'oupouh ni

Dada'ehoupin ni

Dadasoupin ni

Daouhwas ni

Dahouwoun ni

Da'ouwan ni

Dasouwan ni

Da'ouwoud di

Da'ouwouh ni

Da'ehouwan ni

Dada'ouwoud di

Dada'ouwouh ni

Dada'ehouwan ni

Dadasouwan ni

Voilà une classe bien riche, certes, en formes de conjugaisons. Et
vous vous demandez peut-être, avec une certaine anxiété, comment
vous pourrez vous mettre dans la tête tant d'autres formes que doivent
renfermer les autres classes qui vous restent encore à voir. Rassurez-

vous: les formes qui vont suivre reviennent toutes, quant à leurs élé-
ments conjuguables, aux unes ou aux autres de celles que vous avez

déjà vues. Et si vous avez bien compris le mécanisme de celles-ci,

vous connaissez par là même d'avance, à peu de chose près, du moins,

le mécanisme de celles-là. L'étude de ces conjugaisons vous sera donc,

je l'éspère, très agréable ; car elle demandera moins d'efforts de mémoi-

re, que d'observation. Et le résultat sera de vous initier peu à peu,
et presque sans que vous vous en doutiez, au secret de la formation

et du mécanisme des conjugaisons.

4ème CLASSE : vRBE CONCERNANT LA PRODUCTION, LA CCLTURE,

L'ÉDUCATION

NEBCHI*, NESCRIÉ, NESCRIÉ

Le premier de ces verbes signifie crottre, en parlant des hommes

ou des animaux.
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Le se4ondi signifie aussi crotre, en parlant des productions de la

terre. Il signifie aussi cultiver : nihone'lchie, produits de la terre,

agriculture ; nihone'lchiekke, champ, jardin.

Le troisième signifie élever.

Le premier a une forme mutuelle très employée-• e'lenilye, e'le-

nou'lye, e'lenelye, e'linselye, se reproduire, se multiplier ; passé, e'lenil-

yan, e'lenou'lyan, e'lene'lyan, e'linse'lyan ; futur, e'lenewoulye'l,

e'lenewou'lye'l, e'linsoulye'l ; ou bien encore: nae'lenilye, nae'lenou'l.

ye, naehe'lenelye, nae'linselye ; passé, nae'lenilyan, nae'lenou'lyan,

naehe'lene'lyan, nae'linse'lyan; futur, nae'lenewoulye'l, nae'lenewou'l-

ye'l, naehe'lenoulye'l, nae'linsoulyel, se multiplier, se reproduire.

Le second verbe a un composé: nanelyé; passé, nane'lyan, qui

veut dire grossir, devenir gros, grand.

PRÉSENT

1 p sing Nes chie, je crois, grandis Nes ché, je cultive Nes chié, j'élève

2 p " Nin ye Nini'l chié Nih'i chié

3 p " Ne yé Ne'l chié, Ne'l éhié
Indéfini Ze yé Ne'l chié Ne yé

1 p duel Nid yé Nil fé
2 p " Nouchié Les personnes quiman- Nou'l chié

3 p ciHene ye quent, tant au présent Hene'1 chié

1 p plur Danid yé qu'au passé et au futur, se Danil ye

2 p " Danou chié tirent du verbe neschié, Danou'1 chié

3 p "4Daneyé élever. Dane'-chié

Indéfini Daze ye Dane ye

1 p sing Ni yan, j'ai grandi

2 p I"Nin yan

3 p c" Nerzh yan

Indéfini Zerzh yan
1 p duel Nezhid yan

2 p " Nouchian

3 p " Henerzh yan

1 p plur Danezhid yan

2 p " Danou chian

3 p " Danerzh yan

Indéfini Dazerzh yan

Hin "te chian
-Ne'lI chianÇ

Ni'l chian

Nin'1 chian

Ne'l chian

Nerzh yan

Nezhil yan
Nou'l chian
Hene'l chian

Danezhil yan
Danou'l chian
Dahene'l chian
Danerzh yan

Il -
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nruru

1 p sing Noue chié, je grandirai

2 p " Newoun yé

3 p "4 Nou ye

Indéfini Zou yé
1 p duel Newoud yé
2 p " Newou chié

3 p "9Henou yé
1 p plur Danewoud yé

2 p d Danewou chié

3 p " Danou yé

Indéfini Dazou ye

Nou'l chie

'AOUNES'TENN, J'ENSEIGNE, J'INSTRUIS

Ce verbe a un réfléchi: 'aedounes'tenn, je m'instruis. If a aussi

un mutuel : 'ae'lounil'tenn, nous nous instruisons mutuellement. Ré6-'
chi et mutuel se conjuguent à peu près exactement comme 'aounes'tens,
excepté pour l'indéfini, comme on va le voir

PRàBENT

1 p sing 'Aounes 'teun

2 p " 'Aounin'l 'tenu

3 p "'Aoune'l 'tenn

Indéfini 'Aounel 'tenn

1 p duel 'Aounil 'tenn

2 p 'Aounou'l 'tenu

S p 'Ahehoune'l 'tenn

1 p plur 'Adaounil 'tenn

2 p " 'Adaounou'l 'tenn

3 p " 'Adaehehoune'l 'tenn

Indéfini 'Adaounel 'tenn

1 p sing 'Aouni'l 'tan

2 p " 'Aounin'l 'tan

3 p " 'Aoune'l 'tan

Impers 'Aounel 'tan

'Aedou

'Aedou

'Aedou

'Aedou.. 'ae'lou

'Aedou.. 'ae'lou

'Aedou.. 'ae'lou

'Aedehehou.. 'ae'lehehou

'Adadou.. 'ada'lou

'Adadou.. 'ada'lou

'Adadehehou.. 'ada'lehehou
'Àdadou.. 'ada'lou

PASSÉ DÉFINI

'Aedou

'Aedou

'Aedou

'Aedou.. 'ae'lon

Nous chié

Newoun'I chié

Nou'l chié

Nou yé

Newoul yé
Newou'l chié

Henou'l chié

Danewoul yé
Danewou'l chié

Danou'l chié

Daneu yé

nes 'tenn

nin'l 'tenn

ne'l 'tenn

zel 'tenn

nil 'tenn

nou'l 'tenu

ne'l 'tenn

nil 'tenn

nou'l 'tenu

ne'l 'tenu

zel 'tenn

ni'l 'tan

nin'l 'tan

ne'l 'ta

ze'l 'tan

13
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PASBÉ DÉFINI (gUite)

1 p duel 'Aounezhil 'tn
2 p " 'Aounouq 'tan
3 p " 'Ahehoune'l 'tan
1 p plur 'Adaounezhil 'tan
2 p "'Adaounou'i 'tan
3 p " 'Adaehehouneq 'tan
lapers 'Adaounel 'an

1 p sing 'Aounepi'l 'tenu
2 p " 'Aounepin'l 'tenu
3 p " 'Aounepin'T 'tenu

Impers 'Aounepel 'tenu

1 p duel 'Aounepil 'tenn
2 p " 'Aounepou'l 'tenu
3 p " 'Aehehounepin1 'tenu

1' P plur 'Adaounepil 'tenn
- 4 'Adaounepou'l 'tenu

'Aedou.. 'ae'lou
'Aedou.. 'ae'lou
'Aedehebou. 'ae'lehehou
'Adadou.. 'ada'lou
'Adadou.. 'ada'lou
'Adadehehou. .Iada'lehehou
'Adadou.. 'adailou

PAS8* INDÉFINI

'Aedeou

'Aedeou

'Aedeou

'Aedeou.. ae'leou
'Aedeou.. 'ae'leou
'Aedeou.. 'aecleou
'Aedeou.. 'ae'leou
'Adadou.. 'ada'lou
'Adadou.. 'adalou

p " 'Adaehehounepin'i 'tenn 'Adadou.. 'adailou
Iodéfini 'Adaounepel 'tenu 'Adadou.. %dadiou

FUTUR

1 p sing 'Aounous 'tenu

2 p " 'Aounewoun'l 'tenn
3 p " 'Aounou''tenu

Indéfini 'Aounoul 'tenn

1 p duel 'Aounewoul 'tenn

2 p " 'Aounewou'l 'tenu

3 p " 'Ahehounouid 'tenu
1 p plur 'Adaounewoul 'tenu

2 p " 'Adaounewou'i 'tenn
e p " 'Adahehounou'i 'ten
ladéfini 'Adaounoul 'tenn

'Aedou

'Aedou

'Aedou

'Aede .. 'ae'ile
'Aedou.. 'aelou
'Aedou. . 'ae'lou
'Aedehehou.. lae'lehehou
'Adadou.. 'ada'lou
'Adadou.. 'ada'lou
'Adadouhou.. 'ada'lonhou
'Adaede.. 'adae qe

nezhil •tan

nouI tan
nel tan

nezhil 'an
nou'l tan
ne q 'tan

ze' luan

nepi'l ,tenn

nepin c 'tenu

nepin'l 'tenu

zepel 'tenu

nepil 'tenn

nepon 'tenn

nepeq 'tenn

nepil 'tenn

nepou4l '%n

nepe'l 'tenu

sepel 'tenu

nous 'tenn

newouni 'tenU
nou'l 'tenu
zoul 'tenu

newoul 'tenn
newou'1 'tenn
nou'l 'tenn
newoul 'tenu
newou'i 'tenu
nou'l 'tenn
zoul 'tenu

.ÅN



VERBES

EKKODENESTA, J'APPRENDS, J'*UDIE

PRÉSENT FUTUR

1 p sing Ekkodenes ya

2 p sing Ekkodeninl ya

3 p " Ekkodenel ya

Impers Ekkodened ya
1 p duel Ekkodenil ya

2 p " Ekkodenouhl ya

3 p " Ekkohodenel ya

1 p plur Ekkodadenil ya
2 p " Ekkodadenouhl ya
3 p " Ekkodahodenel ya
Indéfini Ekkodaodened ya

PASSÉE

1 p sing Ekkores ya

2 p " Ekkorinl ya

3 p " Ekkodehl ya'

Indéfini Ekkored ya

1 p duel Ekkodezhil ya

2 p " Ekkodouhl ya

3 p " Ekkohodehl ya

1 p plur Ekkodaodezhil ya

2 p C Ekkodaodouhl pa

3 p " Ekkodahodehl ya

Indéfini Edkodaoded ya

Ekkodenous ya

Ekkodenewounl ya

Rkkkodenoul ya

Ekkodenoud ya
Ekkodenewoul ya

Ekkodenewouhl ya

Ekkohodenoulya

Ekkodaodenewoul ya

Ekkodaodenqwouhl ya

Ekkodahohodenoul ya

Ekkodahodenoud ya

SECOND PRÉBENI

(C'est le repos dans la science)

Ekkores yan, je sais

Ekkorinl yan

Ekkorel yan

Ekkored yan

Ekkoril yan

Ekkorouhl yan

Ekkohodel yan

Ekkodaodil yan

Ekkodaodouhl yan

Ekkodahodel yan

Ekkored yan

On dirait aussi bieh : ekkodesya, ekkodesyan, etc. Car, en monta-
gnais, l'r et le d s'emploient souvent indifféremment l'un pour l'autre.

Il y-a des verbes qui se rapprochent plus ou moins de la forme
de ce dernier temps. Tel, par exemple, ededaoresyan, je suis éloquent,

je parle bien, 2è pi, ededaorinlyan; 3 p.,.ededaholyan, indéfini, ededa-
solyan. Tel encore, edenihosyan, ou edeyenihosyan, je suis intelligent,
edeyenihounlyan, edeyeniholyan. Tel, 'eyenihoun'lchian, c'est à la fois
un brave homme et un homme d'esprit. Je passe ces formes que je ne
fais qu'indiquer -St j'arrive à la classe cinquième.

195



F

h

'I

1 p singIn'ti"in

2 p luIn'tin "in

3 p "iIn'terzh "in

Indéfini In'te ttin

1 p duel In'tezhi ttin

2 p "éIn'touh "in

3 p " Hehin'terzh "in

1 p plur Dain'tezhi ttin

2 p - Dain'touh "in

3 p " Dahehin'tin "in

Indéfini Dain'te ttin

1 p sing In'tepi "in

2 p c In'tepin "in

3 p "iIn'tepin "in

Indéfini In'tepe ttin

1 p duel In'tepi ttin

2 p In'tepouh "in

3 p 4 In'tehepiu "in

1 p plur Dain'tepi ttin

2 p "iDain'tepouh "in

3 p " Dahein'tepin "in

Indéfini Dain'tepe ttin

1 p sing In'tous "in

2 p " In'tewoun "in

pes "in
pin "nl

pe "in-ye "in

pe ttin

pi ttin'

pouh "in

Hehe "in-'eye "in

Dapi ttin

Daoouh "in

Dahehe "in-Daheye "in
Dape ttin

PASSÉ

'Opes "in-Nepi'l "in

'Opin "in-Nepiu'l "in

'Ope "in-Nepinl "in

'Ope ttin-Nepe ttin

'Opitt in-Nepil "in

'Opouh "in-Nepou'l "in

'Oho "in-Henepin'I "in

Daopi ttin-Danepil "in
Daopouh "in-Danepou'l "in

Da'oho "iu-Dahenepin'l "in

Daope ttin-Danepe ttin

FUTUR

Was "in

Woun "in
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5ème CLASSE V:VERBES CONCERNANT LA VUE.

El'TI"IN, pES IN, HONES'iN

f'ti"in, je commence à voir clair, et aussi, j'ai l'usage de la vue.
In'tes"in, ne se dit jamais, ou il n'y a que les sorciers qui le disent,
dans leurs sabbats. Ttassi in'tes"in kou ! tiens ! je commence à voir
quelque chose ! In'ti"in, est inobjectif ou intransitif. pes"in, je vois,

est actif, o1 objectif. Le passé a deux formes : 'ores"in, s'il s'agit de
lieux que l'on a vus ; nepi'7"in, s'il s'agit d'autres choses. Hones"in,

je vois, je regarde, j'examine.

PRMSENT

Hones "in
Honin'l "in

Hone'l "in
Hone ttin

Honil "in
Honou'l "in

Hehone'l "in

Dahonil "in

Dahonou'l "in

Dahehone'l "in

Dahone ttin

H onepi'l "in

Honepini "in

Honepin'l "in

Honepe ttin

Honepil "in

Honepou'l "in

'Ohonepin'1 "in

Dahonepil "in

Dahonepou'l "in

Da'oh-onepin'l "in

Dahonepe ttin

Honewas u"in

Honewoun'l "in
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3 p sing In'tou "in

Indéfini In'tou ttin

I p duel In'tewou ttin
2p " In'tewouh "in

3 p " Hein'tou "in

1 p plur Dain'tewou ttin

2 p "ODain'tewouh "in

3 p , Dahein'tou "in
Inddlni Dain'tou ttin

FUTUR (suite)

Wa "in-You "in

Wa ttin

Wou tt"in

Wouh "in

Hewa "in-Heyou "in

Dawou ttin

Dawouh "in

Dahewa "in -Daheyou "in

Dawa ttin

Il m'arrivera quelquefois, pour les verbes objectifs, comme ci-dessus

pour le verbe pes"in, de faire paraître un y aux troisièmes personnes.

Cet y, en pareil eas, est le pronom régime enclavé dans le verbe.

NApESTTIN, JE VOIS DE NOUVEAU

Ce verbe est actif ou objettif. Il a deux présente et deux futurs:

l'un natpostin, nahousttin, s'il a pour régime un nom de lieu;.l'autre

napettin, nahwasttin, s'il a pour régime autre chose.

PRÉSENT

1 p sing Napes ttin

2 p " Napin ttin

3 p " Nape ttin, Naye ttin

Indéfini Nape ttin

1 p duel Napi ttin

2 p " Napouh ttin

3 p " Nahepe ttin, Naheye ttin

I p plur Danapi ttin

2 p " Danapouh ttin

3 p " Danahepe ttin, Danaheye ttin

Indéfini Danape ttin

Naopes ttin

Naopin ttin

Naho ttin

Naho ttin

Naopi ttin

Nahowouh ttin

Naheho ttin
Danaopi ttin

Danahopouh ttin

Danaho ttin
Danaho ttin

FUTUR

Nahwas ttin

Honewa'l "in

Honewa ttin

Honewoul "in

Honewou,' "in

lohonewal "in

Dahonewoul "in

Dahonewou'l «in
Dahohonewa'1 "in

Dahonewa ttin

f
a
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Nawoun ttin

Nahwa ttin, Nayou itin
Nahwa ttin
Nawou ttin

Nawouh ttin
Nahews ttin, Naheyou ttin

Danawou ttin

Danawouh ttin
Danahewa ttin, Dana'eyou ttin

Danahwa ttin

Nawoun ttin

Nahou ttin

Nahou ttin, Nahonewa stin

Tour le passé, on se sert du présent avec nin ou pinlé.

E'LEpITTIN, NA'LXpITTIN

Klepittin, nous nous voyons mutuellement. C'est le mutuel de

pittin, fnous voyons.

Na'lepittin, nous nous revoyons mutuellement. C'est le mutuel

de napestlin.

PRÉSENT FUTUr

1 p dul E4'epi ttin-NadIepi ttin E'lewou ttin-Na4ewou ttin

2 p " E'lepouh ttin-Na«lepouh tin E'lewouh ttin-Nadlewouh ttin
3 p " E'lehehe ttin-Nalehehe ttin E4ehehou ttin-Nalehehou ttin

Indéfini Esletsse ttin-Na'letsse ttin E'ietssou ttin-Naletssou ttin

1 p plur Da'lepi ttin-Danaclepi ttin Da4lewou ttin--anaewou ttin
2 p " Da'lepouh ttin-Danadlepouh ttin Dadéwouh ttin-Dana'lewouh ttin

3 p " Da'lehehe ttin-Danaehehe ttin Dailehehou ttin-DanaIshehou ttin

Indéfini Da'letsee ttin-Danaqetsse ttin Da'qetssou ttin-Danaietssou ttin~

Le présnt, avec nin ou pinlé, sort de passé. Comme l'on voit,

ces deux conjugaisons sont absolument identiques.
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FUTUR (Muite)



NADi'TESTTIN, NASTTIN

Nain'testin, je recouvre la vue; c'est le réduplicatif de inti"iù;
nasitiin, j'ai fort bonne vue.

PRtiMENT

1 p sing Nain'tes ttin

2 p " Nain'tin ttin

3 pd " Naii'te ttin

Indéfini Nain'te ttin
1 p duel Nain'tezhi ttin.

2 p " Nin'touh tfin

3 p " Na'ein'te ttin
1 p plur Danain'tezhi ttin

2 p " Danain'touh ttin

3 p " Dana'ein'te tin

Indéfini Danain'te ttin.

PASSé

1 p uing Nain'tepes ttin

2 p " Nain'tepiu ttin

3 p " Nain'tepe ttin

Indéfini Nain'tepe ttin

1 p duel Nain'tepi ttin

2 p " Nain'tepouh ttin

3 p " Na'ein'tepe ttin

1 p plur Danain'tepi ttin

2 p " Danain'tepouh ttin

3 p " Dana'ein'tepe ttin

Indéfini Danain'tepe ttin

Nas ttin

Nane ttin

Na ttin

Natse ttin
Nai ttin

Naouh ttin

Na'ehe tin

Danai ttin

Danaouh ttin

Dana'ehe ttin

Danatmse ttin

Napes ttin

Napin ttin

Nape ttin

Natese>e ttin

Napi ttin

Napouh ttin

Na'epe ttin

Danapi ttin

Danapouh ttin

Dana'ee ttin

Danatssepe ttin

FUTUR

1 p sing Nain'tous ttin

2 p " Nain'tewoun ttin

3 p " Nain'tou ttin
Indéfini Nain'tou ttin
1 p duel Nain'tewou ttin

Nawas ttin

Nawoun ttin

Nawa ttin

Natssou ttin

Nawou ttin
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2 p duel Nain'tewouh ttin Nawouh ttin

3 p " Na'ein'tou ttin Na'ewa ttin

1 p plur Danain'tewou ttin Danawou ttin

2 p " Danain'tewouh ttin Danawouh ttin

3 p " Dana'ein'tou ttin Dana'ewa ttin

Indéfini Danain'tou ttain Danatasou ttin

6ème CLASSE: VERBES CONCERNANT LA PAROLE

Nous allons nous occuper d'abord da dessin et adessin, faisant au

réduplicatif: nadeadi et nadesdya; à l'actif, ou objectif: eleesin e

aleassin; au mutuel: he'le'liddi et a'l<'liddi.

A dessinet dessin, quoique synonymes, ne s'emploient pas indiffé-

romment'un-pour l'autre. Adessin appelle l'attention sur ce qu'on

va dire, et signifie par conséquent: je dis. Dessin, au contraire, sup-
pose la chose déjà dite, et signifie: dis-je.

Ainsi, adessin doitprécéder la proposition que l'on va énoncer, ou

le propos que l'on va rapporter. Dessin se met toujours après la pro-

position énoncée, le propos -apporté. Ex: Addi, voici ce qu'il dit;

heemi, voilà ce qu'il dit.

Adessin a une double forme, au passé : adepinni, adesdya Dessin
aussi: depinni, desdya.

PRÉsENT

1 p sing Ades sin, je dis Des sin, dis-je

2 p " Adin ni Din ni

3 p " Ad di Hen ni

Indéfini Ahoddi Zni

1 p duel Adid di Did di

2 p " Adouh ni Douh ni

3 p " Ahehed di Hehed di

1 p plur Adarid di Darid di

2 p " Adadouh ni Darouh ni

3p" Adahehed di Dahehed di
Indéfini Adahod di Da zni



VERBES

PASSÉ

1 p sing Adepin ni, ades dya

2 p " Adepin ni, adin dya

3 p Adepin ni, ade dya

Indéfini Ahodepin ni, ahode dya

1 p duel Adepid di

2 p " Adepouh ni

3 p " Ahehedepin ni, ahede dya

1 p plur Adadepid di

2 p " Adadepouh ni

3 p " Adahehedepin ni, adahede dya

Indéfini Adahodepin ni, adahode dya

Depin ni, des dya

Depin ni, din dya

Depin ni, de dya

Zepin ni, ze dya

Depid di

Depouh ni

Hehedepin ni, hede dya

Dadepid di

Dadepouh ni

Dahehedepin ni, dahehe dya

Dazepin ni, daze dya

FUTUR

1 p sing Adous sin

2 p " Adewoun ni

3 p " Adoun ni

Indéfini Ahodoun ni

1 p duel Adewoud di

2 p " Adewouh ni

3 p" Ahehedoun ni

1 p plur Adadewoud di

2 p " Adadewouh ni

3 p " Adahehedoun ni

Indéfini Adahodoun ni

Dous sin

Dewoun ni

Doun ni

Zoun ni

Dewoud di

Dewouh ni

Hehedoun ni

Dadewoud di

Dadewouh ni

Dahehedoun ni

Dazoun ni

Adesdya, desdya signifient proprement: je répliquai, je répondis.

Adesdya s'emploie pourtant aussi parfois dans le sens de adresser la
parole à quelqu'un brusquement ou insolemment. Be'l adeedyao, je

lui dis brusquement.

NADESDI (NADE8DYA EST UN PASSÉ, SYNONYME DE NADEpESDI.)

PRÉSENT PASSÉ

1 p sing Nades di, je redis Nadepes di

2 p " Nadindi Nadepin di

3 p " Naded di Nadeped di

PASSÉ

Nades dya
Nad indya
Nade dya

FUTUR

Nadous di

Nadewoun di

Nadoud di
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PRÉsIENT (sUtei) PAMÉ (suit) PASSÉ fsui) FUTUR (Oeite)

Indéfini Nazed di

1 p duel Nadid di

2 p " Nadouh'di

3 p " Naheheded di

1 p plur Danadid di

2 p ," Danadouh di

3 p " Danaheheded di

Indéfini Danazed di

Nazeped di

Nadepid di

Nadepouh di

Nahehedeped di

Danadepid di

Dansdepouh di

Danahehedeped di

Danazeped di

gaze dya Nazoud di

Nadepi dya Nadewoud di

N a Nadewouh di-

Nahehede dya ahehedoud di

Danadepi dya Danadewoud di

Danadouh dya Danadewguh di

Danahehede dya Danahehedoud di

Danase dya - Danazoud di

-I

1 p sing Ales sin

2 pC" A'lin ni

3 p " A'l ni, Aye'l ni

Indéfini A'ltssed di

1 p duel A'lid di

2 p " A'louh ni

3 p"ci Ahehe'l ni,
SAheye'l ni

1 p plur Ada'lid di

2 p " Ada'louh ni

3p iAdahehe'l ni,
3p Adaye'l ni

Indéfini Adaltssed di

A'oles sin
A'o'lin ni

Aho'l ni

A'otésed di

A'o'lid di

A'o'louh ni

Ahoho'l ni

Ada'o'lid di

Ada'o'louh ni

Adaho'l ni

Ada'otssed di -

A LB881N, HELE881N

Alessin est l'actif ou l'objectif de adessin, comme helessin l'est de

dessin. Comme adessin, alessin se met avant la proposition qu'il

annonce. lelesin, au contraire, se met après; alessin, je lui dis;

helessin, lui dis-je.

Helesgin ne peut avoir que des personnes pour régimes. Alessin,

au contraire, pouvant avoir pour régimes tantôt des personnes et tantôt

des choses, a deux formes: alessin, lorsqu'il a pour régime des person-

ne@; a'olessin, lorsque ce sont des choses.

PRÉSENT

Heles sin

He'lin ni

He'l ni, Ye'l ni

He'Itssed di

He'lid di '

He'louh ni

- Hehe'led di,
- Heye'led di

Da'lid di

Da'louh ni

Dahe'ed di,
Daye'led di

Me'ltssed di
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VERBES

FUTUR

1 p sing Alous sii

2 p " A'lewoun ni

A'loun ni,

S Aye'loun ni

Indéfini A'ltssedoun ni

1 p duel A'lewouddi

2 P " A'lewouh 'ni

3 " Ahe'loun ni,
- Ahoye'loun ni

1 p plkr Ada'lewoud di

2 p " Ada'lewouh' ni

3 ". Adahe'loun ni,
Adaheye'loun ëi

Indéfini Ad'ltasedoun ni

1 p sing A'lepin ni

2 p " A'lepin ni

3 p " A'lepin ni

Indéfini A'ltssedepin ni

1 p duel A'lepid-di

2 p " A'lepouh ni

3 " Ahe'lepin ni,
SAheye'lepin ni

i p plur Ada'lepid di

2 p " Ada'lepouh ni

3 " Adahe'lepin ni,
9 Adaye'lepin ni

Indéfini Ada'ltssedepin ni

Aholous sm

Aho'lewoun ni

Aho'loun ni

Ahotesedoun ni

Aho'lewoud di

Aho'lewouh ni

Ahoho'loun ni

Adahn'lewoud di

Adaho'lewouh ni

Adaho'loun ni

Adahotesedoun ni

PASSÉ

Aho'lepin ni

Aho'lepin ni

Aho'lepin ni

Ahotssedepin ni

Aho'lepid di

Aho'lepouh ni

Ahoho'lepin ni

Adaho'lepid di

Adaho'lepouh ni

Adaho'lepin ni

Adahotssedepin ni

Helous sin

He'le'woun ni

He'loun ni,
Ye'louan. ni

He'ltssedoun ni

He'lewoud di

He'lewouh ni{ Hehe'loun ni,
Heye'loun ni

Da'lewoud di'

Da'lewouh ni{ Dahe'loun ni,
Daye'loun ni

He'ltwsedoun ni

He'lepin ni

He'lepin ni
He'lepin ni,

Ye'lepin ni
He'ltesedepin ni

He'lepid di

He'lepouh ii{ Hehe'lepin ni,
Heye'lepin ni

Da'lepid di

Da'lepouh ni{ Dahe'lepin ni,
Daheye'lepin ni

Dahe'ltsedepin ni

A'LE'LIDDI-HE'LE'LIDDÉo

A'le'liddi, est le mutuel de a'liddi, nous lui disons ; a'le'liddi,
nous nous disons les uns les autres.

He'le'liddi est le mutuel de he'liddi, lui disons-nous ; he'le'1id44,
nous disons-nous mutuellement.
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GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

PRÉSENT

1 p duel A'le'lid di

2 p " A'le'louh di

3 p '' A'lehe'led di

Indéfini A'leteseded di

1 p plur Ada'le'iid di

2 p " Ada'le'louh di

3 p " Ada'lehe'led di

Indéfini Ada'letsseded di

PASSÉ

1 p duel A'le'lepid di

2 p " A'ieUepouh di

3 p " A'le'lèèped di

Indéfini A'le'letasedeped di

i p plur Ada'le'lepid di

2 p " Ada'ie'lepouh di

3 p " Ada'le'lèèped di

Indéfini Ada'le'letssedeped di

FUTUR

1 p duel A'le'lewoud di

2 p " A'le'lewouh di

3 p " A'le'lehoud di

Indéfini.A'le'letseedoud di

1 p plur Ada'le'lewoud di

2 p " Ada'le'lewouh di

3 p " Ada'le'lehoud di

Indéfini Ada'le'letssedoud di

He'le'Jid d

He'le'louh di

He'le'le'led di

He'letsseded di

Da'le'lid di

Da'le'iouh di

Da'lehe'led di

Da'leteseded di

He'le'lepid di

He'ie'lepouh di

He'le'lèèped di

He'letssedeped di

Da'le'lepid di

Da'le'lepouh di

Da'le'lèèped di

Da'letsedeped di

He'le'lewoud di

He'le'lewouh di

He'le'lehoud di

He'le'lets8edoud di

Da'le'lewoud di

Da'le'lewouh di

Da'le'lehoud di

Da'le'letssedoud di

Alessin a un réduplicatif: na'lesdi, je lui dis de nouveau, 2è p.,

na'lindài, 3è p., na'leddi, naye'leddi ; indéfini, na'ltsseddi, ire p. pluriel

et duel,. na'liddi, 2è p., na'louhdi, 3è p., nahe'leddi, naheye'leddi,

madeye'leddi ; passé, na'Iepeadi, pindi, peddi; futur, na'lousdi, 2 p.,

na'lewoundi; indéfini, na'ltssedounni, etc.

A'le'liddi a aussi un réduplicatif: ana'le'liddi, nous nous disons

mutuellement de nouveau. Il e conjugue comme a'le'liddi.1'~
-L
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VERBES

FUTUR

1 p sing Yas 'ti

2 p " Yane'l 'ti

3 p '' Ya'l 'ti

Indéfini Ya 'ti

1 p duel Yail 'ti

2 p " Yaou'l 'ti

3 p " Yahehe'l 'ti

1 p plur Dayai 'ti

2 p " Dayaou'l 'ti

3 " Daya'l 'ti,
Dayahe'l 'ti

Lndéfni Daya 'ti

Yapi'l 'ti

Yapin'l 'ti

Yapin'l 'ti

Yapin 'ti

Yapil 'ti

Yapou'l ti

Yahepin'l 'ti

Dayapil 'ti

Dayapou'l 'ti

Dayapin'l 'ti,

Dayahepin'l 'ti

Dayapin 'ti

Yawas 'ti

Yawoun'l 'ti

Yawa'l 'ti

Yawa 'ti

Yawoul 'ti

Yawou'1 'ti

Yahehou'l 'ti

Dayawoul 'ti

Dayawou'l 'ti

Dayawa'l 'ti,
Dayahehou'l 'ti

Dayawa'ti

HE8SENINY AS'TI-HESsENIYANE'TI- HES8ÈÈYADI'L'TI

Ces trois verbes signifient proprement parler pour mettre chacun

ou chaque chose à sa place. S&ènined1e, je mets les choses en ordre.

Le premier seul (hessýniny!as'ti) s'emploie dans le sens propre de

juger. Mais il ne s'emploie pas uniquement dans ce sens. Comme les

deux autres verbes, il signifie parfois aussi instruire, donner des avis,

des conseils, faire des remontrances. Seulement, il y a entr'eux cette

nuance, que si l'orateur se fait écouter, et, par conséquent, si les gens

sont dociles, se rangent aux avis qu'il leur donne, en profitent pour le

bien de l'ordre, de l'harmonie et de la paix, c'est hesseninyas'ti qui

s'emploie de préférence. Ex : denehesseniyan'I'ti itta, kkazhè, comme

il conseille bien ses gens, tout va bien.

Mais si l'on est moins attentif aux succès du sage qu'à la pureté

de ses intentions, a l'abondance de ses conseils, de ses observations, de

ses réprimandes, c'est de hessèèyadi'l'ti que l'on se sert. A moins qu'il

ne s'agisse que d'un cas en passant. Car alors l'on emploierait hessen1-

yanes'ti.

En tout cas, s'il ne s'agit que de propreté, d'économie et de choses

i

PRÈSENT

YAS'TI, JE PARLE,~~OU JE PRIE

PAS8É
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206 GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

de ce genre, l'on ne se sert jamais de hesseninyas'ti, ruais

l'un ou de lautTe des deux autres verbes.

PRÉsENT

CASUEL HA]

1 p sing Hessenlnyas 'ti Heqseniyaues 'ti Hessèeyadi

2 p ' lesseninyanin'l 'ti Hesseniyanin'1'I Hessèèyadi

3 p '' Hesseninyan'1 'lti Hesseniyain'1 'fi Hessseeyad

Indétini Hesseiiinyantl ti Hessenjvain 'ti lesseeyadi

1 s duel Hessenivanil 'ti Hesseniyanil 'ti Hesseèyad'

2 p " Hessenivanoul 'ti Hesseniyanou'l 'ti Heséeyade

3 p " Hesseniyatehin'l 'ti Hesseniya'ehin'l ti Iesseeya'e.

1 p plur Hessenidayail 'ti Hessenidayail ti Hesseedava

2 p" Hemenidavaouli l-essenidayaou'll'fi Hessèdaya

3 p " Hessenidaya'ehe6'1 'ti Hessenidaya'ehin'1 fi Hesseedava

Indéfini Hesseuîdayan'l 'ti Hessenidayas 'ti Hesseedaya

1 p sing Hesseniyani' 1 'ti Hesseniyani'l 'ti Hesseeyade

2 p " He8benîyanîn'l 'ti Hesseniyanin'l 'ti Hesseeyad

.3 p" Hesseniyanin'l 'ti Hesseniyaninul 'ti Hessêêyade

Indeýfini Hesseniyaiiin 'il Hesseniyanin 'ti Hesseeyade

Hesseniyanoul't

duel Hesseniyanil ti esseiail'ti Hessèyade

2 p 66 Hesseniyanou'l 'ti Hesseivanouil 'ti Hessèevad

3p II' Hesseidaaou' 'ti Hessva

1 i p plur He.ssenidiavahil 'ii Hessenidava'niln'ti Hessedava

2 p ' Hessenidayazhou'1 'ti Hessenidayazhou 1 'ti Hesseeda

3 p singHesseidayaep'lti't iesseiiidaya'eheIIta HesseeIaya

I pd"fina Hessenidayanin 'ti Hessenadayanin ti He4seedaya

FUTUR

3 p sang Hesseniyaousi 'ti Hessenavaous 'hi hlesseeyaado

2ndfin "Hesseniyaoun tit Hessenivawouaal 'ti Hesseevade

3 p de Hesseniyaonl ti Hesseniyaoul 'ta Hesseevado

Indfini HesseniyanouI 'ti Hessenavaou 'ti Hessèeyada

3 p ("el Hesseniyaouli 'ti Hessenayawoul 'hi Hessèevade

2 p " esseaavawon'l 'ti Hesseniawouazhu'ti Hessyad

2p" Hessenidayawol 'ftiHesenidayawonl 'hi Hesseedaya

SHesseniyaehoull'ti Hesseniyaehou'l 'ti Hessèèva'epndéfini Hestnidayawoi'fiHessenidayaonl 'ti Hessedy

toujours dé

BITUEL

'l 'ti

ni 'ti

in'l 'ti

i 'ti

il 'ti

u'l 'ti

hedinil 'ti

adi 'ti

dou'l 'ti

'ehedin' 'ti

din 'ti

pi'l 'ti

epln'l 'ti

epin'1 'ti

pian 'ti

apil 'ti

epou'l 'ti

edepin'l 'ti

adepil 'ti

deou'l 'ti

'èèdepin'1 'ti

depin 'ti

4Us 'ti

woun'l 'ti

ioul 'ti

ou 'ti

nwoul 'ti

w ou'1 'ti

hîedou'l 'ti

adewoul 'ti

adewou'1 'ti

a'ehedouql 'ti

adou 'ti



Comme l'on voit, les deux verbes hessenin yas'ti et hedseniyanu'i,

ont leur futur semblable, et aussi presque tout leur passé.

7ème CLASSE: VERBES SIGNIFIANT COMMANDEMENT, OBÉISSANCE, MÉPRI8

Es"a, 'te8"a. Le premier signifie simplement : je commande ; le

second, envoyer, députer.

Na'tes"a, "an'tes"a signifient l'un et l'autre : ordonner de retour-

ner chez soi. Ces deux derniers se conjuguant à peu près régulièrement

sur 'tes"a, je me contente de présenter es"a et 'tes"a.

PRMSENT

1 p sing Es "a

2p " iNe'l "a

3 p " E'l "a

Indéfini El "a

1 p duel Il "a

2 p " Ou'l "a

3p " Ehehe'l "a

1 p plur Dail "a

2 p " Daou'l "a

3 p " Daehehe'l "a

Indéfini Dael "a -

PASsi

i p sing Epi'l "a

2 p - " Epin'l "a

3 p " Epin'l "a, yepin'l "a

Indéfini Epel "a

1 p duel Epil "a

2 p " Epou'l "a

3 p " Hepin'l "a, heyepin'l "a

1 p plur Daepil "a

2 p '' Daepou'l "a

3 p " Daehepin-1 "a, daheyepin'l"a

Indéfini

'Tes "a

'Tin'l "a

'Te'l "a

'Tel "a

'Til "a

'Tou'l "a

Hehe'te'l "a
Da'til "a

Da'tou'l "a

Dahehe'te'l "a
Da'tel "a

'Tepi'l "a

'Tepin'l "a

'Tepin'l "

'Tepel "a
'Tepil "a

'Tepou'l "a

Ehe'tepin'l "a

Datepil "a

Da'tepou'l "a

Dae'tepin'l"a

Da'tepel "a
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208 GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

FUTUR

1 p sing Was "a 'Tous "a
2 p ' Woun'l "a 'Tewoun'l "a

3 p "cOu'l "a 'Tou'l "a

Indéfini Oul "a 'Toul "a

1 p duel Ewoul "a 'Tewoul "a

2 p 'l Ewou'l "a 'Tewou'l "a

3 p " Ehehou'l "a He'tou'l-"a

1 p plur Daewoul "a Datewoul "a

2 p " Daewou'l "a Da'tewou'l "a

3p " Daehehou'l "a Dahe'tou'l "a

Indéfini Daotil "a Da'toul "a

ES"a a plusieurs composés, et entr'autres: edes"a, je pousse, et
aussi, j'engage quelqu'un à prendre tel parti. Edes"a, edinl"a, edel"a,

etssedel"a; duel et pluriel, edil"a, daedil"a, edou'l"a, daedou'l'a, hehe-
del"a, dahedel"a ; passé, edepes"a, edepin'l"a; indéfini, etssedepel"a;
futur, edous"a, edewounl"a; indéfini, etssedoul"a.

Edes"a a un réfléchi: edenes"a, je me pousse, je m'engage dans
telle entreprise, dans telle voie. Edenes"a, edeninl"a, edenel"a, etsse-

denel"a. Passé, edenepes"a; indéfini, etssedenepel"a. Futur, edene-

was"a, edenewounl"a ; indéfini, etssedenoul"a. Il a aussi un mutuel:

e'ledil"a, e'ledou'l"a, e'lehedel"a, e'letssedel"a. Passé, e'ledepil"a ;

indéfini, e'letssedepel"a. Futur, e'ledewoul"a ; indéfini, e'letsse-

doul"a; ou encore : na'ledil"a, faisant à l'indéfini na'lezel"a. Ces deux
derniers verbes signifient : le premier, se donner mutuellement des

4 conseils, en général; le second, se donner mutuellement des conseils,

pour un cas déterminé.

Maintenant, il y a aussi nanes"enn, je défends; nanin"enn, nane-
"enn, nanettenn; duel, nanittenn, nanouh"enn, nahene"enn ; pluriel,

nadanittenn. Passé, nanepi"enn, faisant à l'indéfini : nanepettenn.

Futur, nanous"enn, 2è p., nanewoun"enn ; indéfini, nanouttenn; duel,
nanewouttenn, 2è p., nanewouh"enn; pluriel, nadanewouttenn.

Nanes"enn, fait au mutuel : na'lenittenn, nous nous détournons

mutuellement du mal, ou bien, de prendre tel et tel parti, 2è p., na'le-
nouhttenn, 3è p., na'lehenettenn ; indéfini : na'lezettenn. Passé : na'le-

nepittenn ; indéfini : na'lezepettenn. Futur : na'lenewouttenn; indéfini:

na'lezouttenn. Je me contente de signaler ces formes.



EDAKKAHOSSHET, J'OBÉIS--E'LDAKKAOULZHET, NOUS OBÉISSONS

LES UNS AUX AUTRES

E'ldakkahoulzlhet se conjuguant presque exactement sur le duel

et le pluriel de edakkahos.shJet, à tous les tempà, je me contente de

conjuguer ce dernier verbe.

PRESENT

1 p sing Edakkahos shet
2 p " Edakkahoun'l shet
3 p " Edakkaho'l shet

Indéfi Edakkaho zhet,
E'ldakkasol zhet

1 p duel Edakkahoul zhet
2 p " Edakkahou'l shet
3 p " Edakkahoho'l shet
1 p plur Edakkahoul de
2 p " Edakkahou'l de

3 p " Edakkaho'l de

Indéfi S Edakkhod de,
(E'ldakkasol de

FUTUR

1 p sing Edakkaous shet
2 p " Edakkawoun'l shet

3 p " Edakkahou'l shet
indéfi Edakkahou zhet

f E'ldakkasoul zhet
1 p duel Edakkahowoul zhet
2 p " Edakkahowou'l shet
3 p " Edakkahohou'l shet
1 p plur Edakkahowoul de
2 p " Edakkahowou'l de
3 p " Edakkahehou'l de

Indéfi Edakkahoud de,
df E'ldakkasoul de

PASSÉ DÉFINI

Edakkaoshi'l shet

Edakkaoshin'l shet

Edakkaho'l shet

Edakkaho zhet,
E'ldakkasol zhet

Edakkahozhil zhet

Edakkahozhou'l shet
Edakkaheho'l shet

Edakkahozhil de
Edakkahozhou'l de

Edakkaheho'l de

Edakkaho de,
E'ldakkahod de

PASSÉ INDÉFINI

Edakkahoi'l shet

Edakkahopin'l shet

Edakkahopin'1 shet

Edakkahopin zhet

Edakkahopil zhet

Edakkahopou'l shet

Edakkahehopin'l shet
Edakka hopil de

Edakkahopou'l de
Edakkahehopin'l de

Edakkaopin de,
E'ldakkasopel de

14·
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GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

EDASNE, JE SUIS DOCILE, J'ÉCOUTE, J'OBÉIS

Ce verbe est synonyme de edakkahoshet. Seulement edakkahos-
shet est casuel, tandis que edasni est habituel. Ce verbe a pour mutuel
e'ldaiddi, nous nous écoutons mutuellement. Ces deux verbes edasni
et edakkahosshet ont encore pour synonymes : edakkastte, ekkaste,
lesquels, comme edasni, sont ordinairement entendus dans le sens habi-
tuel, et se conjuguent sur astte; et aussi okkas"in, edakkas"in, qui se
conjuguent sur le verbe as"in que nous verrons plus loin.

PRÉSENT

1 p sing Edas ni

2 p " Edanen ni

3 p " Edan ni

PASSÉ

Edapin ni

Edapin ni

Edapin ni

Indéfini Edad di-Edldad di Edaped di-Eldaped di

1 p duel Edaid di-Eldaid di Edapid di-Esldapid di

2 p " Edaouhni-Eldaouhdi

3 " Edahehen ni,
SEnldahiehed di

1 lr Edadaid di
1 p pîur E'ldadaid di

2 Edadaouh ni
2p" Eindadaouh di

3 " Edadahehen ni,
3 E1dadahehed di

Indéfini Edadad di-E'ldadad di

Edapouh ni,
E'ldapouh di

Edahehepin ni
E'ldaheheped di
Edadapid di
Ecldadapid di

Edadapouh ni,
E'ldadapouh di
Edadahehepin ni,
E'ldadaheheped di
Edadaped di,
Eàldadaped di

FUTUR

Edahwas ni

Edawoun ni
Edahwan ni

Edahwad di,
E'ldahwad di

Edawoud di,
E'ldawoud di
Edawouh ni,
E'ldawouh di
Edahehoun ni
E'ldahehoud di
Edadawoud di,
E'ldadawoud di
Edadawouh ni,
E'ldadawouh di
Edadahehoun ni
E'ldadahehoud di
Edadahwad di,
E'ldadahwad di

Bedes"in, je le méprise ; mutuel, e'ledil"in, nous nous méprisons
les uns les autre.m Bedades"in, je méprise sa parole; e'ledadittin, nous
méprisons la parole les uns des autres.
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GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE
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HEDES 'IN, OU, BEDES"IN MARQUE UN MÉPRIS PERSISTANT, DURABLE

Ekoudesla, ou, bekoudesla exprime, au contraire, un mépris passa-

ger, accidentel. Bekoudesla, je' le méprise. Bedakoudesla, je méprise

s* bouche ou sa parole; e'lkoudepidla, nous nous méprisons réciproque-

m'enti e'ldakoudepidla, nous méprisons la bouche ou la parole les uns

des autres. Bedakoudesla se conjuguant absolument comme bekoudesla;

e'ldakoudep,4la, comme e'lkoudepidla, pourvu,bien entendu, qu'il soit

tenu compte de la partiicule da dans bedakoudesla et e'ldakoudepidla,
je me contenterai de conjugMer bekoudesla et e'lkoudepidla.

ILy a encore deux autres verbes, benakoudesyan, j'aime à le voir:

na les yeux; bena, ses yeux ; hounesyan, je suis heureux, j'aime. Beda-

koudesyan, j'aime à l'enteIldre : beda, sa bouche, sa parole ; hounesyan,
je suis heureux, jaime. Comme l'on voit, ces deux verbes expriment

tout le contraire de ekudesla, edakoudesta7 Malheureusement, les

Montagnais ho-les emploiént guère, ni l'un ni l'autre, sans la négation.

Ils ne s'emploient guère non plus qu'au présent ; ou, si l'on veut parler

au passé, on se sert le plus ordinairement de présent avèt nin ou pinle.

Ils se conjuguent à peu près exactement sur eijkoresyan que nous

avons déjà vu. Seulement benakoudesyan fait, à l'indéfini, benakouzed-

yan; bedakJndesyjan, bedakoudedyae

PRESENT

1 p sing Begoudesla

2 p " Bekoudin'la

3 p " Yekoudi'la

Indéfini Bekondid dazi

1 p duel Bekoudepid la E'lkoudepid la

2 p "' Bekoudou 'la E'Ikoudou 'la

3 p " Yekouhehedi 'la E'lkouhedi 'la

1 p plur Bekoudadepid la E'Ikoudadepid la

2 p ' Bekoédadou 'la E'lkoudadou 'la

3 p " Yekoudadi 'la E'lkoudadi 'la

Indéfini Bekoudadid da E'lkoudazid da

PASSÉ e

1 p sing Bekoudepi 'la

2 p " Bekoudepin 'la

3 p " Yekoudepin 'la
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PASSÉ (suite)

Indéfini Bekoudepin da

1 p duel Bekoudepid l-

2 p " Bekoudepou 'la

3 p " Yekouhedepin 'la

1 p plur Bekoudadepid la

2 p " Bekoudadepou'la

3 p " Yekoudahedepin 'la

Indéfimi Bekoudadepin da

F

1 p sing Bekoudewas la

2 p " Bekoudewoun 'la

3 p " Yekoudewa 'la

Indéfini Bekouzewa 'la

i p duel Bekoudewoud la

2 p " Bekoudewou 'la

3 p " Yekouhedewa 'la

Indéfini Bekouzewa 'la

1 p plur Bekoudadewoud.la

2 p " Bekoudadewou 'la

3 p " Yekioudadewa 'la

Indéfini Bekoudazewa 'la

fE'lkoudepin da,
•E'lkoudepedda(duel)

E'lkoudepid la

E'lkoudepou 'la

E'lkouhedepin 'la

E'lkoudadepid la

E'lkoudadepou 'la

E'lkoudahedepin 'la

E'lkoudadepin da

UTUR

E'lkoudewoud la

E'lkoudewou 'la

E'lkouhedewa 'la

E'lkouzewad da

E']koudadewoud la

E'lkoudadewou 'la

E'lkôudadewa 'la

E'lkoudazewa 'la

:1
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8ème- CLASSE, VERBES DE STATION

Nesdai, je suis au moment de m'asseoir ; nidda, je m'assieds;
shidda, je suis assis, et aussi, je m'assis ; pidda, j'ai été assis ; hwasdai
je m'assierai ; nousda, je m'assierai un moment.

Si la particule da était à la tête du mot, il signifierait s'asseoir ou
être assis sur quelque choseikthantpar exemple, sur une chaise.
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Edenesda, je reste lengtemps assis, ou je suis habituellement

assis. Ce verbe prête fort à l'ironie.

PRÉSENT PASSÉ FUTUR

1 p sing Edenes da

2 p " Edenini da

3 p " Edenel da

Indéfini Edezel da

1 p duel Edenezhil 'kè
2 p " Edenou'l 'kè

3 p " Edehèène'l 'kè
Indéfini Edeze'l 'kè

Edenepes da

Edenepini da

Edenepel da

Edezepel da

Edenepil 'kè
Edenepou'l 'kè
Edehèènepel 'kè
Edezepel 'kè

Edenous da

Edenewounl da

Edenoul da

Edezoul da

Edenewoul 'kè
Edenewou'l 'kè

Edeheènoul 'kè

Edezoul 'kè
1 p plur Ededadenezhil tthi Ededadenepil tthi Ededadenewoul tthi

2 p " Ededadenou'l tthi Ededadenepou'l tthi Ededadenewou'l tthi

3 p " Ededahedene'l tthi Ededahèdenepeltthi Ededahedenoul tthi

Indéfini Edezel tthi Ededazepel tthi Ededadezoul tthi

Ttladesda, je m'assieds pour me reposer, a.un réduplicatif : nattla-

desda, je me repose de nouveau, qui se conjugue comme ttladesda.

PRÉSENT

1 p sing Ttlades da

2 p " Ttladin da

3 p " Ttladed da

Indéfini Ttlazed da

1 p duel Ttladezhi 'kè
2 p " Ttladouh 'kè

3 p " Tlahèhède 'kè
Indéfini Ttlaze 'kè

1 p plur Ttladezhil tthi

2 p " Ttladou'l tthi

3 p " Ttlahehede'l tthi

Indéfini Ttlazel tthi

PASSÉ FUTUR

Ttladepes da Ttladous da
Ttladepin da Ttladewoun da
Ttladeped da Ttladoud da
Ttlazeped da Ttlazoud da
Ttladepi 'kè Ttladewou 'kè
Ttladepouh 'kè Ttladewouh 'kè
Ttlahèhèdepe 'kè Ttlahehedou 'kè
Ttlazepe 'kè Ttlazou 'ké
Ttladepil tthi Ttladewoul tthi
Ttladepou'l tthi Ttladewou'l tthi
Ttlahehedepel tthi Ttlahehedoul tthi
Ttlazepel tthi Tazl tthi

Ttadesda, je porte un enfant sur mon dos, mot à mot, j'ai un en-
fant s sur le dos. Tta, de ttazin qui veut dire dos.
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PRÉSENT

1 p sing Ttades da

2 p ' Ttadini da

3 p " Ttadel da

Indéfini Ttazel da
1 p duel Ttadil da

2 p " Ttadou'l da

3 p " Ttahedel da

1 p plur Ttadadil da
2 p " Ttadadou'l da

3 p " iTtadahedel da

Indéfini Ttadazel da

PASSÉ

Ttadepes da

Ttadepinl da

Ttadepel da

Ttazepel da

Ttadepil da

Ttadepou'l da

Ttahedepel da

Ttadadepil da

Ttadadepou'l da

Ttadahedepel da

Ttadazepel da

FUTUR

Ttadous da

Ttadewounl da

Ttadoul da

Ttazoul da

Tttadewoul da

Ttadewou'l da

Ttahedoul da

Ttadadewoul da

Ttadadewou'l da

Ttadahedoul da

Ttadazoul da

PRÉSENT

1 p sing Nas sher

2 p " Nane zher

3 p " Na zher

Indéfini Natsse zher

1 p duelNahid zher

2 p " Naou sher

3 p " Nahèhe zher

1 p plur Nahid dé
2 p C" Naouh dé,

NASSHER, JE DEMEURE

PASSÉ

Napi zhet

Napin zhet

Napin zhet

Natssepin zhet

Napid zhet

Napou shet

Nahèpin shet

Napid dé

Napouh dé

3 p "i Nad de, nahéhed dé Napin de, nahep dé Nawad dé,naepin 'I Nahèhoud dé

Indéfini Natssed dé Natssepin dé Natssoud dé

Il y a encore le verbe nes'ti, je me couche; shi'tin, je suis cou-

ché, ou je dors; pi'tin, j'ai dormi, ou je me suis couché; was'te, je vais

dormir; nous'te, je vais me coucher.

1 p sing Nes 'ti
2 p "t Nin'ti

3 p " Ne 'ti

Shi 'tin
Shin 'tin
She 'tin

pi 'tin
pin 'tin
Nerzh 'in

Was 'té Nous 'te
Woun 'te Newoun 'te
Wa 'te Non 'te

FUTUR

Nawas shet

Nawoun zhet

Nawa zhet

Natssou zhet

Nawoud zhet

Nawou shet

Nahèhou zhet

Nawoud dé

Nawouh dé
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Indéfini Ze 'tes, ze 'tis Tsserzh 'tin Tssepin 'tin Tssou'te, Tssou 'te
1 p duel Nezhi 'tez Shi 'tez pi 'tez Wou 'tez Newou 'tez

2 p " N ouh 'tez Shouh 'tez pouh 'tez Wouh 'tez Newouh 'tez

3 p Hene 'tez Heherzh 'tez Heperzh 'tez Hehou 'tez Henonu 'tez

1 p plur Dani 'tez Dashi 'tez Dapi 'tez Dawou 'tez Danewou 'tez

2 p " Danouh 'tez Dazhouh 'tez Dapouh 'tez Dawouh 'tez Danewouh 'tez

3 p " Dahene 'tez Daheherzh 'tez Daheperzh 'tez Dahehou 'tez Dahenou 'tez

Indéfini Daze 'tez Datsserzh 'tez Datsserzh 'tez Datssout 'tez Datssou 'tez

Ce verbe a un réduplucatif : nanes'ti, je me couche de nouveau,

ou bien aussi, je campe de nouveau 2è p., nanin'ti. î assé, napes'tin.

Futur, nawas'te ; lre p. pluriel, nawou'tez ; indéfini, natssou'tez.

REMARQUES :shidda a plusieurs dérivés, lesquels, ayant pour sujets
non des personnes, mais des objets inanimés, ne signifient point s'as-

seoir, ou être assis, mais se trouver, être en tel ou tel lieu, Dans ces

conditions, ces dérivés n'ont, bien entendu, que la troisième personne,

et l'indéfini ou l'impersonnel. Ex

1. She"an se dira d'une pierre, d'une pipe, d'un couteau, d'un

morceau de fer court, d'un membre détaché d'un animal mort, etc.

Dyan tsantsanen she"an, le morceau de fer est ici. S'il y avait

plusieurs morceaux, on dirait shella. Futur sing., wa"a; pluriel, walla.

2. She'kan se dirait d'un pot d'eau, d'un plat, ou petit vase rem-

pli de viande, de fruits, ou de tout autres choses destinées à tre
mangées, ou encore de farine, de poudre et de tout ce qui se consomme

par le premier usage; pluriel, shella. Futur sing., wa'ka; pluriel, walla.

3. Shedzai se dit de thé, de farine, de sable, de poudre et de

tout ce qui est menu, pourvu qu'ils ne soient renfermés, ni dans un

sac, ni dans quoique ce soit, ou qu'ils n'y soient renfermés qu'en pe-

tite quantité. S'il y en avait plusieurs caches, ou plusieurs taM, on

dirait shella. Futur sing., wadzai; pluriel, walla.

4. Derzh"ase dirait, par exemple, d'une ile, d'une montagneisolée, d'une île de bois; pluriel, daderzhla, derzhla. Futur sing., dou"a;
pluriel, doulla ou dadoulla.

5. She'l'tan se dit d'une chaudière, d'une cassette, d'un sac

pleins, etc.; pluriel, shella. Futur sing., wa'l'tan ; pluriel, walla.

6. , She'tau se dirait d'une chaudière, d'une cassette, d'un vais-

seau quelconque, mais vides, d'un morceau de bois, d'un objet long,
etc.; pluriel, shella. Futur, wa'tan; pluriel, walla.
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7. She'licheouzlh se dit d'un sac vide, et aussi, un linge quel-

conque ; pluriel, shella. Futur sing., wa'Itchouzh pluriel, walla.

8. She''tn s;e dit d'un corps mort ; indéfini: tssel'tin, il y a un

corps mort ; tssella, là où il y a des corps morts : cimetière. Futur sing.,

wa'l'tin ; pluriel, tssoulla.

Vous venez de voir que la terminaison des verbes signifiant s'as-

seoir, au présent, au passé et au futur, est, pour le singulier, da; pour

le duel, 'ke, et pour le pluriel, tthi. C'est pour cela que, dans ces ver-

beâ, le duel a un indéfini propre, tandis que, dans les autres verbes

qui vous ont passé sous les yeux, il n'en a pas ; l'indéfini ou imperson-

nel singulier servant aussi pour le duel, et, même très souvent pour le

pluriel. Car rappelez-vous ce que je vous ai dit de la particule da,

marque du pluriel. Ce da n'est, dans la plupart des cas, la marque

que d'un pluriel restrictif.

Si, dans ttladesda, la particule da termine également le singulier,

le duel et le pluriel, c'est que cette particule représente celui qui est

porté à dos, et qui est censé assis. Si, au lieu d'un seul enfant, l'on en

portait deux sur son dos, la terminaison serait 'k-, tant au singulier

qu'au duel et au pluriel. Et ceci s'applique aussi a 'anzhesda ; indéfini,

'antsse'lda, ou, 'antsso'lda, porter quelqu'un sur son bras ; et à ttla-

desda (actif); indéfini, ttlazelda, faire asseoir. Ces deux verbes se

conjuguent sur edenesda, en remplaçant lélement réfléchi ele par

'an ou ttla, selon la conjugaison.

Dans ce grand nombre de conjugaisons vous avez dû remarquer

que les verbes terminés par une voyelle, ou une syllabe précédée de

deux virgules marquant une certaine pause a faire, avant de prononcer

cette voyelle ou cette syllabe, la première personne du duel et du plu-

riel prend toujours le double t devant cette voyelle ou cette syllabe,

devant laquelle il ne se fait alors aucune pause. Ex : "anyeni'ti"a,
j'ai du chagrin ; "anyen2'tezhitta, nous avons du chagrin. In'ti"in, je

vois clair; in'tezhittin, nous voyons clair. B dad'"in, je méprise ses

discours ; bedadittin, nous méprisons ses discours. Il en est toujours

ainsi, comme vous le verrez par la suite. Ex : nines"ai, je dépose, v.

g : un couteau, un morceau de fer ; ninittai, nous le déposons. Oui, il

en est toujours ainsi, à moins que la lettre 1 ne se mêle à l'élément

pronominal, ou proprement conjuguable du verbe. Alors la pause à

faire reste, et c'est cette lettre i qui termine toujours, à ces personnes,
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l'élément pronominal. Ex: -fes"a, j'envoie, je députe; 'til"a, nous
envoyons, nous députons. Naodes"enn ille, je n'en sais rien; naodil-

"enn ille, nous n'en savons rien.

Egalement, comme vous l'avez dû remarquer, les verbes en es*her,

assher, isshi, esshi terminent leur duel, à la première personne, en

dzhet, dzhi, et leur pluriel en dde, si la lettre i ne se mêle pas à l'élé-
nient pronominal. Ex : nayen iessihet, je réfléchis; nayeniidzhet, na-

yeniidde, nous réfléchissons. Nassher, je demeure ; nahidzher, nahid-

de, nous demeurons. 'Ayenisdshi, ou 'ayeniesdsli, je me mets à
penser; 'ayenidzhi, 'ayeniidde., nous nous mettons à penser.

Il en serait de même pour les verbes en ossher, si la lettre i ne s'y
mêlait toujours.

Quand la lettre 1 entre dans l'élément pronominal, c'est cette lettre
qui prend toujours la place du d, dans dzhet ou dzhi du duel, et du
premier d dans le ddé du pluriel, première personne. Ex: bekkeye-
niesshet, je médite dessus ; tekkeyeniilzhet, bekkedayeniilde. 'Annas-

sher, je le fais rester avec moi ; 'annailzher, 'anailde, nous le ou

les faisons rester avec nous.

. Les verbes en esshen, esshe'l, pesshe'/ font également leur duel et
pluriel en dzhenn, dzhe'l, à la première personne, si la letttre i n'entre.
pas dans l'élément pronominal. S'il y entrait, c'est cette lettre qui

prendrait la place du d, dans dzhenn, dzhe'l. Ex: epanyenipesshe'l,
je l'ai dans la tête, j'en ai le désir ; epanyenipidzhe'l, epandayeniepid-

zhe'l. Bekkeyeniepesshe'l, j'ai l'oeil sur lui ; /ekkeyenipilzhe'l, bekka-

dayeniepilzh e'l. Yenesshenn, je pense ; yenidzhenn, dayenidzhenn,

nous pensons ; beyenesshenn, je le pense; beyenilzhenn, bedayenilzhenn,

nous le pensons. Vous pouvez faire vous-même les mêmes rapproche-

ments pour les autres verbes de formes analogues, et cela, pour toutes

les personnes. Une fois que l'on commence à comprendre le mécanis-

me des conjugaisons, la chose n'est pas difficile

Seulement, faites toujours bien attention si la lettre / entre ou non

dans l'élément pronominal.

Ne soyez pas surpris de toutes ces conversions de consonnes qui

arrivent si fréquemment dans la terminaison des verbes. Ces conver-

sions sont fondées, d'abord, sur l'afilnité de ces mêmes consonnes, et

ensuite sur le fait que si certaines ,personnes exigent généralement,
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selon les ca l'emploi de consonnes douces, d'autres en exigent de fortes.

Ainsi dans yeniodeschia, j'admire,* le chia devient, à l'indéfini, ya

yentod/Iya, on admire, ou c'est admirable ; ya également, à la première

du pluriel et du duel des trois temps: yeniodepilya, nous admirons.

c'est que ch et y, suivis d'une voyelle, deviennent affines et, par là mê-

me, convertibles entr'eux. Cès deux consonnes affines entr'elles soi*

encore affines de dy suivie d'une voyelle. Ex : ekkodenesya, j'étudie ;

ekkodenedya, on étudie ; ekkopesyan, je connais, ekkopedyan, on con-

nait.

Ces conversions de consonnes ont lieu fréquemment aussi, au

commencement, ou dans le corps des verbes, particulièrement dans les

particules ou éléments caractéristiques de la troisième personne du duel

et du pluriel. C'est ainsi, par exemple, qu'au duel ces particules sont

tantôt : he, hehe, ho, h/oho, hou, houhou ; et tantôt : 'e, 'ehe, 'o, 'oho, 'ou,

'ouhou. Quelquefois même le p y prend la place de l'h ou du crochet.

Et cela est ainsi, d'abord, parceque h, ', p, sont affines et par là même

convertibles entr'eux, et ensuite, parceque l'oreille et la forme diffé-

rente des conjugaisons exigent l'emploi tantôt de l'une, tantôt de l'au-

tre de ces consonnes.

En étudiant les différentes conjugaisons qui précèdent, vous avez

dû remarquer que pas plus de trois ou quatre d'entr'elles ne pourraient

se conjuguer l'une sur l'autre ; encore celles-ci ne sont-elles pas de tous

points semblables. Cependant, pour ne pas trop allonger ce chapitre,

j'ai omis plusieurs formes secondaires.

Ainsi, par exemple, edounesdzhenn a un dérivé : edeounesdzhin,

qui veut dire proprement: je me cache ; indéfini, edeounehdzhin, ire p.,

pluriel, edeounezhidzhin, 2è p., edeounouhdzhin. Passé, edeounepesd-

zhin ; indéfini, edeouzepedzhin. Futur, edeounewasdzhin; indéfini,'

edeouzewadzhin.

Edeoune.lzhin a un synonyme : in'tes"in, je me cache ; indéfini,

inse'l"in; Ire p. pluriel, in'til"in. Passé, in'tepes"in; indéfini, inse-

pel"in. Futur, in'tous*'in; indéfini, insou'l"in.

Egalement, qas'ti, je parle, ou je prie, a plusieurs dérivés : enan-

yaes'ti, je médis; indéfini, enanyae'ti; Ire p. pluriel, enanyail'ti. Passé,

enanyaf)es'ti ;, indéfini, enanyape'ti. Futur, enanyawasti ; indéfini,

enanyawa'ti. Mutuel : e'lnanyail'ti, noua médisons les uns des autres ;

indéfini, e'lnanyatssel'ti. Passé, e'lnanysâpil'ti; indéfini, e'lnanyatsse-

pel'ti. Futur, e'lnanyawoul'ti; indéfini, e'lnanyatssoul'ti.
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Kkeyade,.;'ti, je me dédis, je me rétracte ; indéfini, kkeyazel'ti.

Passé, kkeyadepes'ti ; indéfini, kkeyazepel'ti. Futur, kkeyadous'ti

indéfini, kkeyazoul'ti.

Kkayas'ti, je m'explique, je m'accuse; indéfini, kkayatssel'ti. Passé,

kkayapes'ti; indéfini, kkayatssepel'ti. Futur, kkayawas'ti ; indéfini,

kkayatssoul'ti.

Je signale ces quelques formes pour toutes, et cela suffit. Car si

l'on connait les formes principales (et alors on connattra aussi par là

même le mécanisme des conigaisons), rien de plus facile, dans la plu-

part des cas, (lue de construire soi-même les conjugaisons secondaires

qui pourraient se présenter, étant connue la première personne du

présent singulier, ainsi que l'indéfini. Et puis, du reste, si malgré
tout, dans tel ou tel cas, vous demeurez embarrassé, vous n'aurez, pour

vous tirer d'affaire, qu'à vous adresser au premier sauvage venu.r
9ème CLASSE: VERBES SIGNIFIANT FAIRE, AGIR

Cette classe comprend quinze conjugaisons.

Les verbes hestsi, hes'an s'entendent de toute action, de toute en-

treprise, de tout ouvrage pris en gros, ou en bloc; tandis que asle,

as"in, asshenn s'adressent plus particulièrement aux détails, à la ma-

nière, au savoir-faire. J'ajouterai que hes'an signifie proprement : faire

plusieurs choses à la fois, ou bien une chose seulement, mais de plu-

sieurs pièces, de plusieurs morceaux.

Asne exprime surtout l'acte libre, moral, tandis que les autres

n'expriment que l'action, l'œuvre purement matérielle. Ex : edla hwas-

nou? que ferai-je, ou à quoi vais-je me déterminer?

Asttinexprime l'idée de cause, de responsabilité. Ex: eddini

attin, edlape'ka beiaze padarenna illou ? c'est lui la cause, pourquoi

n'élève-t-il pas mieux ses enfants ? Autres acceptions : quelqu'un arrive

et vous dit, en arrivant: si asttin, c'est moi, c'est-à-dire, c'est moi qui

arrive. Quelqu'un passe à quelque distance de vous; vous voulez savoir

qui c'est, et vous dites : edlapin attin ? qui est-ce? et l'on vous répond:

nopin, i'lapin attin, c'est un tel.
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As"in a un sens très étendu. Il s'entend directement de tout ce

qui relève de l'activité humaine, et des mille manières adroites ou mal-

adroites, innocentes ou coupables dont peut s'exercer cette activité, et

indirectement seulement de l'effet produit.

Asle, au contraire, s'entend directement de l'effet produit, et indi-

rectement seulement, de la cause qui a produit cet effet. Ainsi, si vous

voulez faire entendre que vous avez fait quelque chose de bon, vous ne

direz pas : nezon as"in, mais nezon asla. Pourquoi ? parceque vous voulez

faire entendre directement que vous avec fait une chose de bonne qua-

lité. Si vous arriviez chez quelqu'un, ne sachant pas à quoi il s'occupe,

vous pourriez dire : edla ane'l"intta ? à quoi t'occupes--tu? sur quoi

s'exerce ton activité ? Lui, au contraire, pourra vous répondre, en vous

montrant son ouvrage : don asia la, nin'l"in da, vois ce que j'ai fait,

voici le résultat de mon ouvrage. Si, au contraire, vous saviez à quoi

l'on s'occupe, vous diriez : edla anella itta ? nezon anella ikkela

CoInment as-tu donc fait cela ? mais que c'est bien fait ! Si l'ouvrage

n'était pas bien fait, vous pourriez dire : ekwal"in ille intcho, ce n'est

pas ainsi qu'on s'y prend, qu'on travaille. Il convient cependant de

dire que ces deux verbes sont assez souvent indifféremment employés l'un

pour l'autre. Et en voici la raison : c'est qu'il est parfois indifférent,

un fait étant donné, que l'attention de l'esprit soit appelé sur ce fait

même, ou sur la cause qui l'a produit.

Asshenn est l'habituel de asle. Anas"in est le réduplicatif de as"in

et se conjugue exactement sur ce dernier verbe.

Asle devient, en plusieurs de ses personnes, tant au présent qu'au

futur, l'actif de asne, lequel est le plus souvent neutre.

PRÉSENT

1 p sing As ne As le, ahos le Asin Asseun

2 p " Anen ne Anel le Ane'i "lu Ane'i shen

3 p " An ne Al le, ayel le A'l "in, aye'i "in Ani shenu,
Ayin1 shen

Ind Ahon ne, Al le A "in A zheun
Al ne, ahol ne

1 p duel Ahid de Ail ne Ail "in Ail zheun

2 p " Aouh ne Aou'l ne Aou'i "in Aou'1 shen

3 p " Ahehen ne A'eyel le Ahehe'i "in A'eyin'1 shenn

1 p plur Ahid de Adahil ne Adahil "in Adail zhenn

2 p «i Adaoul ne Adaou'i ne Adaou'l "in Adaou'l shenn
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PRÉSENT (sui/e)

3 p " Adahehen ne

Indéfini Adahon ne

1 p sing As tya

2 p " Ane dya

3 p "Adya

Indéfini Ahou dya

1 p duel Ai dya

2 p "6Aouh dya

3 p " Ahehe dya

1 p plur Ahi dya,
1 Adahi dya

2 p " Adaouh dya

3 p " Adahehe dya

Indéfini Adahou dya

Ada'eyel le Adahehe'l "iu

AI le Adal "in

PASSÉ

As la, ahos la

Anel la

Ayin la

Ahoun la
Ahoul y1

Ail ya

Aou 'la

A'eyin la

Api 'l "in

Apin'l "in

Apin'l "in

Ahopin'i "in

Apil "in

Apou'l "in

Ahepin'l "in

Adahil ya Adapil "in

Adaou 'la Adapou'l "in

Ada'eyin la Adahepin'l "in

Adahoun la, Adahopin'l "in
Adahoul ya p

FUTUR

1 p sing Ahwas ne

2 p " Awoun ne

3 p " Awan ne

Indéfini Ahoun ne,
Ahoul ne

1 p duel Awoud de

2 p "1,Awouhlne

3 p " Ahehoun ne

1 p plur Adawoud de

2 p " Adawouh ne

3 p " Adahehoun ne

Indéfini Adahon né
Inéfn Adahoul ne

Ahwas le,
X'owas le

Awoun le

Ayoul Te

Ahoul le

Awoul ne

Awou 'le

A'eyoul le

Adawoul ne

Adawou 'le

Ada'eyoul le

Adahoul le

Awas "in Awas shin

Awoun'l "in Awoun'l shin

Ayou'l "in Ayou'l shin

Ahoul "in Ahoul zhin

Awoul "in Awoul zhin

Awou'l "in Awou'l shin

A'eou'l "in Aheyou'l shin

Adawoul "in Adawoul zhin

Adawou'l "in Adawou'l shin

Adaheyou'l "in Adayou'l shin

Adahoul "in Adahoul zhin

Asshenn ne prend guère pour régimes que des personnes ou des

animaux, et signifie alors les traiter bien ou mal. Ahosshenn est la

forme usitée, lorsque le régime est une chose; et il signifie en avoir

tel ou tel soin. Ahosshenn; 2è p., ahoun'lshenn; 3è p., ahoun'lshenn,

ou, a'oyin'lshenn; indéfini, ahoulzhenn; 1re p. pluriel, a'oilzhenn. Passé,

-w
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Adan'l shenn
Adayin'Il shenu.

Adal zhenn

Api'l shin
Apin'l shin

Ayepin'l shin

Apel zhin

Apil zhin

Apou'l shin

Aheyepin'l shin.

Adapil zhin

Adapou'l shin

Adaheyepin'l shin

Adapel zhin



PRÉSENT PASSÉ FUTUR

1 p sing As ttin

2 p " Ane ttin

3 p "Attin

Indéfini Aho ttin

1 p duel Ai ttin

2 p i" Aouh ttin

3 p " Ahehe ttin

1 p plur Adahi ttin

2 p 4 Adaouh ttin

3 p " Adahehe ttin

Indéfini Adaho ttin

Le présent sert auusi Awas ttin

de passé. Awoun ttin

Awa ttin

Ahou ttin

Awou ttin

Awouh ttin

Ahehou ttin

Adawou ttin

Adawouh ttin

Adahehou ttin

Adahou ttin

Confrontez cette conjugaison et le verbe substantif aette.

HESTSI, JE FAIS

PRÉSENT PASSÉ

1 p sing Hes tsi
2 p " Ne'l tsi

3 p " He'l tsi, ye'î tsi

Shi'l tein Hous tsi

Shin'l tein Howoun'l tsi

She'l tain, ye'l tsin { Houùl toi

15

FUTUR

VERBES 225

a'opi'lshin ; indéfmi, a'opelzhin. Futur, a'owasshin ; indéfini, a'ohoul-

zhin, etc., tout comme awasshin, ahoulzhin, en mettant partout 'o après

l'a qui commence le mot.

Asle a également une autre forme : ahosle, qui ne prend que des

choses pour régimes, et signifie proprement faire quelque chose de

durable, stable, permanent.

Ahosle, 2è p., ahounle, 3è p., aholle ; indéfini, aholne, ire p.

pluriel, ahoilne. Passé,ahosla; indéfini, ahoulya; 1 p. pluriel, ahouilya.

Futur, a'owasle ; 2è p., a'owounle; indéfini, ahoulne ; 1 p. pluriel, a'o-

woulne ; 2 p., a'owou'le; 3è p., ahe'ohoulle.

ASTTIN
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PRÉSENT

Indéfini Ho 'le

1 p duel Hil tsi

2 p " Hou'l tai

PAS É

(Suite)

Horzh lin

Shil tsin

Shou'l tsin

3 p " Heho'l tsi, heye'l tsi Heho'l tsin, ye'l tsin

1 p plur Dahil tai

2 p " Dahou'l tai

3 " Daheho'l tsi,

dt Daheye'l ti

Indéfini Ho 'le

Dahozhil tsin

Dahozhou'l tsin{Da'eho'l tsin,
Da'eye'l tsin

Dahorzh lin

FUTUR

Hou 'le

Woul tai

Wou'l tai

'Ehou'l tsi
'Eyou'l tsi

Dawoul tai

Dawou'l tai{ Da'ehou'l tsi
Da'eyou'l tsi

Dahou 'le

HODESTSI, JE FAIS

Hoestsi, je fais quelque chose pour moi-même, pour mon avan-

tage ou mon désavantage, sous ma propre responsabilité.

PRÉSENT

1 p sing Hodes tsi

2 p " Hodini tsi
3 p " Hodel tai

1&défini Sodel tsi

1 p duel Hodil tsi

2 p " Hodou'1 tsi

3 p " Hehodel tsi

1 p pla Dahodil tsi

2 p " Dahodou'l tsi

3 p " Da'ehodel tai

hdàfini Dasodel tsi

PASSÉ DÉFINI PASSÉ INDÉFINI

Hodezhi'l tsin

Hodezhin'l tsin

Hode'l tsin

Sode'l tsin

Hodezhil tsin

Hodezhou'l tsin

Hehode'1 tsin

Dahodezhil tsin

Dahodou'1 tsin

Da'ehode'1 tsin.

Dasode'l tsin

Hodepes tsi

Hodepini tsi

Hodepel tai

Sodepel tsi

Hodepil tsi

Hodepou'1 tsi

Hehodepel tsi

Dahodepil tsi

Dahodepou'l tsi

Dahehodepel tsi

Dasodepel tsi

HODESTTIN

Hodesttin, (même sens que hodestsi, avec cette différence que

hodesttin exclut tout délai, toute lenteur à se mettre à l'ouvrage.)

FUTUR

Hodous tsi

Hodewounl tsi

Hodoul tsi

Sodoul tsi

Hodewoul tsi

Hodewou'1 tsi

Hehodoul tsi

Dahodewóul tsi

Dahodewou'l tsi

Da'ehodoul tai

Dasodoul tai
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PASSÉ

Hodepes ttin

Hodepin ttin

Hodepe ttii

Sodepe ttin

Hodepi ttin

Hodepouh ttin

Hehodepe ttin

Dahodepi ttin.

Dahodepouh ttin

Dahehodepe ttin~

Dasodepe tttin

I FUTUR

Hodehwas ttin
Hodewoun ttin

Hodehwa ttin

Sodehwa ttin

Hodewou ttin

Hodewouh ttin

Hehodehwa ttin

Dahodewou itin
Dahodewouh ttin

Da'ehodehwa ttin

Dasodehwa ttin

Hestsi a plusieurs dérivés, entr'autres: nastsi. Nasle dérive aussi
de asie.

Nasisi et nasie sont deux sortes de réduplicatifs,-sont-ynonymes,
et signifient faire sienne une chose qui n'était pas à soi, obtenir, acqué-
rir, se rendre possesseur ou propriétaire d'une chose, soit en l'achetant,
soit en la prenant à crédit, soit en mendiant, soit en volant.

Naounesni est encore synonyme de ces deux verbes, à cette diffé-
rence près, que nasle et nastsi sont casuels, tandis que naouneni est
habituel.

Enfin, il y a un verbe nasle qui signifie aussi distribuer et que je
vais conjuguer ici, avec les trois autres que je viens de désigner.

PRÉsENT

1 p sing Nas le

2 p «"lNanel le

3p" Nal le,
Nayelile

Indéfini Natssel le

1 p duel Nahil ye

2 p '"'Naou 'le

3 " Naheyel le
P Nahehelle

1 p plur NTadahil ye

2 p " i daou 'le

Nas le, distribuer Nas tsi
Nanel le Nane'l tsi

Nayel le Na'ltsi,
N Naye'l tsi

Nal ye Nal tsi
Nahil ye Nahil tsi
Naou 'le Naou'l tsi

Naheyel le ~ Nahehe'l tai
Naheyl le Naheye'91 tai

Nadahil ye Nadahil tsi

Nadaou 'le Nadaoû el tai

Naounes ni

Naounin ni

Naounen ni
Nayounen ni

Natssonnen ni

Naounid di

Naounouh ni

Nahehounen ni
Naheyounen ai

Nadaounid di

Nadaounouh ni

VERBES

PRÉSENT

1 p sing Hodes ttin

2 p " Hodin ttin

3 p " Hodi ttin

Indéfini Sodi ttin

1 p duelHodepi ttin
2 p " Hodouh ttin

3 p " Hehodi ttin

1 p plur Dahodepi ttin

2 p " Dahodouh ttin

3 p " Dahehodi ttin

Indéfini Dasodi ttin

ŽÏÏ
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PRÉSENT (suite)

3 p plur Nadaheyel le Nadaheyel le Nadahehe'l tsi Nadahehounen ni
p Nadaheye'1 tsi Nadaheyounen ni

Indéfini Nadatasel le Nadal ye Nadal tsi Nadatssounen ni

PA8É

1 p sing (n'a pas de pas- Napil le

2 p " ' W propre.) Napin le

3 P t

Indfni

1 p duel
2 p di

1 p plur
2p "i

3 p "u

isy iêni

Nayepin le

Napel ye

Napil ye

Napou 'le

Naheyepin le

Nadapil ye

Naadapou 'le

Nadaheyepin le

Nadapel ye

Napi'l tsi

Napin'l tsi

Napin'l tsi
Nayepin'l tsi

Napel tsi

Napil tsi

Napou'l tai

Naheyepin'l tsi

Nadapil tai

Nadapou'l tsi

Nadaheyepin'1 tsi

Nadapel tai

FUTUR

1 p sing Nahwas la Nahwas le

2.p " Nawoun la Nawoun le

3 p "d Nayoul la Nayoul le

Indéfini Natasoul la Nawal ye

1 p duel Nawoul ya Nawoul ye

2,p 4 Nawou 'la Nawou 'le

3 p " Naheyoul la Naheyoul le

1 p plur Nadawoul ya Nadawoul ye

2 p " Nadawou 'la Nadawou 'le

3 p " Nadaheyoul la Nadaheyoul le

Indéfini Nadatesoul la Nadawal ye

Nahwas tai

Nawoun'l tsi

Nayou'l tai

Nahwal tai

Nawoul tsi

Nawou'l tssi

Naheyou'l tai

Nadawoul tai

Nadawou'l tai

Nadaheyou'ltsi

Nadahwal tai

Naounepin ni

Naounepin ni

Naounepin ni
Nayounepin ni

Natssounepin ni

Naounepid di

Naounepouh ni

Naheyounepin ni

Nadaounepid di

Nadao ni
Nad eyoune in ni

N taso pin ni

Naounous ni

Naounewoun ni

Nayounoun ni

Natssounoun ni

Naounewoud di

Naounewouh ni
Naheyounoun ni

Nadaounewoud di

Nadaounewouh nj

Nadaheyounoun ni

NadatssoInounnì

Nasle, je distribue, a pour synonymes de'tasle ; passé, de'tapesle;

et de'tagni. Ex: 'loue 'lin 'tazhinni, distribue. du poisson aux chiens.

De'talwe se conjugue sur nasle, en remplaçant Pn par 't. De'tasle

a pour réduplicatifs de'tanasle, distribuer de nouveau, et de'tananasle,
je distribue souvent. De'tanasle et de'tananale se conjuguent sur la
seconde forme de nasle.
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Hes'an a pour homonyme hes'a qui veut dire: lacer, tresser des

raquettes, des chaises. He8'a se conjugue sur he'an, en retranchant

l'n ; seulement, il a un passé propre.

He8'an a une forme réfléchie hodes'gan, qui veut dire : faire une
chose pour soi-mêème, pour son propre usage.

PRËSENT

1 p sing Hes 'an

2 p "d Nep pan

3 p " Hep pan, yep pan

Indéfini He 'gan

1 p duel Hi 'gan

2 P "dHou 'an

3 p " Hehep pan, 'eyep pan

1 p plur Dahi 'gan

2 p " Daou 'an

3 p " Daheyep pan>

Indéfini Dag 'gan

' rass

1 p sing pip pan

2 P "C pin pan

3 P "i Yepin pan

Indéfini pe 'gan

1 p duel pi 'gan

2 p" pou 'an

3 p " Heyepin pan

1 p plur Dapi 'gan

2 p " Dapou 'an

3 p " Daheyepin pan

Indéfini Dape 'gan

1 p Wg-Wss 'an

2 P ''Woun pan

3 p " Youp pan
Indéfini Wa 'gan

Hodes 'gan

Rodin 'gan

Rode 'gan

Sode 'gan

Rodi 'gan

Hodouh 'gan-
Rehode 'gan

Dahodi 'gan

Dahodouh 'gan

Dahehode 'gan

Dasode 'gan

Ropip pan
Hopin pan

Royepin pan

Odepe 'gan

Hodepi 'gan

Hodepouh 'gan

Hehodepe 'gan

Dahodepi 'gan

Dahodepouh 'gan

Dahehodepe 'gan

Dahodepe 'gan

FUTUR

(point)

VERBES
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FUTUR (suite)

1 p duel Wou 'gan

2 p, s"Wou 'an

3 p " Heyoup pan

1 p plur Dawou 'gan

2 p " Dawou 'an

3 p " Daheyonp pan

Indéfini Dawa 'gan

PASSÉ DE HE8'A

1 p sing Ship pa 1 -p duel Shi 'ga 1 p plur Dahepi 'ga

2 p " Shin pa 2 p " Shou 'a 2 p " Daou 'a

3 p " Yerzh pa 3 p " 'Eyerzh pa 3 p " Da'eyin pa

Indéfini Shep pa Indéfini Dapi 'ga

NAO88HER, JE FAIS

Ce verbe s'emploie surtout dans le sens moral. Employé dans le

sens matériel, il n'a guère que le passé. Ainsi, quelqu'un qui n'aurait

pas réussi dans une chasse, un travail, une entreprise quelconque, dira,

en parlant de lui-même: es'tounesttinen naoshi'isher, je fais pitié j'ai

travaillé, c'est-à-dire, j'ai bien mal réussi. Egalement, quelqu'un qui

aura beaucoup travaillé, se sera beaucoup fatigué, dira: onttlazhe nao-

shi'sher.

Je devrais peut-être me dispenser de conjuguer ici naossher, atten-

du que ce verbe se conjugue à peu près exactement sur edakkaosshet

de la septième classe, auquel vous pouvez le comparer. Si je le conju-

gue, ce n'est qu'à cause de ses deux dérivés na'an opesshet et naousshi.

Na'an opesshet signifie : je suis occupe sans cesse d'ouvrages divers,

je me donne beaucoup de mouvement. Précédé d'un régime indirect,

avec lequel la particule 'e'l le mettrait en rapport, il signifierait: donner

du trouble, de l'embarras, faire tort à quelqu'un, si le régime était une

personne; et si le régime était une chose, gâter, détériorer, profaner

cette chose.
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Naou8shi est le futur de naosshi qui veut dire: je campe, je fais

station ici. Le présent n'a que cette première3 personne du singulier.

PRÉSENT

1 p sing Nahos sher

2 p " Nahoun'l sher

3 p " Naho'l sher

Indéfini Maho zher

1 p duel Nahoul zher

2 p " Nahou'l sher

3 p "' Na'eho'l sher

1 p plur Nahoul de

2 p " Nahou'l de

3 p " Na'eho'l de

Indéfini Nahod de

PASSÉ DÉFINI PASSÉ INDÉFINI

Naoshi'l shet

Naoshin'l shet

Naho'l shet

Naho zhet

Nahoshil zhet

Nahoshon'l shet

Na'eho'l shet

Nacohil de

Naoshou'l de

Nada'eho'l de

Nadahorzh de

Nahopiel shet

Nahopin'1 shet

Nahopin'l shet

Naopin zhet

Nahopil zhet

Nahopou'l shet

Na'ehopin'1 shet

Nadahopil de

Nadahopou'l de

Nada'ehopin'l de

Naopin de

FUTUR

Nahous ahet

Na'owoun'1 shet

Nahou'l shet

Nahou zhet

Na'ohoul zhet

Na'owoul shet

Na'ohou'l shet

Nada'ohoul de

Nada'owou'l de

Nadaohou'l de

Nahoud de

NA 'AN OPES8HET, NAO8HI

PRÉSENT

1 p sing Na'an opes shet Naos shi

2 p " Na'an opin'l shet

3 p " Na'an ope'l shet

Indéfini Na'an ope zhet

1 p duel Na'an opil zhet

2 p " Na'an opou'l shet

3 p " Na'an hohope'l shet

1 p plur Na'an opil de

2 p " Na'an opou'l de

3 p " Na'anhohope'l de

Indéfini Na'an oped de

PASSÉ

1 p sing Na'an opi'l shet

2 p 4 Na'an opin'l shet

3 p " Na'an ope'l shet

Indéfini Na'an opin zhet

Naopi'l shet

Naopin'l shet

Naopin'l shet

Naopin zhet

VERBES
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PA88É (suite)

1 p duel Na'an opil zhet

2 p " Na'an opou'l shet

3 p " Na'anhohopin'l shet

1 p plur Na'an opil de
2 p " Na'an opou'l de

3 p " Na'anhohopin'l de

Indéfini Na'an opin de

FUTUR

1 p sing Na'an ohous shet

2 p " Na'an owoun'l shet

3 p " Na'ali ohou'l shet

Indéfini Na'an ohou zhet
I p duel Na'an ohoul zhet
2 p " Na'an owou'l shet

3 p " Na'an 'ohohou'l shet
1 p plur Na'an ohoul de
2 p " Na'an owou'l de
3 p " Na'an 'ohohou'l de
Indéfini Na'an ohoud de-

Naopil zhet

Naopou'l shet

Na'ohopin'l shet

Naopil de

Naopou'l de

Naopin'l de

Na:pin de

Naous shi

K"heunq-shi

Näho'l shi

Naho 7hi

Nahoul zhi

Nahou'l shi

Naheho'l shi

Nadahoul zhi

Nadahou'l shi

Nada'eho'l shi

Nadaho zhi

Ce futur naous8hi e8t un mélange de présent et de futur.
J'ai dit que nao.sh i me paraissait dériver de naossher; peut-être

ai-je, en cela, eu tort. Je crois, en effet, qu'il dérive plutôt de nassher,
je demeure; d'où: naoeehi, je me fais une demeure.

10ème CLASSE : 'VERBES SIGNIFIANTtONNER, PRÊTER, RAMASSER, EFACER,

PRENDRE

HESTCHO, DESTCHO

Hestcho signifie simplement: je prends. Destcho : je prends
quelque chose pour moi-même, pour l'appliquer à mon usage, (pour
ede'a hestdo). Ce destcho est donc synonyme de nasle, nati, s'il s'agit
d'appliquer à son usage une chose qui n'est pas à soi. Destcho fait, à
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l'habituel, destc4i, lequel serait- synonyme de naounesni, si l'on s'ap-

propriait des choses n'étant pas à soi.

Hestcho fait aussi, à l'habituel, he8tchi. He8tchi se conjugue sur

heatcho ; destchi, sur destcho. Seulement destchi ayant un passé propre,

tandis que destcho n'en a pas, je conjuguerai le passé de desichi à la

place du passé qui manque à destcho.

PRÉENT

1 p sing Hes tcho

2 p " Hin'l tcho

3 p " Yi'l tcho

Indéfini Hil tcho

1 p duel 'Epil tcho

2 p " Hou'l tcho

3 p " 'Eyi'l tcho

1 p plur Dahepil tcho

2 p " Dahou'l tcho

3 p " Daheyi'l tcho

Indéfini Dahil tcho

PASSi

1 p sing Hi'l tcho

2 p " Hin'1 tcho

3 p 4 Yin'l tcho

Indéfini Hil tcho

1 p duel 'Epil tcho

2 p " Rou'l tcho

3 p " 'Eyin'1 tcho

1 p plur Dahepil tcho

2 p " Dahou'l tcho

3 p " Daheyin'l tcho

Indéfini Hil tcho

1 p ing Hous tcho

2 p " Howoun'l teho

3 p " You'l tcho

Des tcho

Din1 tcho

Yedil teho

Zil tcho

Depil tcho

Dou'l tcho

'Eyedil tcho

Dadepil tcho

Dadou'l tcho

Da'eyedil tcho

Dazil tcho

PASSÉ DE DE8TCHI

Depes tchi

Depinl tchi

Yedepel tchi

Zepel tchi

Depil tchi

Depou'l tchi

'Eyedepel tchi

Dadepil tchi

Da pou'l tchi

D 'eyedepel tchi

DL chi

FUTUR

Dous teho

Dewounl teho

Yedoul tcho

233VERBES
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FUTUR (suite)

Indéfini Houl tcho

1 p duel Howoul tcho

2 p " Howou'l tcho,

3 p ' 'Eheyou'l tcho

1 p plur Dahowoul teho

2 p " Dahowou'l tcho

3 p " Da'eyou'l tcho

Indéfini Dahoul tcho

Zoul tcho

Dewoul tcho

Dewou'l tcho

'Eyedoul tcho

Dadewoul tcho

Dadewou'l tcho

Da'eyedou'l tcho

Dazoul tcho

Bepanestcho, je lui donne à manger; bep«etchi, je lui donne sou-

vent ou habituellement à manger. Bepanestcho n'a pas de passé propre

PRÉSENT

1 p sing Bepanes tcho

2 p ' Bepanin'l tcho

3 p " Yepain'l tcho

Indéfini Bepainl tcho

1 p duel Bepanil tcho

2 p " Bepanou'l tcho

3 p Yepahehin'l tcho

1 p plur Bepadanil tcho,
2 p " Bepadanou'l tcho

3 p Yepadahehin'l tcho

Indéfini Bepadainl tcho

FUTUR

1 p sing Bepaous tcho

2 p Bepawoun'l tcho

3 p " Yepaou'l tcho

Indéfini Bepaoul teho

1 p duel Bepawoul tcho

2 p " Bepawou'l tcho,

3 p " Yepahehoul'l tcho

Bepaes tchi

Bepain'1l tchi

Yepae'l tchi

Bepal tchi

Bepail tchi

Bepaou'l tchi

Yepa'ehe'l tchi

Bepadail tchi

Bepadaou'l tchi

Yepada'ehin'l tchi

Be/adal tchi

Bepaous tchi

Bepawoun'l tchi

Yepaou'l tchi

Bepaoul tchi

Bepawoul tchi

Bepawou'l tchi

Yepa'ehou'l tchi

M
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1 p plur Bepadawoul tcho

2 p '' Bepadawou'l tcho

3 p " Yepada'ehou'l tcho

Indéfini Bepadaoul teho

Bepadawoul tchi

Bepadawou'l tchi

Yepada'ehou'l tchi

Bepadaoul tchi

Le passé de bepaestchi sert aussi de passé à bepanestcho.

PASSÉ

1 p sing Bepapi'l tchi

2 p " Bepapin'1 tcni

3 p " Yepapin'l tchi

Indéfini Bepapel tchi

1 p duel Bepapil tchi

2 p " Bepapou'l tchi

3 p duel Yepa'epin'l tchi

1 p plur Bepadapil tchi

2 p Bepadapou'l tchi

3 p 4 Yepada'epin'l tchi

Indéfini Bepadapel tchi

MUTUEL: E'l'anidtcho, nous nous donnons à manger. .

E'l'ailtchi, nous nous donnons à manger souvent.

PRÉSENT PRÉSENT PASSÉ HABITUEL ET

CASUEL

1 p duel E'l'anil tcho

2 p " E'l'anou'l tcho

3 p " E'l'ahehin'l tcho

Indéfini E'l'atssinl tcho

1 p plur E'l'adanil tcho

2 p ," E'l'adanou'l tcho

3 p " E'l'adahehin'l tcho

Indéfini E'l'adatssinl tcho

E'l'ail tchi

E'l'aou'l tchi

E'l'ahehel tchi

E'l'atssel tchi

E'l'adail tchi

E'l'adaou'l tchi

E'l'adahehel tchi

E'l'adatssel tchi

E'l'aepil tchi

E'l'aepou'l tchi

E'l'ahehepel tchi

E'l'atssepel tchi

E'l'adaepil tchi

E'l'adaepou'l tchi

E'l'adahepel tchi

E'l'adatssepel tchi

FUTUR

1 p duel E'l'awoul teho

2 p " E'l'awou'l tcho

3 p " E'l'ahehoul tcho

Indéfini E'l'atssoul tcho

1 p plur E'l'adawoul tcho

E'l'awoul tchi

E-l'awou'l tchi

E'l'ahehoul tchi

E'l'atssoul tchi

E'l'adawoul tchi
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FUTUR (8uite)

2 p plur E'l'adawou'l tcho

3 p " E'l'adahehoul cho

Indéfini E'l'adatssoul tcho

E'l'adawou'l tchi

E'l'adahehoul tchi

E'l'adatssoul tchi

NIOUNINESNI, HOUNESNI -'

Le premier de ces deux verbes signifie: déposer, placer, apporter.

Le second, en tant que partiellement synonyme du premier, signifie

seulement : déposer, placer. Mais on l'emploie souvent aussi dans le

sens de trouver.

PRÉSENT

1 p sing Niounines ni

2 p " Niouninin ni

3 p " Niyounen ni

Indéfini Niounen di

I p duel Niouninid di

2 p " Niouninouh ni

3 p " Niheyounen ni

1 p plur Nidaouninid di

2 p " Nidaouninouh ni

3 p " Nidaheyounen ni

Indéfini Nidaounen di

Hounes ni

Hounin ni

Younin ni

Hounid di

Houninid di

Honnouh ni

x He3ounin ni

Daouninid di

Daounouh ni

Daheyounin ni

Dahounid di

PASSÉ

i p sing Niounipin ni

2 p " Niounipin ni

3 p Niyounipin ni

Indéfini Niouniped di

1 p duel Niounipid di

2 p " Niounipouh ni

3 p " Niheyounipin ni

Tp plur Nidaounipid di

2 p " Nidaounipouh ni

3 p " Nidaheyounipin ni

Indéfini Nidaouniped di

-i

Hounepin ni

Hounepin ni

Younepin ni

Houneped di

Hounepid di

Hounepouh ni

Heyounepin ni

Dahounepid di

Dahounepouh ni

Daheyounepin ni

Dahouneped di
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FUTU

1 p sing Niounous ni'l

2 p " Niounewoun ni'l

3 p " Niyenoun ni'l

Indéfmi Niounoud di'l

1 p duel Niounewoud di'l

2 p " Niounewouh ni'l

3 p " Niheyenoun ni'l

1 p plur Nidaounewoud di'l

2 p " Nidaounewouh ni'l

3 p " Nidaheyenoun nil

Indéfini Nidaounoud di'l

Hounous ni'l

Hounewoun. 4'l
Younoun ni'l

Hounoud di'l

Hounewoud di'l

Hounewouh ni'l

Heyounoun ni'l

Dahounewoud di'l

Dahounewouh ni'l

Daheyounoun ni'l

Dahounoud di'l

IREMARQUEs: Bepaouninesni, je lui donne, je lui apporte, se conju-

gue exactement sur niouninesni, en remplaçant le ni qui commence le

verbe, par bepa. De même, e'l'aouniniddi, nous nous donnons réci-

proquement quelque chose, se conjugue sur le pluriel et duel de bepa-

ouninesni. Seulement, l'indéfini présent sera e'l'atssounendi; l'indéfini

passé, e'l'atssounepeddi; et l'indéfini futur, e'l'atssounouddi'l.

Binttlape hounesni, ou binttlapounesni, je lui mets dans la main,

c'est-à-dire, je lui donne, lui remets, lui livre quelque chose, se conju-

gue sur hounesni. Seulement, l'indéfini présent sera binttlapouneddi,

et non pas binttlapouniddi.

Le mutuel e'linttlapeouniddi, nous nous donnons réciproquement

quelque chose, se conjugue sur le pluriel et duel du même verbe

hounesni. Indéfini présent: e'linttlapouneddi; indéfini passé, e'linttla-

pounepeddi; indéfini futur, e'linttlapounouddi'l.

Binttlape naounesni, je lui rends, lui restitue, se conjugue sur le

verbe suivant: bepanaounesni, en remplaçant bepa par inttlape.

Le mutuel e'linttlape naouniddi, nous nous faisons mutuellement

restitution, se conjugue également sur e'l'an naouniddi. Indéfini pré-

sent: e'linttlape natssounendi : indéfini passé,-e'linttlape nassouneped-
di; indéfini futur, e'linttlape natssounouddi'l.
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ILL

1 p sing Bepan naounes ni

2 p ' Bepan naounin ni

3 p " Yepan naounen ni

Indéfini Bepan naouned di

1 p duel Bepan naounid di

2 p ' Bepan naounouh ni

3 p " Yepan nahehounen ni

Indéfini Bepan naouned di '
1 p plur Bepan nadaounid di

2 p " Bepan nadaounouh ni

3 p " Yepan nadahehounen ni

Indéfini Bepan nadaouned di

PASSÉ

1 p sing Bepan naounin ni

2 p " Bepan naounin ni

3 p " Yepan naounerzh ni

Indéfini Bepan naouneh di

1 p duel Bepan naounezhid di
2 p " Bepan naounezhouh ni

3 p " Yepan naheyounerzh ni

Indéfini Bepan naouneh di

1 p plur Bepan nadaounezhid di

2 p '' Bepan nadaounezhouh ni

3 p " Yepan nadaheyounerzh ni

Indéfini Bepan nadaouneh. di

E'l'an naounid di

E'l'an naounouh di

E'l'an naheyouned di

E'l'an natssouneh di

E'l'an nadaounid di

E'lan nadaounouh di

E'l'an nadaheyouned di

E'l'an nadatssouneh di

E'l'an naounepid di

E l'an naounepouh di

E'l'an naheyouneped di

E'l'an natssouneped di

E'l'an nadaounepid di

E'l'an nadaounepouh di

E'l'an.nadaheyounepeddi

E'l'an nadatssouneped di

FUTUR

1 p sing Bepan naounous ni

2 p " Bepan naounewoun ni

3 p " Yepan naounoun ni, ou, noun ni'l

Indéfini Bepan naounoud di

1 p duel Bepan naounewoud di E'lan naounewoud di'l
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Bepannaounesni, je lui prête ; e'l'annaouniddi, nous prêtons les

uns aux autres.

PRÉSENT

- à..~ .
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FUTUR (suite)

2 p duel Bepan naounewouh ni E'l'an naounewouh di'l
3 p " Yepan naheounoun ni, ou noun ni'l E'l'an nahehounoud di'l

Indéfini Bepan naounoud di E'l'an natssounoud di'l
1 p plur Bepan nadaounewoud di E'l'an nadaounewoud di'l
2 p " Bepan nadaounewouh ni E'l'an nadaounewouh di'l
3 p " Yepan nadaheounoun ni, ou, nounni'l E'l'an nadaheounoud di'l
Indéfini Bepan nadaounoud di E'l'an nadatssounoud di'l

Il y a huit autres conjugaisons signifiant placer, déposer, apporter.

Ces conjugaisons sont : nines'tin, nines'kai, ninesdzai, nines"ai, nines-

'tin, nines'ti, ninestchouzh, ninesie.

Les quatre premières se- distinguant seulement par leur terminai-

son, et les quatre dernières également, ces huit conjugaisons se rédui-

sent à deux formes. La première forme est celle des quatre premières

conjugaisons, dans lesquelles la lettre 1 n'apparait point dans l'élément

pronominal; la seconde, celle des quatre dernières, où cette lettre entre

dans le dit élément.

Je conjuguerai donc dans une première colonne l'élément ou les

éléments communs aux verbes appartenant à chaque forme, et dans

d'autres colonnes je marquerai la terminaison respective de ces mêmes

verbes.

Nines'tin s'emploie, lorsque le régime est une chaudière, une cas-

sette, une boîte, même en fer, un baril, et généralement tout vaisseau,

mais vides, une tarière, une lime, un fusil, tout instrument ayant un

manche de bois, (excepté un couteau, une hache), un morceau de bois,

et généralement tout ce qui est de forme allongée, un plat vide, etc.

Nines'kai se dit, s'il s'agit d'un plat, d'un pot où il y aurait soit de

la poudre, soit des fruits, de la farine, de la viande, de l'eau, ou tout

autre chose se consommant par le premier usage.

Ninesdzai se dit de fruits, de thé, de farine, de sable, de poudre,

de poussière, et généralement de tout ce qui est menu, pourvu que

cela ne soit renfermé ni dans un sac, ni dans une cassette, ni dans quoi

que ce soit, ou n'y soit renfermé qu'en petite quantité.

Nines"ai se dit d'un morceau de fer massif ou de forme non allon-
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gée, d'un morceau de viande, d'un morceau de pain, de savon, d'une
motte de terre, d'une hache, d'un couteau, d'une pipe, d'une pierre,
d'un morceau de glace, d'une paire de ciseaux, d'un marteau, d'une
scie, d'une montre, d'une bague, etc. Une chaîne de fer, à raison.

de ses mailles, appartient à ninesle.

PRÉSENT

1 p sing Nines 'tin

2 p " Ninin 'tin

3 p " Niyin 'tin

Indéfini Nin 'tin

1 p duel Nini 'tin

2 p " Ninouh 'tin

3 p " Niheyin, 'tin

1 p plur Nini 'tin

2 p " Ninouh 'tin

3 p " iNidaheyin'tin

Ji4défini Nin 'tin

'kai

'kai

'kai

'kai

'kai

'kai

'kai

Nidani 'kai Nidani

'kai Nidaouh

'kai

'kai

PASSÉ

1 p sing Nini 'tan 'kan

2 p " Ninin 'tan 'kan

3 p " Niyenin 'tan 'kan

Indéfini Nin 'tan 'kan

1 p duel Nini 'tan 'kan

2 p " Ninouh 'tan 'kan

3 p " Niheyenin 'tan 'kan

1 p plur Nini 'tan Nidani 'kan«

2 p " Ninouh 'tan 'kan

3 p " Niheyenin 'tan 'kan

Indéfini Nin 'tan' 'kan

1 p sing Niwas 'tan
2 p " Niwoun 'tan

3 p " Niyou 'tan

Indéfini Niwa 'tan

FUTUR

'ka'l

'ka'l

'ka'l

'ka'l

Nidashi

Nidashouh

dzai

dzai

dzai

dzai

dzai

dzai

dzai

dzai Nidani

dzai Nidanouh

dzai

dzai

dzai

dzai

dzai

dzai

dzai

dzai

dzai

dzai Nidani

dzai Nidanouhl

Nidaheyenin dzai Nidheyenin "an
dzai

dzai

dzai

dzai

dzai

"ai
"ai

'ai

ttai

ttai
"ai

"ai

ttai
'ai

"ai

ttai

"an

"an

"an

ttan

ttan
"an

"an

ttan
"an

ttan

"a'l

ttal
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FUTUR (suite)

1 p duel Niwou 'tan 'ka'l dzai

2 p " Niwouh 'tan 'ka'l dzai

3 p " Niheyou 'tan 'ka'l dzai

1 p plur Niwou 'tan Nidawou 'ka'l Nidawou dzai

2 p " Niwouh 'tan 'ka'l Nidawouh dzai

3 p " Niheyou 'tan Nidaheyou 'ka'l Nidaheyou dzai

Indéfini Niwa 'tan 'ka'l dzai

tta'l

Nidawou tta'l

.Nidawouh 'a'l

lNidaheyou "a'l

tta'l

Comme l'on voit, ces quatre verbes ont bien, à quelques légères
variations près, la même forme.

Maintenant passons aux quatre autres, où la lettre 1 se mêle à
l'élément pronominal.

Nines'tin se dit, par exemple, d'un sac, d'une cassette, d'une chau-
dière, d'un vaisseau quelconque pleins, d'un canot qu'on met à l'eau, etc.

Nines'ti se dit d'un homme mort ou vif, d'un animal également
mort ou vif, ou même d'un quartier d'animal qu'on amène, ou qu'on

dépose quelque part.

Ninestchouzh se dira d'un linge, d'un mouchoir, d'un morceau de
drap, d'une peau, d'une fourrure, etc.

Ninesle remplace les sept autres conjugaisons, dès que le régime
est au pluriel. Ainsi, par exemple, il remplace nine8'kai, s'il, s'agit

na d'un seul plat, mais de plusieurs plats chargés de fruits, de viande,
de farine, etc. ; ninesdzai, s'il y a plusieurs linges, ou plusieurs mor-
ceaux de drap, ou plusieurs fourrures; nines"ai, s'il y a plusieurs
objets. Et ainsi pour les autres verbes. Il n'y a que niouninesni, que
jfai conjugué précédemment, qui puisse s'employer avec un régime au
pluriel.

PRESENT

1 p sing Nines

2 p " Ninin'l

3 p " Niyin'l

Indéfini Nil

1 p duel Ninil

2 p " Ninou'l

'tin

'tin

'tin

'tin

'tin

'tan

'ti

'ti

'ti

'ti
'ti

'ti

tchouzh

tchouzh Ninin

tchouzh Niyin

tchouzh

tchouzh

tchouzh Ninou

16

le

le
le

ye

ye
'le
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PRÉSENT (suite)

3 p duel Niheyin'l 'tin 'ti tchouzh Niheyin le

I p plur Ninil 'tin 'ti tchouzh ye
2 p " Ninou'l 'tin 'ti tchouzh Ninou 'le
3 p " iNiheyin'l 'tin Nidaheyin'l 'ti tchouzh Niheyin le

Indéfini Nil 'tin 'ti tchouzh ye

PASSÉ

1 p sing iNini'l 'tan 'tin tchouzh Ninil la

2 p " Nininl 'tan 'tin tchouzh Ninin la

3 p " Niyenin'l 'tan 'tin tchouzh Niyenin la

Indéfini Nil 'tan 'tin tchouzh ya

i p duel Ninil 'tan 'tin tchouzh ya

2 p " Ninou'l 'tan 'tin tchouzh Ninou 'la

3 p " Niheyenin'l 'tan 'tin tchouzh Niheyenin la

1 p plur Nidazhil 'tan Ninil 'tin tchouzh Ninil ya

2 p " Nidazhou'l 'tan Ninou'l 'tin tchouzh Ninou la

3 p " Niheyenin'l 'tan 'tin tchouzh Niheyenin la

Indéfini Nil 'tan 'tin tchouzh ya

FUTUR

1 p sing Niwas 'tan 'te'l tchouzh le'l
2 p " Niwoun'l 'tan 'te'1 tchouzh Niwoun le'l

3 p " Niyou'l 'tan 'te'l tchouzh Niyoul le'l

Indéfini Niwal 'tan - 'te'l tchouzh ye'l

1 p duel Niwoul 'tan 'te'l tchouzh ye'l

2 p " Niwou'l 'tan 'te'l tchouzh Niwou 'le'l

3 p " Niheyou'l 'tan 'te'l tchouzh Niheyoulle'l

1 p plur Nidawoul 'tan 'te . tchouzh Niwoul ye'l

2 p " Nidawou'l 'tan 'te'l tchouzh Niwou 'le'l

3 p "i Nidayou'l 'tan 'te'l tchouzh Niheyoul le'l

Indéfini Nidawal 'tan 'te'l tchouzh Niwal ye'l

Nines'ti a encore un autre passé très employé. N'ayant pas pu le

mettre dans ce tableau, je le conjugue ici à part:



1 p sing Nipi'l 'ti

2 p " Nipnl'ti
3 p " Niyepin'l'ti

Indéfini Nipel 'ti

1 p duel Nipil 'ti

2 p '' Nipou'l 'ti

3 p " Niheyepin'l 'ti

243

1 p plur Nidapil 'ti

2 p " Nidapou'l 'ti

3 p " Nidayepin'l 'ti

Indéfini Nidapel 'ti

A ces huit formes de conjugaisons signifiant placer, déposer, appor-
ter, en correspondent autant d'autres signifiant donner.

Bepanesdzai, bepanindzai correspondant à Ninesdzai
Bepanes"ai, bepanin"ai " Nines"ai
Bepanes'kai, bepanin'kai " Nines'kai
Bepanes'tin, bepanin'tin ," Nines'tin, ninin'tin
Bepanes'ti, bepanin'1'ti9" Nines'ti, ninin'l'ti
Bepanes'tin, bepanin'1'tin " Nines'tin, ninin'l'tin
Bepanestchouzh, bepanin'ltchouzh " Ninestchouzh

Bepanesle, bepaninle " Ninesle

1.
2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.
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REMARQUES: Comme l'on vient de le voir, j'ai fait entrer par-ci,
par-la ye ou y dans le corps de ces conjugaisons. Ce ye ou y est le
pronom régime direct : bepayous'tan, bepayewoun'tan, yepayou'tan, je
le lui donnerai, tu le lui donneras, il le lui donnera; bepayou'ta-n, on
le lui donnera. Ce pronom a ordinairement sa place obNîgW dans le
verbe, quand le régime même n"est pas exprimé. Et c'est pour montrer
la place4où, dans ce cas, on doit le mettre, que je l'ai fait entrer dans
ces conjugaisons. Ainsi, par exemple, si le régime n'était pas exprimé
avant le verbe bepanesdzai, au lieu de bepanesdzai on dirait: Ire p., be-
payesdzai; 2è p., bepayindzai ; 3è p., yepayindzai; indéfini, bepkindzai.
Passé, lre p, bepayenidzai; 2è p., bepayenindzai ; 3è p., yepayeindzai ;
indéfini, bepayindzai. Futur, bepayousdzai ; 2è p., betpayewoundzai ;
3è p., yepayoudzai; indéfini, bepayoudzai, et ainsi de suite pour tous
les autres verbes. Au contraire, si le régime était exprimé, par exem-
ple, devant le verbe bepanes'tin, au lieu de bepayestin; passé, bepaye-
ni'tan ; futur, bepayous'tan, on dirait simplement: bepanes'tin, bepa-
ni'tan, bepawas'tan, etc., etc.

Ces huit conjugaisons ont aussi leurs formes mutuelles:

1. E'l'anidzai ; passé, e'l'anidzai ; futur, e'l-awoudzai. Indéfini, e'l'a-
tssindzai; passé, e'l'atssindzai ; futur, e'l'atssoudzai.

2. E'l'anittai ; passé, e'l'anittan ; futur, e'l'awoutta'l. Indéfini, e'l'a-
tssinttai ; passé, c'l'atssinttan ; futur, e'l'atssoutta'l.

3. E'l'ani'kai; passé, e'l'ani'kan ; futur, e'l'awou'ka'l. Indéfini, e'l'a-
tssin'kai; passé, e'l'atssin'kan ; futur, e'l'atssou'ka'l,

4. E'l'ani'tin; passé, e'l'ani'tan ; futur, e'l'awou'tan. Indéfini, e'l'a-
tssin'tin ; passé, e'l'tssin'tan ; futur,.e'l'atssou'tan.

5. E'l'anil'ti ; passé, e'l'ap/il'ti ; futur, e'1'awoul'te'l. Indéfini, e'l'a-
tssinl'ti ; passé, e'l'atssepel'ti ; futur, e'l'atssoulte'l.

. 6. E'l'anil'tin ; passé, e'l'anil'tan ; futur, e'l'awoul'tan. Indéfini, e'l'a-
tssil'tin ; passé, e'l'atssinl'tan ; futur, e'l'atssoul'tan.

7. E'l'aniltchouzh; passé, e'l'aniltchouzh ; futur, e'l'awoultchouzh;
Indéfini, e'l'atssinltchouzh; passé, e'l'atssinltchouz; futur, e'l'a-
tssoultchouzh

8. E'l'anilvé; passé, e'l'anilva ; futur, e'l'awoulye'l. Indéfini, e'l'a
tssinlvè : passé, e'l'atssinlya ; futur, e'l'atssoulye'l

JZ



Ces formes mutuelles, e'l'anittai excepté, se conjuguent sur les

formes actives correspondantes, en remplaçant bepa par e'l'a. Seuls

les indéfinis varient un peu, comme on vient de le voir.

Voici maintenant la forme mutuelle e'l'anittai, nous donnons

les uns aux autres.

PRÉSENT PASSÉ FUTUR

1 p duel E'l'ani ttai

2 p " E'l'anouh ttai

3 p " E'l'ahehin "ai

Indéfini E'l'atssin ttai

1 p plur E'l'adani ttai

2 d " E'l'adanouh ttai

3 p " I'Fl'adahehin "ai

Indéfini E'l'atssin ttai

E'l'ani ttan

E'l'anouh ttan

E'l'ahehin ttan

E'l'atssin ttan

E'l'adani ttan

E'l'adanouh ttan

E'l'adahehe ttan

E'l'atssin ttan

E'l'awou tta'l

E'l'awouh "a'l

E'l'ahehou tta'l

E'l'atssou tta'l

E'l'adawou tta

E'ladawouh tta

E'l'adahehou tta'l

E'l'atssou tta'l

Avant de passer aux verbes signifiant prêter, il me parait à propos

de conjuguer ici bepanyenipitan, je l'aime, ainsi que son synonyme

bepandadeschié.

Bepanyenipi'tan, j'ai mis mon cœur en rapport avec lui, je l'aime.

Ce verbe a, au duel et au pluriel, une double terminaison ; l'une, pour

le cas où le régime serait au singulier ou au duel, l'autre, pour celui où

il serait au pluriel. Par la première terminaison il correspond au verbe

nines'tin, ninin'tin; par la-seconde, au verbe ninesle.

PRÉSENT

Ssingulier et duel dans le régime

1 p sing Bepan yenipi 'tan

2 p " Bepan yenipin 'tan

3 p 4 Yepan yeniperzh 'tan

Indéfini Bepan yenioperzh 'tan

1 p duel Bepan yenipezhi -tan

2 p " Bepan yeniouh 'tan

3 p " Yepan yeniheperzh 'tan

Indéfini Bepan yenioperzh 'tan

1 p plur Bepan dayenipezhi 'tan

2 p " Bepan yeniouh''tan

3 p " Yepan dayeniheperzh 'tan-

Indéfini Bepan dayenioperzh 'tan

pluriel dans le régime

yenipezhH ya

veniou 'la

yeniheperzh la

yenihoperzh la

dayenipezhil ya

dayeniou 'la

dayeniheperzh la

dayenihopezh la
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PASSÉ

I p sing Bàpan yenipi 'tan

2 p " Bepan yenipin 'tan

3 p " Yepan yenipin 'tan

Indéfini Bepan yenihopin 'tan

1 p duel Bepan yenipi 'tan

2 p " Ppan yenipouh 'tan

3 p " Yepan venihepin 'tan

Indéfini Bepan yenihopin 'tan

1 P plur Bepan dayenipi 'tan

2 p " Bepan dayenipouh 'tan

3 p " Yepan dayenihepin 'tan

Indéfini Bepan dayenihopin 'tan

yenipil ya

yenipou 'la

yenihepin la

yenihopin la

dayenipil ya

dayenipou 'la

dayenihepin la

dayenihopin la
'~ 1'

1 p sing Bepan yenious 'tan

2 p '- Bepan yeniwoun 'tan

3 p " Yepan yeniou 'tan

Indéfini Bepan yeniou 'tan

1 p duel Bepan veniwou 'tan

2 p " Bepan yeniwouh 'tan

3 p " Yepan yenihohou 'tan

Indéfini Bepan yeniou 'tan

1 p plur Bepan daveniwou 'tan

2 p ' Bepan dayeniwouh 'tan

3 p " Yepan dayenihohou 'tan

Indéfini Bepan dayeniou 'tan

yeniwoul ya

veniwou 'la

veni'ehoul la

veni'ohoul la

dayeniwoul ya

daveniwou 'la

davenihehoul la

dayeni'ohoul la

FORME MUTUELLE

E'l'anyenipezh itan, nous nous aimons

zhilya, nous nous aimons les uns les autres.

PEÉSENT PASSÉ

l'un l'autre e'l'anyenipe-

FUTUR

i p duel E'1'anyenipezhi 'tan

2 p " E'l'anyeniouh 'tan

3 p " E'l'anyeni'eherzh -tan

E'l'anyenipi -tan

E'l'anyenipouh 'tan

E'l'anyeni'ehepin 'tan

E'l'anveniwou 'tan

E'l'anyeniwouh 'tan

E''anyenihehou 'tan

FUTUR
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PRESENT (suite)

Indéfini E'l'anyenioperzh 'tan

1 p plur E'l'anyenipezhil ya

2 p " E'l'anyeniou 'la

3 p " E'l'anyeniheherzh la

Indéfini E'l'anyenioperzh la.

PASSÉ (suite)

E'l'anyeniopin 'tan

E'l'anyenipil yi

E'l'anyenipou 'la

E'l'anyeni'epin la

E'l'anyeni4opin la
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FUTUR (s4ite)

E'l'anyenihoou 'tan

E'l'1nyeniwoul ya

E'l'anveniwou 'la

E'l'anyenihehoul la

E'l'anyeniohoul la.

FORME RÉFLÉCHIE

'Anyenipestan, (baisser

moi-même.

PRÉSENT

1 p sing 'Anyenipes 'tan

2 p d 'Anyenipin 'tan

3 p " 'Anyenipezh 'tan

Indéfini 'Anyeniope 'tan

1 p duel 'Anyenipezhi 'tan

2 p " 'Anyeniouh 'tan

3 p " 'Anveniheperzh 'tan

1 p plur 'Anyenidapezhi 'tan

2 p " 'Andayeniouh 'tan

3 p " 'Anyenidaheperzh 'tan

Indéfini 'Andayeniope 'tan

la voix sur 'tan, au présent) je m'aime

PASSÉ FUTURE

'Anyenipes 'tan (voix hte) 'Anyenious 'tan

'Anyenipin'tan 'Anyeniwoun 'tan

'Anyenipin 'tan 'Anyeniou 'tan

'Anyenihopin 'tan 'Anveniholhou 'tan

'Anyenipi 'tan 'Anyeniwou 'tan

'Anyenipouh 'tan 'Anveniwouh 'tan

'Anyenîhe)in« 'tan 'Anyenihehou 'tan

'Andayenipi 'tan 'Andayeniwou 'tan

'Andayenipouh 'tan 'Andayeniwouh 'tan

'Andayenihepin 'tan 'Andayenihehou 'tan

'Andavenihopin 'tan 'Andayenihohou 'tan

Bepanngeni'itan a aussi une sorte d'habituel: beanneni'tin,

exprimant ordinairement l'amour volage, illicite indéfini, be/'anvenio-

pi'tin. Mutuel, e'l'anvenioezhi'tin indéfini, e'l'anvenioui'tin.

BEJ'ANDADESCHIÉ, JE L'AIME

Rapprochez ce verbe de son correspondant ne-schi&, de la quatrième

classe, signifiant croître, grandir, en parlant de l'homme ou des ani-

maux.
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PRÉSENT

1 p sing Bepan dades chie

2 p " Bepan dadin ye

3 p " Yepan dari ye

Indéfini Bepan daori ye

1 p duel Bepan dadepid ye

2 p " Bepan nadou chie

3 p " Yepan dahedi ye

Indéfini Bepan daori ye

1 p plur Bepan dadadepid ye
2 p " Bepan dadadou chié

3 p " Yepan dadahedi ye

Indéfini Bepan dadaori ye

PASSÉ

1 p sing Bepan dadepi ye

2 p " Bepan dadepin ye

3 p " Yepan dadepin ye

Indéfini Bepan dahodepin ye
1 p duel Bepan dadepid ye

2 p " Bepan dadepou chie

3 p " Yepan dahedepin ye

Indéfini Bepan dahodepin ye

1 p plur Bepan dadadepid ye

2 p " Bepan dadadepou chie

3 p " Bepan dadahedepin ye

Indéfini Bepan dadaodepin ye

(forme mutuelle)

E'l'an dadepid ye
E'l'an dadon chié

E'l'an dahedi ye

E'l'an daori ye
E'l'an dadadepid yé
E'l'an dadadou chie

E'l'an dadari ye
E'l'an dadaori ye

E'l'an dadepid ye
E'l'an dadepou chie

E'l'an dahedepin ye

E'l'an daodepin ye

E'l'an dadadepid ye

E'l'an dadadepou chie
E'l'an dadahedepin ye
E'l'an dadaodepin ye

FUTUR

i p sing Bepan dadewas chie

2 p" Bepan dadewoun ye

3 p " Yepan dadewa ye

Indéfini Bepan dazewa ye

1 p duel Bepan dadewoud ye

2 p " Bepan dadewou chie

3 p " Yepan dahedewa ye

Indéfini Bepan dazewa ye

E'l'an dadewoud yele

E'i'an dadewou chiéle

E'l'an dahedU*a yele

E'l'an dahodewad yele
ccdahozewa yeie

4
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FUTUR (suite)

1 p plur Bepan dadadewoud ye
2 p " Bepi~dadadwou chie

3 p " Yepan dadahedewa ye

Indéfini Bépan dadazewa ye

253

E'l'an dadadewoud yele

E'l'an dadadewou chiele

E'l'an dadahedewa yele

E'l'an dadahodewad yele
E'l'an dadazewa yele

VERBES SIGNIFIANT PRÊTER

Il y a autant àa formes de conjugaisons signifiant prêter qu'il y
en a signifiant donner.

Je vais d'abordliconjuguer de front bepannaounesni, je lui prête,
correspondant à beo >a'imnesni, je lui donne; bepana8'tenn, correspon-

dant à bepanes'tén, nin'tin; bepannayes'te ou na8'te, correspondant

à bepanes'ti, nin'lti.

PRÉSENT

1 p sing Bepan naounes ni

2 p " Bepan naounin ni

3 p " Yepan naounen ni -

Indéfini Bepan naouned di
1 p duel Bepan naounid di
2 p " Bepan naounouh ni
3 p " Yepan nahehounen ni

1 p plur Bepan nadaounid di
2 p " Bepan nadaounouh ni
3 p " Yepan nadahehounen ni

Indéfini Bepan nadaouned di

l p sing Bepan naouniini

2 p " Bepan naounin ni

3 p " Yepan naounerzh ni

Indéfini Bepan naouneh di

Bepan nas 'tenn Bepan nayes 'te

Bepan nnan 'tennBepan nan 'tenn Bpnnan'1 te

Bepnnnan'n'te
Yepan na 'tenu Yeana•el te

Bepan na 'tenn Bepan nal te

Bepan nahi 'tenn Bepan nail te

Bepan naohi 'tenn Bepan naou'I 'te
Yepan nahe 'tenn Yepan na'ehe'1 te

Bepan nadahie'tenn Bepan nadail 'te
Bepan naonh 'tenu Bepan nadaou 'te
Yepan nadahe'Itenn Yepan nadaehe'll'te

Bepan na 'tenu Bepan nadal 'te

PASSÉ

Bepan nazhi 'tan Bepan napi'l 'ti

Bepan nazhin 'tan Bepan napin'l 'ti

Yepn nazh tan Yepan napin'l 'ti

Bepan nah 'tan Bepan napel 'ti



y,

k-

PASSÉ (suite)

1 p duel Bepan naounezhid di

2 p " Bepan naounezhouh ni

3 p " Yepan naheyounezh ni

1 p plur Bepan nadaounezhid di

2 p " Bepan nadaounezhouh ni

3 p " Yepan nadaheyounerzh ni

Indéfini Bepan nadaouneh di

Bepan nazhi 'tan Bepan napil 'ti

Bepan nazhouh tan Bepan napou'l 'ti

Yepan na'eperzh 'tan Yepan nahepin'1<'ti
Bepan nadazhi 'tan Bepan nadapil 'ti

Bepan nadazhouh 'tan Bepan nadapou'l 'ti

Yep 3 n nada'eperzh 'tan Yepan nadahepin 'l'ti
Bepan nah 'tan Bepan nadapel 'ti

FUTUR

1 p sing Bepan naounous ni Bepan nawas 'taîî Bepan nawas 'te
ci nayons 'te

2 p " Bepan naounewoun ni Bepan nawoun 'tan Bepan nawnun'1 'te

3 p " Yepan naounoun ni'l Yepan nawa 'tan Yepan nawal 'tecc nayou 'tan cc nayou'l 'te

Indefini Bepan naounoud di Bepan nawa 'tan Bepan nawal 'te

1 p duel Bepan naounewoud di ýepan nawou 'tan Bepan nawnnl 'te

2 p " Bepan naounewouh ni Bepan nawonh'tan Bepan nawon'l 'te

2 " Yepan naheounoun ni'l Yepan na'ewa'l 'te
naheounoun ni nahehon tan i na'eynn'î 'te

1 p plnr Bepan nadaounewoud di Bepan nadawnn tan Bepan nadawnnl 'te

2 p " Bepan nadaounewouh ni Bepan nadawonh 'tan Bepaix nadawon'i 'te

Yepan nadahehounoun ni'l
3 p "C4 9 hehounoun ni Yepan nadaheho 'tan Yepan nadaewal 'te

Indéfini Bepau nadaoiud di Bepan nadawa 'tan Bepan nadawal 'te

Bepa nas'ka correspondant à Bepanes'kai

Bepa nasdzai " Bepanesdzai

Bepa nas"a " Bepanes"ai

Bepa nasle " Bepanesle
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PRÉSENT

1 p duel E'l'an naounid di

2 p " E'l'an naounouh di

3 p " E'l'an nahehouned di

Indéfini E'l'an natssouneh di

1 p plur E'l'an nadaounid di

2 p " E'l'an nadaounouh di

3 p " E'l'an nadahehouned di

Indéfini E'l'an nadatssouneh di

PASSÉ

E'l'an naounepid di

El'an naounepouh di

E'l'an nahehouneped di

E'l'an natssouineped di

E'l'an nadaounepid di

E'l'an nadaounepouh di

E'l'an naLdahehouneped di

E'l'an nadatssouneped di

FUTUR

1 p duel E'l'an naounéwoud di'-i

2 p " E'l'an naounewouh, di'l

3 p " E'l'an nahehounoud di'l

Indéfini'E'l'an natssounoud di'l

1 p plur E'l'an nadaounewoud di'l

2 p " E'l'an nadaounewouh di'l

3 p " E'l'an nadaheounoud di'l

Indéfini E'l'an nadatssounoud di'l

Cette conjugaison, sous toutes ses formes : niouninesni, /'epaouni-

nesni, bepanaounesni, e'l'annaounid di, est de toutes la plus usitée.

E'i'anahi'tenn

E'l'anai'ka

E'l'anaidzai

E'l'anahitta

correspondant
"e

"g
"C

à Bepanas'tenn

Bepanas'ka

Bepanasdzai

Bepanas"a

Ces sept formes de conjugaisons signifiant prêter, ont respective-

ment chacune leur forme mutuelle, ainsi que bepanaefrhouzh, bepanas-

'tin que je juge inutile de conjuguer ici. Et d'abord e'l'an naouniddi,

nous nous prêtons les uns aux autres.
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E'l'anail'te correspondant à Bepanas'te ou bepanayes'te

E'l'anailye Bepanasle

PRÉSENT

1 p duel E'l'a nai l'te

2 p " E'l'anaou 'l'te

3 p " E'l'ana'ehe l'te

Indéfini E'l'anatsse l'te*

1 p plur E'l'anadai l'te

2 p " E'l'anadaou 'l'te

3 p " E'l'anada'ehe l'te

Indéfini E'l'a nadatsse l'te

PASSE

1 p sing E'l'anapil ti

2 p " E'l'ana{ou'l 'ti

3 p " E'l'anahepjel 'ti

Indéfini E'l'anatssepel 'ti

1 p plur E'l'anada 1 il 'ti

2 p " E'l'anadapou'l 'ti

3 p E'l'anadahefel 'ti

SIndefini.E'1'anadatssepel 'ti

FUTUR

1 p duel E'l'anawoul 'te

2 p " E'l'anawou'l 'te

3 p " E'l'anahehou'l 'te

Indéfini E'l'anatssoul 'te

1 p plur E'l'anadawoul 'te
2 p " E'l'anadawou'l 'te

3 p " E'l'anadahehoul 'te
Indéfini E'l'anatssoul 'te

lye

hlye

lye

lye
Ive

hlye

Iye

vé

E'l'anazhil

E'l'anashouh

E'l'anaheheh

E'l'anatsseh

E'l'anadshi

E'l'a nadashouh

E'l'anadaheheh

E'i'anatsseh

va

lva
va

lva

l va

Ia
iva

ya

E'l'anawouh lya

E'l'anahehoul ya

va

va

E'l'anadawouh lya

-ya
ya

Ces mêmes verbes, tant à l'objectif simple, qu'à l'objectif mutuel,
servent aussi ,a exprimer l'action de,endre, de restituer. On n'a, pour
cela, qu'i remplacer bepan, ou, bepcý, e'l'an, ou, e'l'a par binttlape, e'lin-

ttlape. Ex :
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Bepan naounesni, je lui prête ;/inttlape naon sni, je lui rends,

restitue. E'l'an naonniddi, nous nous prêtons mutuellement les uns aux

autres; e'lintt/ape naouniddi, nous nous faisons restitution les uns aux

autres.

Bifpanasdzai, je lui prête. v. g :le la farine, le la poudre ; bin-

ttlape na8dzai, je lui rends sa farine, sà poudre ; 'l'anaidzai, nous nous

prêtons mutuellement, v. g : de la farine,- de la poudre ; e'linttlape

naidzai, nous nous rendons les uns aux autres ce (ue nous avions em-

prunté. Et ainsi de suite pour les autres conjugaisons.

Binttlape signifie dans sa main e'linttlape, dans la main les uns

des autres. Binttlag{e, dans sa main na, de nouveau ; unesni, je mets;

'est-à-dire : dans la main je lui remets; je lui rends, lui restitue.

VERBE" SIGNIFIANT RA MASER, DESCENDRE (V"ERBE ACTIF)

Je répéterai encore ici qu'autant il y a de formes de conjugaisons

signifiant donner, prêter, autant il yen a signifiant ramasser, descendre.

Ce sera, par exemple : nap-s/e, je ranM.asse<, naei, je lescebds, si

l'on ramasse, ou si l'on descend plusieurs choses ou plusieurs objects

napesdehou>z, je ramasse, na-dl/muzl, je descends, si l'on ramasse, ou

si l'on descend un linge quelconque, une peau, une fourrure, etc.

napes'laî, je ramasse, ns,'la, *je descends, si. l'on ramasse, ou si l'on

descend un plat, ou un peti- vase quelconque, dan a quel il y aurait

de la viande, des fruits, de la farine, de la poudre, ou quoi que ce soit

se consommant par,.le premier usage Jnape'tn, e ramasse, nas'tin, je

descends, si l'on ramasse, ou -i l'on desceud un sac plein, une cas-

sette pleine, une chaudière pleine, un canot, etc., et ainsi de sutite pour

les autres formes.

Je vais donc conjuguer ici de front l'une des formes signifiant

ramasser, et ce sera napesle ; et trois de celles signifiant descendre

nasle, nasdzai, nas'tin. Dans nasdzai la lettre' i ne se mêle~p-a8a

l'élément pronominal ; elle s'y mêle, au contraire, dans nas'tin. Ces

deux formes srviront d'exemples pour les autres.



or PRÉSENT (ramasser)

i p sing Napes le

2 p 4 Nanpin le

3 p " Nayepel le

Indéfini Napel ve

1 p duel Napil ye

2 p " NaPou 'le

3 p " Naheyepel le

1 p plur Napil ye

2 p " Napou 'le

3 p " Nadaheyepel le

Indéfini Napel ye

1 p sing Napil la

2 p " Nanpin la

3 p " Naveperzh la

Indéfini Napeh lya

1 p duel Napezhi lya

2 p " Napou 'la

3 p " Naheyeperzh la

1 p plur Napezhi lya

2 p " Napou 'la

3 p " Danaheyeoerzh la

Indéfini Napeh lya

1 p sing Napous le'l

2 p " Napoun lel

3 p " Nayepoul le'l

Indéfini Nahoul ye'l

1 p duel Nawoul ye'Il

2 p ' Nawou 'le'l

3 p " Naheyepoul le'l

ilT

'i

-i

4
'r

PRÉSENT (dascendre)
Nas le Nas dz

Nanel le Nane di

Nayel le Na e L'ai

Nalye Na dza

Nail ve Nahi dzai

Na l Naouh dza

Naheyel le Naheve Iza

Nail ve Nadahi&di

Nadaou 'le Nadaouh dzai

Nadaheyel le Nadaheve zar

Nal ye Nada dzai

PAsSÉ

Nail la Nai da
Napin la a dzai

Nayepinla Navepîn dzai

Napel Napedzai

Çaopil ya Napi dzai

Napou 'la Napouh dzai

Naheyepin la Naheyepin dzai

Nâ#il ya

Napou 'la

Nadaheyerzhla

Napel va
Nadah va

FU7TUIR

Nadapi dzai

Nadapouh Lai
Nadaheyepin dzai

Nape dzai
Nadah dzai

Nas 'tin

Nane'l 'tin

Navel'tin

Nal 'tin

Nail 'tii

Naou'l 'tin

-Nahehel 'tin

Naheyel 'tin

Nail 'tin

Naou'l 'tin

Nahehe '1 'tin

f Naheye'l 'tin

Nal 'tin

iNapi'l 'tan

NapnI 'tan

NapinI 'tan

Nayeoin'l 'tan

Napel 'tan

Naoil 'tan

Napoul 'tan
Nahepinl -tan

Nahevepin'l taa
Nadaoil 'tan

Nadaoou'l tan

Nadahepin'l 'tan

Nadapel 'tan

Nawas le'l Nawas &zai Nawas tan

Nawoun le Il Nawoun lai Nawoun'l 'tan

Nayoul lel Nayon dzai Napal 'tan

Nauul tan

Nahwal ye '41 Nawa dzai Naaai'tan
Nawoul ye'l Nawnu liai Nawonl-tan

Nawou '1l/1 Nawnuh dzai Nawnu'l tan

Nahewala'tari
N1ýaheynnl lel Naheyn U lai Naieyoul 'tan

Nawoul ye 'l Nadawou liai Nadawoul tan

Nawou 'le'l Nadawouh liai Nadawnul tan

Nadaheyoul le '1Nadaheyon liai Nadahewa'l 'tan

-7Naýwa el Nadawa dzai Nadawal 'tan
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1 p plur Danawoul ye'l

2 p d Danawou 'le'l

3 p " Danaheyepoulle'l

Indéfini Nahoul ye'l -



S'il s'agissait de ramasser des fruits, le verbe usité, en pareil cas,

appartient a une autre forme. C'est : ounesye, 2è p., ouninye ; indéfini,

ounedye. Passé, ounepiyan ; indéfini, ounepedyan. Futur, ounouschié;

indéfini, ounoudyé.

VERBE SIGNIFIANT EFFACER

PRESENT

1 p sing 4 anes le

2 p Nanin le

Ç Navenel le
Na~nel le

Indéfini Nanel ve

1 p duel Nanil ve

2 p " Nanou 'le

3 p " Naheyenel le

1 p plur Nadanil yé

2 p " Nadanou 'le

- 3 p " -Nadaheyenel le

Indéfini Nadanelve

PASSE FUTUR

Nanepil la Nanous le'l

Nanepin la Nanewoun lel

Nanein la (Nanoul lel
Nayenerpin la Nayenoul le'I

Naneh lvaNanoul ael

Nanepil va Nanewoul vel

Nanepou 'la Nanewou 'le'l

Naheyenepin la Naheenoul lel

Nadaneshil ya Nadanewoul yel

Nadanou 'la Nadanewou 'le'l

Nanaheyenerzh la Nadahenoul le'l
Nadaheyenoulle'l

Naneh Na Nadanoul ve'l

Nanesle a un synonyme: dekke nanadai; 2e p., dekkenanin'ldai;

indléfini, dekkenanldai. Passé, dekkenapesde. Futur, dekkenawasde;

indéfini, dekkenawalde.

Il fait, au réfléchi :k-kenanes', je me lave le visage ;2e p., kke-

na4in'lde ; indéfini, kkenazeldé. Passé, kkenanepesdé ;--e p., kkenane-

pin'lde ;- indéfini, kkenazepeldé. Futur,.kkenanousde; 2e p., kkenane-

woun'lde ; indéfini, kkenazoulde.
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CLASSE llÈME.-VÈRBES DE TRANSPORT, DE DÉPLACEMENT

Les verbes 'dines'tin, edines'ti,edinestchouz ,edineszai, euins'kai,
edines"aî, edine /e signifiant déplacer, et aussi transporter à une faible

distance ; danes'tin, lanes't,, danesftchouzh, danesdzaz, /anes'kai, da-

nes''ai, danesle signifiant placer, porter en haut, se conjuguent sur les

formes correspondantes nines'tin, nines'ti, ninestchouzh, ninesdzai, ni-

nes'k<ai, nines''ai, nine/e que nous avons vues, au chapitre précédent.

On n'a, pour cela, qu'à remplacer ni par edi ou da.

Je dirai d'abord que toutes les formes de conjugaisons signifiant:

placer, déposer, ont leurs verbes correspondants signifiant porter. De

ces verbes je n'en conjuguerai ici que trois, et cela suffit.

pes/e'/, in/'/ 'l; oies'tn'7, pin'tin'/ ; pe 'tin'/, pin'/'tin/, porter sim-

plenient, sans la destination exprimée; napesle'l, na'n/e'/; napestn'l,

napin'finf'/ ; na 't(i/ nai'l'tin'/, porter vers une destination quel-

conque. Si on portait la chose à la main, on dirait : na-yes-tin/, nasin-

'/'fi'tl, au lieu de nape'tin'l, npin'/'tin'l. Je conjuguerai ici line des

formes signifiant porter à la main.

Nae/'/ '1<emploie, lorsque le régime est au pluriel;

Na{'t/n'/, ffafif'/'tin'/, si Fon porte un sac plein, une caisse

pleine, une clhaudière pleine, etc.

pe'/n'/el, nhpinf'ti', si Pon porte un vaisseau quelconque, mais

vide, un morceau de bois, un objet long quelconque, un outil avant un

manche de bois, etc.

I j
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La lettre 1 inflectée, qui termine le mot, à certains temps de ces

conjugaisons, marque le progressif, et représente la marche, le mouve-

ment en avant.

pesle'l, pinle'l se conjugue sur napeSle'l, napinle'l; pes'tin'i, pin't-

in'l sur napes'tin'i, napin'tinz'l; pes'tinl, pin'ltin'l sur napes'tin'l, na-

pin'l'tin'l, en retranchant la particule na. Seulement pes'tin'l, pin'I'tin'l

fait au passé 'tepi'l'tan, 'tepin'l'tan, au lieu de 'tepi'l'tin,'tepin'l'tin.

VERBES SIGNIFIANT PORTER A DOS

'Tippin, je porte un fardeau;

Na'tes'gin, je porte un fardeau vers une destination quelconque;•

"Arn nes'yin, je porte-un fardeau, errme rendant chez moi.

VERBES
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REMARQUES.-Les terminaisons 'gin, 'gi, 'ge, 'e, dans ces conjugai-

sons, représentent le fardeau qui est porté ; (de 'e'l, qui veut dire fardeau).

C'est pour cela qu'au pluriel du temps présent, ces conj.ugaisons, aban-

donnant leur forme régulière, font: tlchye'e'l'tilde'l, naettchUe'e'l'tezhil-

del, "anttchye'e'l enildel. Même, au futur, e'tous'e fait, au pluriel

dae'tewou'ge ou ttchye'e'l'tewoulde'l. En analysant les mots, nous avons

ttchye, marquant la position du fardeau; na et "an, qa destination; e,

connective dans naettchye'e'l-tildel ; e, connective aussi dans 'e'l enil-

del ; 'tilde'l, nous le partons, actif de 'tidde'l, nous partons ; 'tezhildel,

nous l'avons parti, actif de 'tez/hiddel, nous sommes partis ; nildel, nous

l'avons venu, actif de ninidel, nous sommes venus. Je sais bien que

partir et venir ne peuvent être que verbes neutres. Si je les fais actifs

ici, c'est pour donner l'intelligence de ces mots montagnais.

Na'tes'gin a un synonyme très usité: na)es'ge'l, napin'gel, nape-

'gel, natsse'ge'l. Passé, naozhes'gin; indéfini, naetssouh'gin. Futur,

na'tous'ge ; indéfini, nasou'ge.

'Tippin a pour progressif epes'e'l; 2e p., epinpe'l; 3e p., eppe'l;

indéfini, tsseppe'l. Passé, houzhippin ; indéfini, etssouppin. Futur,

e'tous'e-; 2e p., e'tewounpe; indéfini, etssouppe._

Il ne sera, peut-être, pas inutile de-conjuguer ici aussi les quelques

verbes signifiant porter de l'eau, ces verbes étant d'un usage très fré-

quent.

La particule 'tan, que l'on met 'devant le verbe, reprcsente le lac,

le puits, ou la fontaine où l'on a puisé l'eau que l'on porte. Si l'on fait

abstraction de lac, de puits, de fontaine, pour ne parler tout bonnement

que de l'eau que l'on porte, on laisse de côté la particule 'tan, pour la

remplacer par na qui marque alors le trajet, le va-et-vient. Pourtant, à

l'habituel, rien ne peut remplacer 'tan.

De même, chaque fois que le verbe commence par 'tes, c'est tou-

jours 'tan qu'il faut employer. Et la raison en est que cette particule

'tes, dans les verbes en question, exprime toujours l'idée de départ du

lac, du puits ou de la fontaine, avec l'eau qu'on y est. allé chercher.-

'Tou signifie eau.

'Tou 'tan'tes'kai, je pars du lac, avec de l'eau dans un plat,



'Tou 'tan'tes'tin, je pars du lac, avec de l'eau dans, ûne chaudière,
un seau, un baril.

PRESENT

1 p sing 'Tou'tan'tes 'kai

2 p " 'tan'tin 'kai

3 p " 'tan'te 'kai

Indéfini tan'te 'kai

1 p duel 'tan'ti 'kai

2 p " 'tan'touh 'kai

3 p " 'tanhe'te 'kai

1 p plur > 'tanda'ti 'kai

.2 p " 'tanida'touh 'kai

3 p " 'tandahe'te 'kai

Indéfini 'tanda'te 'kai

PASSÉ

1 p sing 'Tou'tan'tepi 'kai
2 p " 'tan'tepin 'kai

3 p ' 'tan'tepin 'kai

Indéfini 'tan'tepe 'kai

1 p duel 'tan'tepi 'kai

2 p " 'tan'tepouh 'kai

3 p " 'tanhehe'tepin 'kai

1 P plur 'tanda'tepi 'kai

2 p " 'tanda'tepouh 'kai

3 p " 'tandahe'tepin 'kai

Indéfini 'tanda'tepe 'kai

FUTUR

i p sing .'Tou'tan'tous 'ka

2 p " 'tan'tewoun 'ka
3 p " 'tan'tou 'ka

-Indéfini 'tan'tou 'ka .

1 p duel 'tan'tewou 'ka

2 p '' 'tan'tewouh 'ka

3 p " 'tanhehe'tou 'ka

'Tou'tan'tes' 'tin

'tan'til 'tin

'tan'tel 'tin

'tan'tel 'tin

'tan'til 'itin

'tan'toul 'tin

'tanhe'te'l 'tin

'tanda'til 'tin

'tanda'tou'l 'tin'

'tandahe'tel 'tin

'tanda'tel 'tin

'Tou'tanpi'l 'tin

'tanpin'l 'tin

'tanpin'l 'tin

'tanpel 'tin

'tanpil 'tin

'tanpou'l'tin
'tanhepin'l,'tin

'tanda'tepil 'tin

'tanda'te poul tin
'tandahe'tepin'1 'tini

'tanda'tepel 'tin

'Tou'tan'tous 'tann

'tan'tewoun'l 'tan

'tan'tou'l 'tan

'tan'toul 'tan t

'tan'tewoul 'tant

'tan'tewou'l 'tan'

'tanliehe'toul'tau
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FUTUR (Suite)

1 p plur 'Tou'tanda'tewou 'ka

2 p 'tanda'tewouh 'ka

3 p 'tandahe'tou 'ka

Indéfini 'tanda'tou 'ka

'Tou'tanda'tewoul 'tan

-tanda'tewou'l 'tan

'tandahe'tou'l 'tan

'tandatoul 'tan

Porter dans un plat, ou bien dans'une. chaudière, un seatu, un ba-

ril l'eau que l'on-vient de puiser.

PRESENT

1 p sing 'Tou'tanp9es 'kal

2 p " 'Tou'taflpin kal

3 p " 'Tou'tanpe'ka'l

Indéfini *TiuJianpe 'ka'l

1 p duel 'Tou'tanpi 'ka'l

2 p " 'Tou'tanpouh 'ka'i

3 p " 'Tou'tanhehe 'ka'l

1 p plur 'Tou'tandapi 'ka'l

2 p '" 'Tou'tandapouh 'ka'l

3 p ' 'Tou'tandàhe 'ka' -

Indéfini 'Tou'tandape 'ka'l

PASSÉ

1 p sing 'Tou'tanpi'kai

2 p " 'Tou'tanpin'kai

3 p " -'Tou'tanpin 'ka'i

Indéfini 'Tou'tanpe 'kai

1 p duel 'Tou'tanpl 'kai

2 p " 'Tou'tanpouh 'kai

3 p " 'Tou'tanhèèpin 'kai

1 p plur 'Tou'tandapi-'kai

2 p " 'Tou'tandapouh 'kai

3 p " 'Tou'tandahepin 'kai

Indéfini 'Tou'tandape 'kai

'Tou'tanpes 'tin'l

'Tou'tanpin'l 'tin'l

'Tou'tanpe'l 'tin'l

'Tou'tanpel 'tin'l

'Tou'tanpil 'tin'i

'Tuu'tanpou'l 'tin'i

'Tou'tan'hepe'l 'tin'i

'Tou'tandaoil 'tin'

'Tou'tandapou'l 'tin'l

'Tou'tandahepe'l 'tin'l

'Tou'tandapel 'tin'l

'Tou'tanpi'l 'tin

(Com me 'e p asse de

- 'Tan'tes 'tin

GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE
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i p sing 'Tou'tan'tous 'ka

2 p " (Comme le futur de

3 p " 'tan'tes 'kai)

Indéfini

1 p duel

2p

3 p
1 p plur

2 p i

3 p "i

Indéfini

273

'Tou'tan'tou 'tin

'Tou'tan'tewour' 'tin

'Tou'tan'tou'l 'tin

'Tou'tan'toul 'tin

'Tou'tan'tewoul 'tini

'Tou'tan'tewou'l 'tin

'Tou'tanhehe'tou'l 'tin -

'Tou'tanda'tewoul 'tin

'Tou'tanda'tewou'l ltin.

'Tou'tandahehe'tou'l 'itin

'Tou'tanda'toul 'tin

Ces deux dernières conjugaisons ont une seconde forme du paesé

pour signifier porter la où on la demande, ,l'eau que l'on apporte du lac

ou de la fontaine.

r

1-p sing 'Tou'tanzhi 'kan

2 p " 'Tou'tanzhin 'kan

3 p ' 'Tou'tanzhe 'kan

Indéfini 'Tou'tan 'kan ,

1 p duel 'Tou'tanzhi 'kån

2 p " 'Tou'tanzhouh 'kan

3 p " 'Tou'tanheyerzh 'kan

1 p plur 'Tou'tanzýi'kan

2 p " 'Tou'tanzliouh 'kan

3 p " 'Tou'tanheyerzh 'kan

Indéfini 'Tou'tan 'kan é

- Porter simplement de l'eau dans un

seau, un baril, abstraction faite de lac, de

'Tou'tanzhi'l tan

'Tou'tanzhin' 'tan
'Tou'tanzhe'l 'tan

'Tou'tanl 'tan

'Tou'tanzhil 'tan

'Tou'tanzhou'l 'tak

'Tou'tanheye'l 'tan

'Tou'tanzhil 'tan

'Tou'tanzhou'l 'tan

'Tou'tanheve'l 'tan

'Tou'tanl 'tan

plat ou une chaudi re, un

puite, de fontaine.

PRÉSENT

Sp sIng 'Tou napes 'ka'l Napes 'tin'l

2 p " Napin 'ka'l (Comme 'tanpes 'tin'lp en

3 p " Nape 'ka'l nave 'kal remplaçant 'tan pIr na)

18!

VERBES

FUTUR
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-enisUrT (suite)

i

Napil'tin'l

Danapil 'tin'l

Indéfini Nape 'ka'l, etc.

1 p duel (Comme le ci-devant

2 p " 'Taupes 'ka'l, en

3 p " remplaçant 'tan par

i p plur ' pal

1 p sing 'Tou napi 'kai

(Comine ntaupi 'kai

en remplaçant 'tan

par na)

FUTUR

1 p sing Na'tous 'ka

(Comme 'tan'tous 'ka,

en remplaçant 'tan

par na) .

Porter fréquemment ou habituellement de l'eau, être porteur d'eau.

Cette conjugaison a deux formes. L'une, 'tou'tansli, signifie porter
de l'eau par obligeance ou par habitude, et sans avoir besoin d'être
commandé. L'autre, 'tou'tanzheale, renferme, an contraire, l'idée d'en-

gagement, ou de commandement, d'ordres donnée et reçus. Donc:

PRasiN?

1 p sing 'Tou'tans li

2 p " 'tanel li

3 p " 'tanyel li

Indéfini 'tan li

1 p duel · tanil yi

2 p "i 'tan ou 'i

3 p " 'tanheyel li

1 p plur 'tandail yi

2 p " an ou'Ii

3 p " 'tandaheyel li

Indéfini 'tanl yi

'Tou'tanzhes le

'tanzhin le

'tan 'le

'tanhl ye

tanzhil ye

'tanzhou 'le

'tanheye 'le

'tandashil ye

'tandaihou 'le

andaheye 'le

'tanhl ye

'Tou nat6pi'l 'tin

(Comme 'tan'tepi'l 'tin

en remplaçant 'tan par

na)

Na'tous 'tin

(Comme 'tan'tous 'tin

en remplaçant 'tan

par na)



1 p sing 'Tou'tanpil li

2 p 'tanpin li

3 p 4 'tanyspin li

Indéfini 'tangel yi
1 p duel 'tanpil yi

2 p " 'tanpou 'li

3 p " 'tanheyepin li
1 p plur 'tandapil yi

2 p " 'tandapou 'li

3 p " 'tandaheyepin li

Indéfini 'tandapel yi

FUTUR

1 p sing 'Tou'tanwas li

2 p " 'tanwoun li

3 p " 'tanyoul-li.

Indéfini .'tanwal yi

1 p duel 'tnwoul yi

2 p " 'tanwou 'li

3 p " 'tanheyoul li

1 p plur 'tandawoul yi

2 p " 'tandawou 'li

3 p " 'tandaheyoul li

Indéfini 'tanwal yi

Rapprochez ces conjugaisons

apporter, descendre.

Tfou'tanzhilhla
'tanihin la
'tanyerzh la

'tanhl ya

'tanzhil ya

'tanzhou 'la

'tanheyersh la
'tandazhil ya

'tandazhouf'la

'tandaheyerzh la
'tanhl ya

'Tou'tanhwas le'il

'tanwoun le'l

'tanyoul le'l

'tanwal ye'l

'tanwouh ye'l
'tanwou 'he'l
'tanheyoul le'i
'tanwoul ye'l
'tanwou 'le'h

'tanheyoul le'l
'tanwalye'l

des conjugaisons signifiant placer,

VERBES SIGNIFIANT TRANSPORT PAR EAU

'E'iu'ki, transporter pour une destination autre que chez soi;

'Enines'ki, amener ailleurs que chez soi (habituel);

'Etases'aki, même sens que 'leinea'ki (casuel).

On élève la voix sur la particule 'ki, 'ike ou 'ke'l de ces trois con-
jugasons.

VERBES 275
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'ENINS'KI, 'E'TANS'KI, AMENER, TRANSPORTER CHEZ SOI

On baisse la voix sur la particule 'ki, 'kin ou 'ke de ces deux cou-

jugaisons.

PRbsENT

1 p sing 'Enins 'ki

2 p " 'Eninin'l'ki

'3 p " 'Eniyin'l'ki

Indéfini 'Enilt'ki

1 p duel 'Eninil 'ki

2 p " 'Eninou'l 'ki

3 p " 'Eniye'l 'ki

1 p plur 'Enidanil 'ki

2 p " 'Enidanou'l 'ki

3 p 4 'Enidaye'l 'ki

Indéfini 'Edanil 'ki

'E'tans 'ki

'E'tane'l 'ki

'E'tanye'l 'ki

'E'tanl 'ki

'E'Ltanhil 'ki

'E'tan ou'l 'ki

'E'tanheye'l 'ki
'E'tandahil 'ki

'E'tanhou'l ,ki

'E'tandayehe'l 'ki
'E'tanl 'ki

1 p sing 'Enini'l 'kin

2 p " 'Eninin'l 'kin

3 p " 'Eninin'l 'kin

Indéfini 'Enil 'kin

1 p duel 'Eninil 'kin

2 p 4 'Eninou'l 'kin

3 p " 'Enihenin'l'kin
1 p plur 'Eninil 'kin

2 p " 'Eninou'l 'kin

3 p " 'Enidanin'l 'kin

Indéfini 'Enil 'kin

'E'tanzhi'l 'kin

'E'tanzhin'l 'kin

'E'tanye'l 'kin

'E'taul 'kin

'E'tanzhil 'kin

'E'tanzhou'l 'kin

'E'tanheye'l 'kin

'E'tandazhil 'kin

'E'tandâzhou'l 'kin

'E'tandaheye'l 'kin

'E'tanl 'kin

PA8É (loignï)

1 p sing 'Enipi'l -ki '

2 p " 'Enipin'l 'Ik '

3 p "'Enipin'1'ki '

Indéfini 'Enipel 'ki

E'tanpi'l 'ki

E'tanpin'l 'ki

E'tanyepin'l 'ki

E'tanpel 'ki

P( r a

(L'on vient d'arriver avec ce que l'on amène)
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PASÉ (suite)

1 p duel 'Enipil 'ki

2 p " 'Enipou'l 'ki

3 p " 'Enihepe'l 'ki

1 p plur 'Enipil 'ki

2 p " 'Enipou'l 'ki

3 p " 'Enidape'l 'ki

Indéfini 'Edanipel 'ki

FUTUR

1 p sing 'Erfiwas- ke

-2 p " 'Eniwoun'l 'ke

3 p" 'Eniwal'ke
'Eniyou'l 'ke

Indéfini 'Eniwal 'ke

1 p duel 'Eniwoul 'ke

2 p " ''Eniwou'l 'ke

3 p " 'Eniyewa'l 'ke

1 p plur 'Eniwoul 'ke

2 p " 'Eniwou'l 'ke

3 p " 'Enidayewa'l 'ke

Indéfini 'Enidawal 'ke
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'E'tknpil 'ki

'E'tanpou'l 'ki

'E'tanheyepin'l ki

'E'tandapil 'ki

'E'tandapou'l 'ki

'E'tandayepin'l 'ki

'Eda'tanpel 'ki

'E'tânwas 'ke

'E'tanwoun'l 'ke

'E'tanyou'l 'ke

'E'tanwal 'ke

'E'tanwoul 'ke

'E'tanwou'l 'ke

'E'tanheyou'l 'ke

'E'tandawoul 'ke

'E'tandawou'l 'ke

'E'tandaheyou'l 'ke

'E'tandawal 'ke

Il y a encore le verbe 'tanyjoupelye, amener, par eau, des effets, des

marchandises, qui est très employé ; 'tan, par eau, you, des effets, des

marchandises, pelye, on amène. Présent, Ire p., 'tanyoupesle; 2e p.,

'tanyoupinle; indéfini, 'tanyoupelye. Passé, ire p. sing., 'tanyoupilla;

indéfini, 'tanyouehlya; Ire p. plur., 'tanyoupilya; indéfini, 'tanyoueh-

lya. Futur, 'tanyouousle'l; 2e p., 'tanyouwounle'I, et aussi, 'tanyou-

shinle (impératif); indéfini, 'tanyououlya'l.

12ème CLASSE.-VERBE8 A MOUVEMENT

Les deux particules na et ian jouent un grand rôle dans les verbes

à imotvement. Rappelez-vous ce que j'en ai dit, en expliquant les ra-

eines.
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Toutes deux signifient, ou bien, que l'on s'en va, que l'on s'en re-
tourne chez soi, ou bien que l'on se rend à tel lieu prévu, déterminé.
Ainsi, vous voyez quelqu'un marcher, et, ne sachant où il va, vous de-
mandez: Nopin pe'gai, edlapin?1 Qui est celui-là là-bas qui marche?1
Mais lui qui sait où il va, dirait : Napesda'l, sekon entssenn nape.da'l,
je marche, je m'en vais chez moi. La particule "an exprime à peu près
exclusivement l'action de s'en aller chez soi; tandis que la particule
na sert à exprimer et cela, et l'action de se diriger vers un but déter-
miné.

La particule "an s'emploie aussi quelquefois pour signifier : perdre
son chemin, s'égarer.

Ces verbes à mouvement ont deux formes : l'une, pour les mouve-
ments par terre, et l'autre, pour les mouvements par eau. Je les conju-

guerai ordinairement de front.

Mais, auparavant, il sera peut-être bon de vous faire connaître le
sens de certaines expressions que vous entendrez souvent dans vos

voyages:

lu. Passage, direction d'un chemin: 'tinlou 'terzhtai.

2o. Chemins qui fourchent : e'lkk- 'tinlon petta.

3o. Fourche, ou point de jonction de deux ou plusieurs che-

mins: 'tintou e'lepitta.

4o. Chemins qui se croisent: e'ldzin'tezh 'tetta ou 'terzk"a.

5o. Sentier, à côté du grand |chemin, pour éviter un mauvais

pas : "anen na 'tinion she "a.

60. Route passant, v. g. sur un côteau de sable: "hai tiazhe

lare 'tinlou 'terzh"ai.

7o. J'ai déjà passé souvent par ce chemin: kkaldone diri 'toun-

loukke nazhiyi.

8o. Passage entre deux roches, pour sauter un rapide: dshe 'geze

nahorzh"ain hotchehodin"a ; hotchehodin"a, il y a par où sauter.

9o. Eau très agitée, en parlant d'un rapide : 'tapaze ; ou encore:

ya 'tattchyi'l, ou, 'tou yattchyi'l, l'eau jaillit en l'air.

10. Roche par-dessus laquelle l'eau' passe dans un rapide, mais de

manière pourtant qu'il paraisse qu'il y a là une roche: dshekke dape
nshellin.



11. Roche qui parait à la surface de l'eau dans un rapide: dake

nanepinlin, mot-à-mot : roche autour de laquelle l'eau passe. Ou encore':

dee tta depinlin, roche que l'eau passe.

12. Remous, tournoiement de l'eau qui revient battre la roche

qu'elle vient de franchir: dshe tchape et8sin napel"o'l. .

13. Batture de roches : dske 'ta ninlin, mot-à-mot: qui coule

parmi les roches. Ou encore : dshe tchennen, mot-à-mot : bras de roches.

14. Source d'une rivière: tta hoye, ou, tts otssinn des 'apinlin.

15. Cours d'une rivière : dess 'terzhlin. Passé, 'tepinlin. Futur,

'toullin.

16. Le cours de l'eau vers la mer: de&< 'tou tcho' 'ka 'terzhlin.

17. Rivière se jetant dans la mer : desI 'tou 'epinlin; plur., 'tou

'edapinlin. Futur, 'tou'epoullin; plur., 'tou 'édapoullin.

18. Rivière passant à travers un ou plusieurs lacs: dees 'tou 'ta-

'terzklin.

19. Voilà un accroc fait à un habit. Si le morceau tient encore,

on dira: ha'lka'l inttchyell. Si l'on a fait cet accroc avec un couteau, on

dira: ha'ka'/ pelttazh. C'est donc, par analogie, que l'on dit d'une rivière

qui ne tombe dans un lac que pour en sortir presqu'aussitôt, laissant,

d'un côté, presque tout le lac : dess 'tou ha'ka'l pinlin, mot-à-mot : le

cours de la rivière fait un accroc au lac. Ce mot a'ka'l, ha'ka'l .signifie

ordinairement poche.

20. Il vente beaucoup au large du lac: tattchyasin 'tazheltmsi.

Le lac est agité au large : 'tattchyasin napidda, ou encore, 'tattchyasin
4ta'tadehe'tin. Le vent vient du large: nihotta pin'ltssi, etc., etc.

9
'TESSAI, JE PARS PAR TERRE; 'TES'KI, JE PARS PAR EAU

PRÉSENT PASSÉ

1 p sing 'Tes sai 'Tes 'ki 'Ti ya 'Ti 'kin

2 p " 'Tin pai 'Tin 'ki 'Tin ya 'Tin 'kin

3 p " 'Tèp pai 'Te 'ki 'Terzh ya 'Terzh 'kin

Indéfini Ye'ted di Se 'ki Ye'ted di Serzh 'kin

VERBES c981



GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

-PRMM5ENT (BUll

1 p duel 'Ti tas
2 p " 'Touh '"as -

3 p " Hehe'te "as

Indéfini Se "as-
1 p plur 'Tid de'l

2 p " 'Touh de'l

3 «{ Ted del
Hehe'ted de'l

Indéfini Sed de'l

PASSÉ ($dite)

'Ti 'ki 'Teshi ttas 'Tezhi 'kin

'Touh.'ki -'Touh "as 'Touh 'kin

Hehe'te 'ki Hehe'terzh"as Hehe'terzh'kin

Se 'ki Se "as Serzh 'kin

'Tid de'l 'Tezhid del 'Tezhid del

'Touh de'l 'Touh del 'Touh del

Hehe't de'l Heheterzh del Hehe'terzh del

Sed de'l Serzh del Tsserzh del

I

'Tous 'ke

'Tewoun 'ke

'Tou 'ke

Sou 'ke
'Tewou 'ke

'Tewouh 'ke

Hehe'tou 'ke

Sou 'ke -

'Tewoud de'l

'Tewouh de'l

Hehe'toud de'l

Soud de'l

REMARQUE.-A l'habituel, la terminaison : ttas, ''a8, du duel, e*

remplacée par ttaiù, "ais; au pluriol, la terminaison de'1 est remplacée

par di'l. Et il en est ainsi pour tous lesverbes de forme semblable.

pSSA'L, MARCHER A PIED, SANS BUT DÉTERMINÉ; pES'KE'L, AVANCER,

VOYAGER EN BERGE, OU EN CANOT

PRÉSENT PASSÉ

1 p sing pes sa'l pes 'ke'l

2 p " p in'gl Xpin 'ke'l

3 p pe 'ga'l pe 'ke'l

Houzhi ya Houzhi 'kin

Houzhin ya Houzhin 'kin

Hourzh ya Hourzh 'kin

282
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FUTUR

1 p sing 'Tous sa

2 p " 'Tewoun ya

3 p "i 'Tou ya

Indéfini Ye'toud di

1 p duel 'Tewou ttas

2 p " 'Tewouh "as

3 p " Hehe'toul'as

Indéfini Sou "as

1 p plur 'Tewoud de'l
2 p " 'Tewouh de'l

3 p " Hehe'toud del

Indéfini Soud de'l

e)
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Indéfini Yed di'l

1 p duel pi ttas

2 p " pouh "as

3 p 4 Hehe "as

Indéfini Tase "as

1 p plur pid de'1

2 p " pouh de'l

3 p " Hehed de'l

{Yed di'l
Ind T dddiql

Tus 'ke'l

pi 'ke'l

pouh 'ke'l

ehe 'ko'l,

Tus 'ke'l

Dapi 'ko'l
Dapouh 'ke'l

Dahebe 'ke'l

touh dik

Houzhi ttas

Houzhouh "asM

Hohourzh "as

Youh dik

Houzhid del

Houzhouh del

Hehourzh del

283.

Tsourzh 'kin

Houzhi 'kin

Houzhouh 'kin

HehourzhI 'kin

Tasourzh 'kin

Daouzhi 'kin

Daouzhouh 'kin

Dahehourzh 'kin.

Datsse 'ke'l Tsourzh del Datasourzh 'kin

FUTUR

C'est 'tous s, 'tous 'ke, comme ci-dessnw

NApESDA'L, ALLER A PIED VERS UN BUT DÉTERMIÉ; NApE8'KE'L, ALLER

PAR EAU VERS UN BUT DÉTERMINÉ

PRÉSENT PASSÉ

1 p sing Napes da'l Napes 'ke'l Naozhoo tya Naozhes 'km

2 p '' Napin da'l Napin 'ke'l Naozhin dya Naozhin 'km

3 p " Naped da'l Nape 'ke'l Naouh tya Naourzh 'km
Indéfini Nayed di'l Natase 'ke'1 Nayouh dik Natsouh 'km
1 p duel Napi ttas Napi 'ke'l Naozhi ttao Naozhi 'km

2 p " Napouh ttas Napouh 'ke'l Naozhouh-tta8 Naozhouh 'ki

3 p " Nahehe ttas Naheh-e 'ke'l Nahehou uaNahehou 'km
Indéfini Natase ttaa Nataae 'ke'l Nayouh dik Natmouh 'km
1 p plur Napid de'l Danapi 'ke'l Naozhid dl Danaozhi 'kin
2 p Il Napouh de'l Danapouh 'ke'l Naozhouh del Danaozhouh 'kin

3 p 4 Naheped de'l Danahehe 'ke'l Nahehourzh del Danahehou 'kin
Indéfini Natzsed de'l Danatase 'ke'l Nataouh del Danatmsouh 'kia

FUTUR

1 p sing Naous tya

2 p " Na'tewoun dya

3 p " Na'tou dya

Indéfini Naye'toud di

Na'tous 'ke

Na'tewoun •ke

Na'tou 'ke

Natssou 'ke
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FUTUR (suite)

1 p duel Nawou ttas

2 p " Nawouh "as

3 p " Nahehou ttas

Indéfini Nayouh dik

\1 p plur Nawoud de'l

2 p " Nawouh de'l

3 p " Nahehoud de'l

Indéfini Natssoud de'l

Na'tewou 'ke

Na'tewouh 'ke

Nahe'tou 'ke

Natmsou 'ke
Dana'tewou 'ke

Dana'tewouh 'ke

Dana'tou 'ke

Danatmsou 'ke

"AN'TESDAI, JE PARS A PIED, POUR ME RENDRE CHEZ MOI.-"AN'TE'KI,

JE PARS PAR EAU, POUR ME RENDRE CHEZ MOI

PRÉ8ENT

"An'tes 'ki

"An'tin 'ki

"An'te 'ki

"Anse 'ki

"An'ti 'ki
"An'touh 'ki

"Anhehe'te 'ki

"Anse 'ki

"An'tid de'l

"An'touh de'l

"Anhehe'ted de'l

"Ansed de'l

"An'tes 'kin

"An'tin 'kin

"An'te 'kin

'Anse 'kin

"An'tezhi 'kin

"An'touh 'kin
"Anhehe'te 'kin
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1 p sing "An'tes dai

2 p " "An'tin dai

3 p " "n'ted-dai

Indéfini "Anye'ted di

1 p duel "An'ti ttas

2 p " "An'touh ttas

-3 p "9 "Anhe'te ttas

Indéfini "Anye'ted di

1 p plur "An'tid de'l

2 p " "An'touh de'l

3 p " "Anhehe'ted de'l

Indéfini "Ansed de'l

PASBÉ

1 p sing "An'tes tya

2 p " "Antin dya

3 p " "An'te dya

Indéfini "Anye'teh dik

1 p duel "An'tezhi ttas

2 p 4 u""n'touh ttas

3 p " "Anhehe'te ttaa
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PASS (suite)

Indéfini "Anse ttas
•1 p plur "An'tezhid del

2 p " "An'touh del

3 p " "Anhe'teh del

Ind4fmn "Anseh del

FUTUR

1 p sing "An'tous tiya
2 p " "An'tewoun dya

3 p " "An'tou dya

Indéfini "Anye'toud di

1 p duel "An'tewou ttua

2 p " "An'tewouh ttas

3 p " "Anhehe'tou ttua

Indéfini "Anye'toud di
1 p plur "An'tewoud de'l

2 p " "An'tewouh de'l

3 p " "Anhehe'toud de'l

Indéfini "Ansoud de'l

285

"Anseh 'kin

"An'tezhid del

"An'touh del

"Anhe'teh del

"Anseh del

"An'tous 'ke

"An'tewoun 'ke

"An'tou 'ke

"Aneou 'ke

"An'tewou 'ke

"An'tewouh 'ke

"Anhe'tou 'ke

"Anou 'ke
"An'tewoud de'l

"An'tewouh de'l

"Anhe'toud de'l

"Ansoud de'l

"ANp3UDA'L, JE MARCHE A PIED POUR ME RENDRE CHEZ MOi--"'ANPM'KE'L,

J'AVANCE PAR EAU, OU JE RAME POUR ME RENDRE CHEZ MOI

PRENT

1 p sing "Anpes da'l

2 p " "Anpin da'l

3 p " "Anped da'l

Indéfini "Anyed di'l

1 p duel "Anpi ttas

2 p " "Anpouh ttua

3 p " "Anhehe ttas

Indéfini "Antse ttas

1 p plur "Anpid de'l

2 p cl"Anpouh de'l

3 p " "Anihéhed de'l

Indïfini "'Attdd1el

"Anpes 'ke'l

"Anpin 'ke'l

"Anpe 'ke'l

"Antase 'ke'l

"Anpi 'ke'l

"Anpouh 'ke'l

"Anhehe 'ke'l

"AntSe 'ke'l

"Anpid de'l -

"Anpouh de'l
"Anhed de'l

"Antused de'1
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PASSÉ

C'est "an'tes tya, "an'tes 'kin comme ci-dessus

PUTUR

C'est "an'tous tya, "an'tous 'ke, également comme ci-dessus.

''AN NESDAI, NINESDAI, J'ARRIVE CHEZ MOI PAR TERRE; 'ANNEs'KI, NI-

NES'KI, J'ARRIVE CHEZ MOI PAR EAU

PRÉSENT

Nines dai

Ninin dai

Nin dai

Niyin di

Nini ttas

Ninouh "as

Nihehin ttas

Niyin di

Ninid de'l

Ninouh de'l
Nihehin de'l
Nitasin de'l

"Annes 'ki

"Annin 'ki

"An 'ki

"Antssin 'ki

"Anni 'ki

"Annouh 'ki

"Anhehin 'ki'

"Antssin 'ki

"Annid de'l

"Annouh de'l

"Anhehin de'l

"Antssin de'l

PASSÉ

1 p sing "Aunes tya, Nines tya

2 p " "Annin dya Ninin dya

a p""Anh dya- Nindya

Indéfini "Anyin dik Niyin dik

I duel "Anni- tts Nini ttas

I" "Annouh ttas Ninouh "as

3 p " "Anhehin ttas Nihehin tt
Indéfini "Anyin dik Niyin dik

-- -- Nini tta

"Annes 'kin

"Annin 'kin

"An 'kin

"Antsin 'kin

"Anni 'kin

"Annouh 'kin

"Anhehin 'kin

"Antssin 'kin

~80

Nines 'ki

Ninin 'ki

Nin 'ki

Nitssin 'ki

Nini 'ki

Ninouh 'ki

Nihehin 'ki

Nitssin 'ki

Ninid de'l

Ninouh de'l

Nihehin de'l

Nitssin de'l

Nines 'kin

Ninin 'kin

Nin 'kin

Nitssin 'kin

Nini 'kin

Ninouh 'kin

Nihehin 'kin

Nitasin 'kin

1 p sing-"Annes dai

2 p " "Annin dai

- p ""An dai

Indéfini "Anyin di

1 p duel "Anni ttas

2 p " "Annouh ttas

3 p " "Anhehin ttas

Indéfini "Anyin di

1 p plur"Annid de'l

2 p " "Annoulh de'l

3 p " "Anhehin de'l

Indéfini Antasin de'l
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PABoÉ (s&ite)

1 p plur "Annid del

2 p " "Annouh del

3 p " "Anhehin del

Indéfini "Antosin del

1 p sing "Anhwas ty&

2 p " "Anwoun dya

3 p - " "Anhwa dya

Indéfini "Anyoud di

1 p duel "Anwou ttas

2 p " "Anwouh ttas

3 p " "Anhehou ttas

Indéfini "Anyoud di

1 p plur "Anwoud de'l

2 p " "Anwouh de'l

Ninid del

Ninouh del

Nihehin del

Nitsin del

"Annid del

"Annouh del

"Anhehin del
"Ants8in del

Ninid del

Ninouh del

Nihehin del

Nitssin del

FUTUR

Niwas tya

Niwoun dya

Niwa dya

Niyoud di

Niwou ttas

Niwouh "as

Nihehou ttas

Niyoud di

Niwoud de'l

Niwouh de'l

"Anhwas 'ke Ni*as 'ke
"Anwoun 'ke Niwoun 'ke

"Anhwa 'ke Niwa 'ke
"Antsou 'ke Nitssou 'ke

"Anwou 'ke Niwou 'ke

"Anwouh 'ke Niwouh 'ke

"Anhehotr'e-Nihehou

"Antssou 'ke Nitssou '1
"Anwoud de'l Niwoud de'l

"Anwouh de'l Niwouh de'l
3 p " "Anhehoud de'l Nibehoud de'l "Anhehoud de'l Niheboud de'l
Indéfini "Antssoud de'l Nitssoud de'l "Antssoud de'l Nitssoud de'l

&TAZHESSAI, JE FAIS UN TRAJET A PIED, POUR ARRIVER CHEZ MOI,
OU AILLEURS

Il a un double passé: 'tazhiya signifiant faire un trajet, pour ar-
river ailleurs que chez soi; et 'tanzhes'tya signifiant faire un trajet,
pour arriver chez soi. Le futur 'tanratya signifie faire le trajet pour
arriver chez soi.

'Tanzhes'kin, 'tanwas'ke signifient faire un trajet, par eau, pour

arriver ehez soi. Si l'on allait ailleurs que chez soi, on dirait, au passé:
'tazhi'kin, 'tazhin'kin, 'tazhe'kin. Et si l'on faisait le trajet souvent:

'tanpes'ki, 'tanpin'ki se conjuguant sur pe"'ke'l, pin'ke'l.

PRISENT

1 p sing 'Taahes sai
2 p " 'Tazhin pai

3 p " 'Ta 'ai

'Tanzhes 'kin

'Tanzhin 'kin

'Tan 'kin
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PRÉSENT (suite)

Indéfini 'Tayeh dik
1 p drel'Tazhi ttas

2 p" 'Tazhouh "as

3 p 'Taheherzh "as
Indéfini 'Tayeh dik

1 p plur 'Tazhid de'l

2 p '- 'Tazhouh de'l
3 p " 'Tahehorzh de'l

Indéfini 'Tateh del
'TatPerzh de'l

PASSÉ

1 p sing 'Tazhi ya

2 p " 'Tazhin ya

3 p " 'Tazhe ya
Indéfini 'Tayeh dik
1 p duel 'Tazhi ttas

2 p " 'Tazhouh "as

3 p " 'Taheherzh "as
Indéfini 'Tayeh dik

1 p plur 'Tazhiddel

2 p " 'Tazhouh del

3 p " 'Taheherzh del

Indéfini 'Tatsserzh del

'Tanzhes tya
'Tanzhin dya
'Tanh dya

'Tanyeh dik
'Tanzhi ttas

'Tanzhouh ttae

'Tanhehe ttas

'Tanyeh dik
'Tanzhid del

'Tanzhouh del

'Tanheheh del

'Tantsseh del

i

Comme le présent

'tanzhes 'kin.

'Tanwas 'ke

'Tanwoun 'ke
'Tanwa 'ke

'Tantsou 'ke
'Tanwou 'ke

'Tanwouh 'ke
'Tanhehou 'ke
'Tantmsou 'ke

'Tanwoud de'l
'Tanwouh de'l

'Tanhehoud de'l
'Tantasoud de'1

288

'Tantsse 'kin

'Tanzhi 'kin

'Tanzhouh 'kin
'Tarnhehe 'kin

'Tantsse 'kin

'Tanzhid del

'Tanzhouh del

'Tanheheh del

'Tantmseh dei

FUTUR

1 p sing 'Tanhwas tya

2 p " 'Tanwoun dya

3 p " 'Tanhwa dya

Indéfini 'Tanyoud di

1 p duel 'Tanwou ttas

2 p " 'Tanwouh ttas
3 p " 'Tanhehou ttas

Indéfini 'Tanyoud di

1 p plur 'Tanwoud de'l
2 p " 'Tanwouh de'l

3 p " 'Tanhehoud de'l

Indéfini 'Tantsoud de'l

- -a -m -ma .mmm- M.



RExARQuE.-Les deux verbes 'tazhesai, (passé, 'tazhiya), et 'tazhi-

'kin, avec un régime, sont souvent employés pour exprimer l'action de

passer par différents lieux, de visiter différente objets, en passant de

l'un à l'autre.

NIHOTTA PESSAI, J'ARRIVE A LI TERRE FERME (ai l'on marche sur un lac

glacé); ou AU BOIS (si l'on traverse une plaine); NIHoTTA pEs'KI,

J'ARRIVE A LA TERRE FERME PAR EAU

PRÉSENT

1 p sing Nihotta pes sai

2 P i" nep pài

3 p " pep pai

Indéfini yed di

1 p duel pi ttas

2 p " pouh "as

3 p " hehe "as

Indéfini tsse "as

1 p plUr pid de'l

2 p " pouh de'l

3 p " hehed de'l

Indéfini twsed de'l

PASSÉ

1 p sing Nihotta pi ya

2 p " pin ya

3 p " pin ya

Indéfini yeh dik

1 p " pi ttas

2 p " pouh "as

3 p " hèèpin "as

Indéfini tasepin "as

1 p plur pid del

2 p " pouh del

3 p " • hèèpin del

Indéfini tasépin del

Nihotta pes 'ki

pin 'ki

pe 'ki

tse 'ki

hi 'ki

houh 'ki

hehe 'ki

tse 'ki

pid de'l

pouh de'1

hehed de'.

tssed de'l

Nihotta pi 'kin

pin 'kin

pin 'kin

tsepin 'kin

pi 'kin

pouh 'kin

hèèpin 'kin

tssepin 'kin

pid del

pouh del

hèèpin del

tsepin del

19
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FUTUR

1 p sing Nihotta was sa

2 p ." woun ya

3 p "c waya

Indéfini youd di

1 p duel wou ttas

2 p " wouh "a

3 p " hehou "

Indéfini youd di

1 p plur woud de

2 p "i wouh de

3 p " hehoud

Indéfini tssoud d

Nihotta was 'ke

woun 'ke
wa 'ke

tsaou 'ke
wou 'ke

wouh 'ke
hehou 'ke

tmsou 'ke
woud de'l

wouh de'l

hehoud de'l

tesoud de'l

as

i'1

de'l

e'l

Ninazheadai est synonyme de nihotta pessai, mais, avec cette idée
en plus, que l'on arrive chez soi et non ailleurs.

PRÉSENT PASSÉ FUTUR

1 p sing Ninazhes dai

2 p " Ninazhin dai

3 p " Ninah dai

Indéfini Ninayeh di

1 p duel Ninazhi ttas

2 p Ninazhouh ttas

3 p " Ninahehe ttas

Indéfini Ninatsse ttas

1 p plur Ninazhidde'l

2 p " Ninazhouh de'l

3 p " Ninahehed de'l

Indéfini Ninatsseh de'l

Ninazhes tya

Ninazhin dya

Ninah dya

Ninayeh dik

Ninazhi ttas

Ninazhouh ttas

Ninahehe ttas

Ninatsse ttas

Ninazhid del
Ninazhouh del
Ninahehed del

Ninatsseh del

Ninawas tya

Ninawoun dya

Ninawa dya

Nin ayoud di

Ninawou ttas

Ninawouh ttas

Ninahehou ttas

Ninatssou ttas

Ninawoud de'l
Ninawouh de'l

Ninahehoud de'l
Ninatssoud de'l

Ce verbe prend une forme objective: benanesdai, je l'atteinds, en
marchant, en m'en retournant chez moi.

.9 M



VERBES

PRÉSENT

i p sing Benanss dai
2 p " Benaninl dai

3 p " Yenanl dai

Indéfini Benayinl nik

1 p duel Benanil "as
2 p " Benanou'l "as

3 p " Yenahehinl "as
Indéfini Benazini "as

1 p plur Benanil de'l

2 p " Benanou'l de'l
3 p " Yenahehinl de'l
Indéfini Benatsini de'l

PAssÉ

Benanes ya
Benaninl ya
Yenanl ya

Benayinl nik

Benanil "as
Benanou'I "as
YenahehinI "asa
Benazinl "as

Benanil del

Benanou'l del
Yenahehinl del

Benatsinl del

FUTUR

Benawas ya
Benawounl ya
Yenawal ya

Benayoul ni
Benawoul "as
Benawou'l "as
Yenahehoul "as
Benatesoul "as

Benawoul de'l

Benawou'l de'l

Yenahehoul de'l

Benatssoul de'l

Ce verbe a un mutuel : e'lenanil "as, nous nous atteignons l'un
l'autre, en marchant; pluriel, e'lenanilde'l, nous nous atteignons les uns
les autres.

PRsENT PA88É FUTUR

1 p duelE'lenanil "as

2 p ,' E'lenanou'l "as

3 p " E'lenahehinl "as
Indéfini E'lenatssiu "as
I p plur E'lenanil de']
2 p " E'lenanou'l de'l
3 p " E'lenahehinl de'l.
Indéfini E'lenatssinl de'l

E'lehanil "as
E'lenanou'l "as
E'lenahehinI "as

E'lenatssinl "as

E'lenanil del

E'lenanou'l del
E'lenahehinl del
E'lenatssinl del

E'lenawoul "as
E'lenawou'l "as
E'lenahehoul "as
E'lenatssoul "as

E'lenawoul de'l

E'lenawou'l de'l
E'lenahehoul de'l
E'lenatssoul de'l

Déjà j'ai conjugué "an nesdai, ninesdai, "an nes'ki, nines'ki. Je
vais encore conjuguer: ninessai, j'arrive, mais ailleurs que chez moi;

"A ne'ki, je m'en retourne souvent chez moi par eau;

Nins'ki, j'arrive souvent chez moi par eau. Ex: ttà nins'ki edao-
nelttou, sekon en dada noukkenazher okkane8'ta sa douye, chaque fois
que j'arrive, j'ai la douleur de trouver la maladie chez nous.
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PRÉSENT

-i

"Ans 'ki

"An ne 'ki
"An 'ki

"Antesin 'ki
" Anhi 'ki
"An nouh 'ki

"Anhe 'ki

"Antssin 'ki

"An id di'l
"An nouh di'l

"Anhed di'l

"Antssed di'l

Nins 'ki

Nine 'ki

Nin 'ki

Nitsse 'ki

Nihi'ki

Nihouh 'ki

Nihehe 'ki

Nitsse 'ki

Ni id di'l

Nihouh di'l

Nihehed di'l

Nitssed di'l

1 p sing Nines sai

2 p " Ninin pai

3 p -' Nin pai

Indéfini Niyin di

1 p duel Nini ttas

2 p " Ninouh "as

3 p " Nihéhin "as

Indéfini Niyin di

1 p plur Ninid de'l

2 p " Ninouh de'l

3 p " Nihehin de'1

Indéfini Nitssin de'l

1 p sing Nini ya

2 p "l Ninin ya

3 p " Ninin ya

Indéfini Niyin dik

1 p duel Nini ttas

2 p " Ninouh "as

3 p " Nihehin "as

Indéfini Niyin dik

1 p plur Ninid del

2 p " Ninouh del

3 p 't Nihèènin del

Indéfini Nizin del

1 p sing Niwas sa

2 p " Niwoun ya

3 p " Niwa ya

Indéfini Niyoud di

1 p duel Niwou ttas

2 p " Niwouh "as

3 p " Nihehou "as

Indéfini Niyoud di

"Anpes 'kin

"Anpin 'kin

"An 'kin
"Antssin 'kin

"An ni 'kin

"An nouh 'kin

"Anhehin 'kin

"Antasin 'kin

"Anhid di'l

"Xnhouh di'l

"Anhehed di'l

"Antsseped di'l

Nines 'kin

Ninin 'kin

Nin 'kin

Nintssin 'kin

Nini 'kin

Ninouh 'kin

Nihehin 'kin

Nintssin 'kin

Niid di'l

SNiouh di'l

Nihèèhed di'l

Nintsseped di'l

FUTUR

"Anwas 'ke

"Anwoun 'ke

"Anwa 'ke
"Antssou 'ke
"Anwou 'ke

"Anwouh 'ke
"Anhehou 'ke

"Antssou 'ke

Niwas 'ki

Niwoun 'ki

Niwa 'ki

Nitssou 'ki

Niwou 'ki

Niwouh 'ki

Nibehou 'ki

Nitssou 'ki

PASSÉ

il
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1 p plur Niwoud de'l
2 p " Niwouh de'l

3 p " Nihehoud de'l

Indéfini Nitmsoud de'l

VERBES

FUTUR (suite)

"Anwoud de'l

"Anwouh de'l

"Anhehoud de'l

"Antssoud de'l

Bepaninessai, je viens le trouver;

E'P'aninittas, nous venons nous trouver l'un l'autre;

E'l'aninidde'l, nous venons nous trouver les uns les autres, nous
nous réunissons.

C'est, d'un bout à l'autre, à quelques variantes près, le verbe ni-
nesai précédé du régime que la particule pan, ou, pa, ou, 'a met en
relation avec le verbe.

A cause de ces quelques variantes, je vais conjuguer ici ce verbe.

PRÉsENT

1 p sing Bepanines sai

2 p " Bepaninin pai

3 p " Yepanin pai

Indéfini Bepaniin di, ou, niyed di
1 p duel Bepanini ttas

2 p " Bepaninouh "as

3 p " Yepanihenin "as

Indéfini Bepaniyed di
Bepanizin "as

1 p plur Bepaninid de'l

2 p 1' Bepaninouh de'l

3 p " Yepanihèènin de'l

Indéfini Bepanizin de'l

E'l'anini ttas

E'l'aninouh ttas

E'l'anihin ttas

E'l'anitssin ttas

E'l'aninid de'l

E'l'aninouh de'l

E'l'anihin de'l

E'l'anitssin de'l;
E'l'anitsseped de'l

PASSÉ

1 p sing Bepanini ya

2 p " Bepaninin ya

3 p " Yepaninin ya

Indéfini Bepaniin dik

293

Niwoud di'l

Niwouh di'l

Nihehoud di'l

Nitsoud di'l

E
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PASÉ (8uite)

1 p duel Bepanini ttas

2 p " Bepaninouh "as

3 p " Yepanihenin "as
Indéfini 3epani zin "as
1 p " Bepaniaid del

2 p " Bepaninouh del

3 p " Yepanihenin del
Indéfini Bepanizin del

E'l'anini ttas

E'l'ani nouh ttas

E'l'anihehin ttas

E'l'anitssin ttas

E'l'aninid del

E'l'aninouh del

E'l'aniheindel

E'1'anitesin del

FUTUR

1 p sig Bepaniwas sa

2 p " Bepaniwoun ya

3 p " Yepaniwaya

Indéfini Bepaniyoud di
1 p duel Bepaniwou ttas
2 p " Bepaniwouh "as

3 p " Yepanihehou "as
Indéfini Bepaniyoud di
1 p plur Bepaniwoud de'l-
2 p Y' Bepaniwouh de'l

3 p " Yepanihehoud de'l

Indéfini Bepanitmsoud de'l

E'l'aniwou ttas

E'l'anniwouh ttas

E'l'anihehou ttas

E'l'aniyoud di

E'l'aniwoud de'l
E'l'aniwouh de'l

E'l'anihehoud de'l

IE'l'anitasoud de'l

1 p sing Bepanas sai

2 p " Bepananep pai

3 p " Yepanap pai

Indéfini Bepanayed di

1 p duel Bepanahi ttas

2 p 49. Bepanaouh "as

3 p " Yepanahe "as

Indéfini Bepanatsse "as

Bepanazhi ya.

Bepanazhin ya

Yepanazhe ya
Bepanayeh di

Bepanazhi ttas

Bepanazhouh "as

Yepanaheherzh "as

Bepanatsserzh "as

Bepanawas sa

Bepanawoun ya

Yepanawa ya

Bepanayoud di

Bepanawou ttas

IBepanawouh "as

Yepanahou "as

Bepanatasou "aa

Umm11-

PRÉSENT FUTUR

BEpANESSAI, JE VAIS LE TROUVER

PASSÉ
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PASSÉ (suite) - FUTUR (suiŠk)PRÉSENT (suite)

1 p plur Bepanahid de'l

2 p " Bepanaouh de'l

3 p " Yepanahed de'l

Indéfini Bepanatssed de'l

Bepanazhid del

Bepanazhouh del

Yepanaherzh del

Bepanatsserzh del

Bepanawoud de'l

Bepanawouh de'l

Yepanahoud de'l

Bepanatssoud de'l

Employé sans régime, ce verbe signifie: nassai, je vais; nazhiya,

j'ai été, j'y suis allé ; nawassa, j'irai, C'est, sans variante aucune, le

verbe bepanassai tel que je viens' de le conjuguer, moins le régime,
bien entendu.

"AN'TESSAI, JE M'ÉGARE SUR TERRE.-"ANSE'KI, ON S'ÉGARE SUR EAU

(Ce second verbe n'a, au présent, que cet indéfini.)

PRÉSENT PASSÉ

1 p sing "An'tes sai "An'ti ya "An'ti 'km

2 p " "An'tin pai "Àn'tin ya "AnItin 'km

3 p " "An'tep pai "An'terzh ya "An'teryh 'km

Indéfini "Anye'ted di "Anse 'ki "Anye«teh dik "Anserzh'km

1 p duel "An'ti ttas "An'tezhi ttas "An'tezhi 'km

2 p " "An'touh as "n'touh "as "An'touhk

3 p " "Anhe'te "as"Anhe'terzh "as "Anheheterzh 'km

Indéfini "Anye'ted di "Anye'teh dik "Anserzh 'km

1 p plur "An'tid de'l "An'tazhid del "An'tezhid del

2 p " "An'touh de'l "An'touh del "An'touh del

3 p ' "Anhe'ted de'l "Anheterzh del "Anhehe'terzh del
Indéfini "Andasin de'll"Anserzh del "Anserzh del

FUTUR

1 p sing "An'tous sa

2 p " "An'tewoun ya

3 p " "An'tou ya

Indéfini

1 p duel "An'tewou ttas

"An'tous 'ke
"An'tewoun 'ke

"An'tou 'ke
"Ansou 'ke

"An'tewou 'ke

1a
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FuTuR (8uite)

2 p duel "An'tewouh "as 'ke

3 p " "Anhe'tou "as "Anhehe'tou 'ke

Indéfini "Ansou 'ke

1 p plur "An'tewoud de'l "An'tewoud de'l

2 p " "An'tewouh de'l "An'tewouh de'l

3 p " "Anhe'toud de'l "Anhehe'toud de'l

Indéfini "Ansoud de'l "Ansoud de'l

Ce verbe, au futur, ne s'emploie guère sans l'adverbe prohibitif

sanan. Ex : "an'toussa 8anan, o'tiye 'asounin'l'tenn, de peur que je

ne m'égare, renseigne moi bien. A moins qu'il -ne s'agisse de quel-

qu'un qui, trop confiant en lui-même, ne veuille prendre aucun ren-

seignement, ou ne paraisse faire peu de cas des renseignements qu'on

lui donne. Alors l'on dira de lui-: "an'touya, soit, il s'égarera; qu'il

s'égare donc.

Comparez ces deux verbes avec 'tessai et "anne8dai, tes'ki et "an-

nes'lki.. Ou plutôt comparez bien entr'elles toutes ces conjugaisons.

Entre plusieurs d'entr'elles il n'y a guère que des nuances, que quel-

ques légères variantes. Mais encore importe-t-il de bien distinguer ces

nuances ou variantes, sous peine d'être exposé à faire des quiproquo.

PRÉSENT

1 p sing Ni'kèèdenes shis

2 p " Ni'kèèdenin zhi

3 p " Ni'kèède zhi

Indéfini Ni'kèètMsèèden zhi
1 n dnelNi'kèèkenidz hi

2 p " Ni'kèèdenou-

3 p " Ni'kèèhehedE

wIr ma

shi

en zhi

PASSÉ

Ni'kèèdeni zhet

Nikèèdenin zhet

Ni'kèèdenin zhet

Ni'kèèzenin zhet

Ni'kèèdenid zhet

Ni'kèèdenou shet

Ni'kèèhedeni zhet

. FUTUR

Ni'kèèdous shi

Ni'kèèdewoun zhi

Ni'kèèdou zhi

Ni'kèètssèédou zbi

Ni'kèèdewoud zhi

'Ni'kèèdewou shi

Ni'kèèhedou zhi

N'KkÈDENESSHI, J'ARRIVE A TEL LIEU, e4 LLE PLACE

Ce verbe suppose toujours un long trajet fait, ou à faire. Tta laon

ni'keedenizhet lao8an, j'arriverai, Dieu sait quand, à quelle heure
lit-



VERBES 297 I
PRÉBENT (suite) PAsÉ (suite) FUTUR (suite)

Indéfini Ni'kèètssèèden zhi Ni'kèèzenin zhet Ni'kèètssèédou zhi

1 p plur Ni'kèèdenid de Ni'kèèdenid de Ni'kèèdewo.ud de
2 p " Ni'kèèdenouh de Ni'kèèdenouh de Ni'kèèdewouh de

3 p " Ni'kèèheheden de Ni'kèèhedenin de Ni'kèèhedou-d de

Ind k den de Ni'kèètssèèdenin de Ni'kèèzoud de

'Eèè, dans ce verbe, signifie, ou représente le pied, les pas; denes-

shi, je porte, je dirige ; ni, exprime'l'action d'arriver.

Il y a encore les verbes: "An'kèèdesshi, je m'en retourne chez moi;

I)ze'kèèdesshi, je vais de côté et d'autre, je

voyage;

Na'kèèdesshi, je me rends à... je vais à...;

Ces trois verbes ont la même forme, la quelle ne diffère de celle de

ni'lkèèdesshi que pour les impersonnels ou indéfinis.

Présent, 1 p., "an'kèèdesshi ; 2 p., "an'keAdinzhi ; 3 p.,
"an'kèèdezhi ; 1 p. duel, "an'keedidzhi ; 2 p., "an'keedoushi ; 3 p.,
"an'kèèhehedezhi; indéfini sing. et duel "an'kèèzezhi ; 1 p. plur.,
"an'kèèdid de ; 2 p., "an'kéèdouhde; 3 p., "an'kèèhehedende; indéfini.
"an'kèèzende

Passé, "an'kèèdizhet; indéfini, "an'kèèzinzhet; 1 p. duel, "an'kèe-

didzhet; indéfini, "an'kèèzinzhet; 1 p. plur., "an'kèèdidde; indéfini,
"an'kèèzende.

Futuy, "an'kèèdousshi; indéfini, "an'kèèzouzhi; 1 p. duel, "an'kèè-

-dewoudzhi ; indéfini, "an'kèèzouzhi ; 1 p. plur.,- "an'kèèdewoudde;

indéfini, "an'kèèzoudde.

Comparez ces conjugaisons avec 'ayeniedshi, nayeniesehet, ekkaye-
niesshet de la troisième classe.

NADEpEsDZHE'L, .NA'KÈDBpEDZHE'L

Nadepesdzhe'l, j'avance,. en marchant, vers un but déterminé;

.na'lkèdepèedzke'l a le même sens ; mais suppose, de plus, un long trajet

fait ou à faire. Ces deux verbes ont même forme.

MI
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PRÉ8ENT PASSÉ

1 p sing Nadepes dzhe'l Nade'tepes dzhi

2 p " Nadepin dzhe'l Nade'tepin dzhi

3 p " Nadepe dzhe'l Nade'tepe dzhi

Nase dzhe'l ;(natss-
Indéfini elzhè'l, on marche N'adesepe dzhi

idifficilement.)

1 p duelNadepi dzhe'l Nade'tepi dzhi

2 p " Nadepouh dzhe'l Nade'tepouh dz

3 p " Nahede dzhe'l Nahede'tepe dz

Indéfini Naze dzhe'l Nadesepe dzhi

1 p plur Danadeii dzhe'l Nadade'tepi dz

2 p " Danadepouh dzhe'l Danade'tepouh

3 p " Danahede dzhe'l Nadade'tepe dz

Ind Danasel zhelq Nadadesepe dzE

FUTUR

Nade'tohs dzhi

Nade'tewoun dzhi

Nade'tou dzhi

Nadesou dzhi

Nade'tewou dzhi

hi Nade'tewouh dzhi

hi Nahede'tou dzhi

Nadesou dzhi

hi Danade'tewou dzhi

dzhi Danade'tewouh dzhi

hi Danade'tou dzhi

hi Danasou dzhi

J'ai dit que natsselzh e'l, danatseelzhe'l signifient: on avance diffi-

cilement, à peine. On dit aussi:

pantselou senahelzhe'l,
nenahelzhe'l

benahelshe'l

denehenaholzhe'l

nounaholzhe'l

houbenahelzee'l

j'avance à peine,

tu avances à peine,

il avance à peine,

on avance à peine,

nous avançons ou vous avancez à peine
ils avancent à peine.

É

da'terzhni.

Ttchya'terzhni, il est parti, i

Ttchyada'terzhni, ils sont ps
que dos sauvages menant une vie

il a levé le camp;

artis, ils ont levé le camp, (ne se dit

nomade).

TTCHYASNI, JE VOYAGE, JE CHASSE

Le verbe ttckya'terzhni ne s'emploie guère qu'à cette troisième

personne du singulier, et à la troisième personne du pluriel : ttchya-

iî

Li



PA88É FUTUR

Ttchyapin ni Ttchyawas ni

Ttchyapin ni Ttchyawoun ni

Ttchyapin ni Ttchyawan ni

Ttchyaped di Ttchyawad di
il Ttchyaoun ni

Ttchyapid di Ttchyawoud di

Ttchyapouh ni Ttchyawouh ni
Ttchyahepin ni Ttchyahehoun ni
Ttchyaped di Ttchyaoun ni
Ttchyadapid di Ttchyadawuud di

Ttchyada pouh ni Ttchyadawouh ni

Ttchvadahèèpin ni Ttchyadahehoun ni
Ttchyadaped di Ttchyadaoun ni

PRMENT

1 p sing Ttchyas ni

2 p '' Ttchyanen ni

3 p " Ttchyan ni

Indéfini Ttchyahonni

1 p duel Ttchyaid di

2 p " Ttchyaouh ni

3 p " Ttchyahehen ni

Indéfini Ttchyahon ni
1 p plur Ttchyadaid di

2 p " Ttchyadaouh ni

3 p " Ttchyadahehen ni

Indéfini Ttchyadaon ni

Il y a encore le verbe nattchyaoni, lequel, avec un régime, signifie :-
aller trouver quelqu'un. Il a même forme que ttchyami, excepté à
l'indéfini qui fait, au présent: nattchyaddi, et non pas uattchyahonni;
au passé: nattchyahdi, et non nattchyapeddi ; au futur : nattchyaou ddi,
et non nattchyawaddi, ou nattchyaounni.

Employé-sans régime, il fait, au passé: nattchyazhinni, au lieu de
nattchyapinni. Et il signifie alors : travailler, agir, faire une action
quelconque. Ex: onttzazhe nattchyazhinni, j'ai travaillé de toutes mes
forces. Ekwanattchyaouzhinni ttlanpe koli, youya koli anoulle oulle
'ka itta onsan ? après ce que tu as fait, la honte même ne pourra donc
avoir prise sur toi ? Oslini 'ka nattchyazhenni, il est allé mal faire.

Nittchyaninni, il est arrivé ; nit1chyaindi, on est arrivé;

Nittchyaounni, il arrivera; nitlchyaouddi, on arrivera.

Ce verbe n'est usité qu'à cette troisième personne du singulier, et
à l'indéfini de ces deux temps. On ne l'emploie qu'en parlant d'une
personne qu'on ne connait pas, ou que l'on ne veut pas nommer.
Nittchyaindi se dit spécialement d'un homme du camp, ou de la place,
venant d'arriver, et que l'on ne veut pas nommer.

Niyindih est synonyme de nittchyaninni, nittchyaindi. Futur,
niyouddi. On élève la voix sur dih ou di, si c'est un étranger qui vient
d'arriver; tandis qu'on la baisse, si c'est un homme du camp, de la.
place.
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300 GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

13èMe CLASSE: VERBES CONCERN,.NT L'EAU ET TOUS LES LIQUIDES, ET SI-

GNIFIANT : PUISER, BOIRE, JETER, TIRER, RÉPANDRE, TRANSVASER,

COULER, FAIRE COULER, CHAUFFER, FAIRE BOUILLIR,

'Tou hles8el, je puise de l'eau avec un pot ou un bol;

'Tou yes'kai, je puise de l'eau avec un plat ;

'Tou yes'tin, je puise de l'eau aVec une chaudière, un seau.

PRESENT

1 p sing 'Tou hes sel 'Tou yes 'kai 'Tou yes 'tin

2 p 4 ne zel yin 'kai yin'l 'tin

3 p ". he zel yéin 'kai yein'l 'tin

Indéfini lied zel yéi 'kai

1 p duel hid zel yèèpi 'kai-yèèpil 'tin
2 p " hous sel yéoul0kai yeou'l'tan
3 p ' hèè zel yèèlepiu 'kai yèèlehi'1 't

1 p plur daid zel yédapi 'kai yedapil 'tir

2 p " daous sel yédaoulikai yedaoul 't

-3 p ' dahehe zel yedalepin 'kai yedalehi'l
,Indéfini dad zel * vedai 'kai vedail 'tin

in

n

in

'tin

PASSÉ

1 p sing 'Tou pi zel

2 P pin zel

3 p " yepin zel

Indéfini ped zel

1 p duel pid zel

2 p 4 pous sel

-3 p " hèèpin zel

1 p plur dapid zel

2 p " dapous sel

-3 p • " dahèèpin zel

Indéfini dagoed zel

PASSÉ DÉFINI

'Tou yei 'kan

yein 'kan

yéin 'kan

yei 'kan

yèèpi 'kan

yeouhi 'kan

yèèhepin 'kan

yedaepi 'kan

yedaouhi 'kan

yedahepin 'kan

yedai 'kan

PASSÉ DÉFINI

ou récent

'ou yein'l 'taIr

yein'l 'tan

yein'1.'tan
veil 'tan

yèèpil 'tan

yeou'l 'tan

yèèhèhin'i 'tan

yedapil 'tan

yedaou'l 'tan

yedahehin'l 'tan

yedail 'tan



VERBES

PASSÉ PASSÉ IND

1 p sing (n'a qu'un passé) 'Tou yèèpi 'kai

301

ÉFINI PASSÉ INDÉFINI
ou éloigné

yèèpin 'kai

yèèpin 'kai

yèèpe 'kai

yèèpi 'kai

yèèpouh 'kai

yehepin 'kai

yedaepi 'kai

yedaepouh -'kai

yedahepin 'kai

yedaepe 'kai

FUTUR

1 p sing 'Tou was sel
2 p " woun zel

3 p " wa zel

Indéfini wad zel

1 p duel woud zel
2 p " wous sel

3 p " hehou zel

1 p plur dawoud zel
2 p " dawous sel

3 p " dahehou zel

Indéfini dawad zel

'Tou yeous 'ka'l

yewoun 'ka'l

yeou 'ka'l

yeou 'ka'l

yéèwou 'ka'l

yèèwouh 'ka'l

yèèhehou 'ka'l

yedae wou 'ka'l

yedaewouh 'ka'l

yedahehou 'ka'l

yedaou 'ka'l

'Tou yèèpi'l 'tin

yèèpin'l 'tin

yèèpin'l 'tin

yèèpel 'tin

yèèpil 'tin

yèèpou'l 'tin

yèèhèpin'l 'tin

yédaepil 'tin

yedaepou'l 'tin

yedahepin'l 'tin.

yedaepel 'tin

'Tou yeous 'tan

yèèwoun'l 'tan

yeou'l 'tan

yeoul 'tan

yèwoul 'tan

yèèwou'l 'tan

yèèhèhou'l 'tan

yedaewoul 'tan

yedaewou'l 'tan

yedahehou'l 'tan

yedaoul 'tan

HE8DAN, JE BOIS FROID ; HESSES, JE BOIS CHAUD

Hesdan, je bois froid. La terminaison dan vient de dzan qui veut

dire : oesophage. Et sa raison d'être ici vient de la facilité qu'il y a

d'avaler tout d'un trait tout ce qui est froid.

Hesses, je bois chaud. Ses ici'est tiré de napezas qui veut dire

s'user, s'en aller lentement. Et, en effet, ce qui est chaud s'avale len-

tement, disparait, par conséquent, lentement aussi, et va comme en

s'usant.

2 p "i

3 p "
Indéfini

1 p duel

2 p

3p '
1 p plur

2 p "

3 p "

Indéfini

'I
il

*;mU
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GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

Hles dan Hes ses pes dan pi zes
Ned dan Ne zes pin dan pin zesf ed dan He zes ped dan pinzesYed dan Ye zes f Yeh dan f Yepin zes
Tssed dan Tase zes Tsseped dan Tsepin zes
Hid dan Hid zes pid dan pid zes
Houh dan 'Ous ses pouh dan pous ses
Hehed dan Hehe zes Heped dan Hèèpin zes

f Heye zes t Hleyeped dan f leyepin zesDahid dan Dahid zes Dapid dan DaHyd zes
Daouh dan Daous ses Dapouh dan Dapous ses

ahtèd dan f ahehe zes Daheped dan j Dahepin zesDaheyed dan f Daheye zeso Daheyeped dan '4 Daheyepin zes)atased dan Dat88e zes Datsseped dan Datssepin zesz

i T-

p "

indéfini

1 p duel

2 p

t p".

p plur
2 p c

3 p p

Indéfini I

.3

in

21

.3p

1 p
2p

3 p

Jnd

FUTUR

p uing-Was dan

p " Woun dan

p Wad dan
f Youd dan

défini Tssoud dan
duel Woud dan

Wouh dan

f Hehoud dan
f Heyoud dan

plur Dawoud dan
Dawouh dan

" Dahehoud dan
t Daheyoud dan

éfini Datssoud dan

Was ses

Woun zes

Wa zes
You zes

Tssou zes

Woud zes
Wous ses{Hehou zes

Heyou zes
Dawoud zes
Dawous ses

Dahehou zes
Daheyou zes

Datssou zes

2302
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VERBES

DEYE'ASNI'L, JE TIRE DE L'EAU D'UN VASE, JE LE VIDE

PRSENT PAssÉ-

i p sing 'Tou deye'as ni'l

2 p " deye'anen ni'l

3 p " deye'ayen ni'l

Indéfini deye'ad di'l

1 p duel deye'aid di'l
2 p ' deye'aouh ni'l

3 p " deye'aheyen ni'l

1 p plur deye'adaid di'l

2 p " deye'adaouh ni'l

3 p " deye'adaheyen ni'l

Indéfii deye'adad di'l

FUTUR

1 p sing 'Tou deye'awas ni'l
2 p 4 deye'awoun ni'l

3 p " deye'ayoun ni'l

Indéfini deye'awad di'l

1 p duel deye'awoud di'l

2 p " deye'awouh ni'l

'Tou deye'apin nel

deye'apin nel

deye'ayepin nel

deye'aped del

deye'apid del

deye'apouh nel

deye'aheyepin nel

deye'adazhid del

deye'adazhouh nel

deye'adaheyerzh nel

deye'adah del

3 p duel 'Tou deye'aheyoun ni'l

1 p plur deye'adawoud di'l

2 p " deye'adawouh ni'l

3 p " deye'adaheyoun ni'l

Indéfini deye'awad di'l

La particule de ici représente le vaisseau dont on tire de l'eau, ou

que l'on vide.

'TOU DEYE8NI'L, J'Y METS DE L'EAU.

Il ne s'agit plus de puiser, mais de mettre, ou de verser dans un

vaisseau quelconque ce que l'on a puisé. Cette action s'exprime par

deye8ni'l.

PRÉSENT PASSÉ

1 p sing 'Tou deyes ni'l

2 p " deyenen ni'l

3 p " . deyeyen ni'l

Indéfini deyed di'l

'Tou deyepin nel

deyepin nel

deyeyepin nel

deyeped del
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PREENT (8uite>

1 p duel 'Tou deyeid di'l

2 p " deyeouh ni'l

3 p "- deyeheyen ni'l

1 p plur deyedaid di'l'

2 p " deyedaouh ni'l

3 p '< deyedaheyen ni'l

Indéfini deyed di'l

1 p sing 'Tou deyewas ni'l

2 p " deyewoun ni'l

3 p " deyeyoun ni'l

Indéfini deyewad di'l

1 p duel deyewoud di'l

2 p " deyewouh ni'l

.PASSÉ (Buite

'Tou deyepid del

deyepouh nel

deyeheyepin nel

deyedazhid del ; pid del

deyedazhouh nel; pouh nel

deyedaheyerzh nel

deyedah del

I'UTUR

3 p duel deyeheyoun ni'l

1 p plur deyedawoud di'l

2 p " deyedawouh ni'l

3 p " deyedaheyoun ni'l

Indéfini deyewad di'l

Comme l'on voit, ce verbe pouvait se conjuguer exactement sur le

précédent, en retranchant simplement 'a.

AN 'TESNI'L, JE JETTE L'EAU QUI M'A DEJX SERVI, OU DONT JE N)AI

PLUS BESOIN

PiÉSENT

1 p sing 'Tou "an'tes ni'l

2 p " "an'tin ni'l

3 p " "anye'ten nil

Indéfini "an'ted dil

1 p duel "an'tid dil

2 p " "an'touh nil

3 p "- "aneye'ten ni'l

1 p plur "anda'tid dil

2 p " "anda'touh nil
,3 p cc )"andaheye'ten ni'l

Indéfini "an'ted di'l

PASSÉ

'Tou you"an'tin nel

you"an'tin nel
you"an'terzh nel

you"an'teh del

you"an'tezhid del
you"an'touh nel
you"anhehe'terzh nel
you"anda'tezhid del
you"anda'touh nel

you"andaye'terzh nel
you"an'teh del

il,

*1I~
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FUTUR

1 p sing 'Tou "an'tous ni'l

2 p " "an'tewouin ni'l

3 p " "anye'toun ni'l

Indéfini "an'toud di'l

1 p duel "an'tewoud di'l

2 p " "an'tewouh ni'l

3 p duel 'Tou "anheye'toun ni'l

1 p plur "anda'tewoud di'l

2 p " you"anda'tewouh ni'l

3 p " you"andaheye'toun ni'l

Indéfini "an'toud di'l

Il y a encore le verbe 'tin'tesni'l, je jette de l'eau dehors. Ceci se

dit, soit que l'on habite une maison, soit que l'on demeure dans une

loge. C'est absolument la même conjugaison que "an'tesnuil, on n'a

qu'à remplacer "an et you"an par 'tin. 'Tin'tesni'l, 'tin'tinni'l, 'tinye-

'tenni'l, 'tin'teddi'l.

'TOU DEKK.ESNI'L, JE JET«DET-EEAU DESSUS AVEC UN VASE QUELCONQUE

PRÉSENT PASSÉ

1 p sing 'Tou dekkes ni'l
2 p " dekkein ni'l

3 p " dekkeyin ni'l

Indéfini dekkeid di'l

1 p duel dekkepid di'l

2 p " dekkèèpouh ni'l

3 p ". *dekkeheyin ni'l

1 p plur dekkedapid di'l

2 p " dekkedapouh ni'l

3 p " dekkedayin ni'l

Indéfmi dekkedaid di'l

'Tou dekkein nel

dekkein nel

dekkeyin nel

dekkid del
dekkepid del

dekkeouh nel

dekkeheyin nel

dekkedapid -del

dekkedaouh nel

dekkedaheyin nel

dekkid del

FUTUR

1 p sing 'Tou dekkous ni'l

2 p " dekkewoun ni'l

3 p " dekkeyoun ni'l

Indéfini dekkoud di'l

1 p duel dekkèèwoud di'l

2 p " dekkèèwouh ni'l

3 p duel 'Tou dekkèèyoun ni'l

1 p plur dekkedawoud di'l

2 p " dekkedawouh ni'l

3 p " dekkedaheyoun ni'l

Indéfini dekkedaoud di'l

20

VERBES 305



306 GRAh

Les deux ver
quelconque renfer

guent exactement

Seul nihesni'l subi

Yasni'l, yainn

pluriel, yadapiddic

Présent, nihee

nihepouh ni'l, nih

yinni'l, nidahiddi'

Passé, nihepi

piddel, niponhnel,

pouhnel, nidaheyi

Futur, niousn

wouddi'l, nihewo

wouhni'l, nidahey

E'L'TApE OU E'I

PI
1 p sing E'le

2 p

3p "

Indéfini

1 p duel

2 p "
3 p
1 p plur

2p

3p

Indéfini

MMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

bes : yaani'l, je jette au loin, avec effort, un liquide
mé dans un vase ; et nihesni'l, je répands, se conju-
sur dekkesni'l, en remplaçant dekke par ya et ni.

it quelques variations dans sa particule nih.

i'l, yayinni'l, yaiddi'l, Ire p. duel, yapiddi'l; Ire p.
'I.

sni'l, nihinni'l, n4yinni'l, nihiddi'l; duel, nihepiddi'l,
eyinni'l; pluriel, nidapiddi'l' nidapouh ni'l, nidahe-
l.

nnel, nihepinnel, niheyinnel, nihiddel; duel, nihe-

niheyinnel, nihiddel; pluriel, nidahepiddel, nida-
nnel, nidahiddel.

i'l, nihewounni'l, niyounni'l, nihouddi'l; duel, nihe-

uh ni'l, niheyounni'l; pluriel, nidawouddi'l, nida-

ounni'l, nidahouddi'l.

LE'TApE NE8NI'L, JE TRANSVASE. (E'LE'TAPB, de l'un

dans l'autre)

RSENT

tape nes ni'l

nen ni'l

yen ni'l

n di'l

nid di'l

nouh ni'l

heyen ni'l

dahid di'l

daouh ni'l

daheyen ni'l

dad di'l

PASSÉ

E'le'tape nin nel

nin nel

yenin nel

n del

nid del

nouh nel

heyenin nel

dazhid del

dazhouh nel

daheyerzh nel

dah del

bp



PUTUR

1 p sing E'le'tape was ni'l 3 p duel Ele'tape heyoun nil

2p "1woun ni'l i p plur dawoud dil

3 p " youn ni'l 2 p dawouh ni'
Indéfini wad di'l 3 p " daheyoun nil

1 p duel woud di'l Indéfini dawad dil

2 p duel wouh ni'l

Comparez ce verbe avec deyesni'l. Ou, plutôt, comparez entr'eux

ces six verbes en ni'l que nous venons de conjuguer. Vous remarquerez

qu'ils ne se distinguent guère les uns des autres que par de légères

nuances, lesquelles proviennent des éléments adverbiaux différents qui

entrent dans leur conjugaison.

KKE'TAssI'L, JE BAPTIsE; KKERRI'L, J'ASPERGE AVEC LA MAIN

(Le premier verbe a toujours une personne pour sujet)

Asperger avec un goupillon se traduit par deux verbes: 'ta'tessi'l,

si l'on ne'donne qu'un coup de goupillon; 'tadessi'l, si l'on en donne
plusieurs. L'an et l'autre se conjuguent sur hessel.

Présent, 'tadessi'l, 'ta'tessi'l; 2 p., 'tadiazi'l, 'ta'tinzi'l; 3 p., 'tade-

zi'l, 'ta'tezi'l; indéfini, 'tadedzi'l, 'ta'tedzil.

Passé, 'ta dizel, 'ta 'tizel ; indéfini, 'ta dedzel, 'ta 'tedzel.

Futur, 'ta doussi'l, 'ta 'toussi'l; indéfini, 'ta doudzi'l, 'ta 'toudzi'L

Faire rejaillir de l'eau sur quelqu'un, au moyen d'un baton, d'un

aviron, ou d'autre chose de ce genre, se traduit par 'ta des'a'l, qui se con-

jugue sur es'a'l ou 'tea'a'l, lesquels ne sont pas dans cette grammaire.
Mais ce sont des conjugaisons toutes simples:

Es'a'1, 'tes'a'l; 2 p., ne'l'a'l, 'tin'l'a'l; 3 p., he'l'a'l, 'te'l'a'l; indé-

fini, hel''l, 'tel'al. Passé, pi'l'el, 'ti'l'el ; indéfini, pel'el, 'tel'eL. Futur,

ous'a'l, 'tous'a'l ; indéfini, oul'a'l, 'toul'a'L.
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PRÉsENT

1 p sing Kke'tas si'l

2 p " Kke'tain zi'l

3 p " Kke'tai zi'l

Indéfini Kke'taid zi'l

1 p duel Kke'tapid zi'l

2 p " Kke'taous si'l

3 p " Kke'tahepi, zi'l

1 p plur Kkeda'tapid zi'l

*2 p "iKkeda'taous si'l

3 p " Kkeda'tahèpi zi'l

Indéfini Kkeda'taid zi'l

PASÉ

1 p sing Kke'tai zel

2 p " Kke'tain zel

3 pt " Kke'tain zel

Indéfini Kke'taid zel

1 p duelKke'tapid zel

2 p " Kke'taous sel

3 p " Kke'tahepin zel

1 p plur Kkeda'tapid zel

2 p " Kkeda'taous sel

3 p " Kkeda'tahepin zel

Indéfini Kkeda'taid zel

FUTUR

1 p sing Kke'taous si'l

2 p " Kke'tawoun zi'l

3 p " Kke'taou zi'l

»4ndéfini Kke'taoud zi'l

1 p duel Kke'tawoud zi'l

2 p '' Kke'tawous si'l

3 p " Kke'tahehou'zi'l

1 p plur Kkeda'tawoud zi'l

2 p " Kkeda'tawous si'l

3 p " Kkeda'tahehou zi'l

Indéfini Kkeda'taoud zi'l -

Kkes si'l

Kkein zi'l

Kkeyi zi'l

Kkeid zi'l

Kkèèpid zi'l

Kkeous si'l

Kkehèpi zi'l

Kkedapid zi'l

Kkedaous si'l

Kkedapi zil

Kkedaid zi'l

Kkei zel

Kkein zel

Kkein zel

Kkeid zel

'Kkèpid zel

Kkeous sel

Kkèhèpin zel

Kkedapid zel

-Kkedaous sel

Kkedahèpin zel

IKkedaid zel -

Kkeous si'l

Kkewoun zi'l

Kkeoú zi'l

Kkeoud zi'l

Kkèwoud zi'l

Kkèwous si'l

Kkèhehou zi'l

Kkedatvoud zil

Kkedawous si'i

Kkedahehou zi'l

Kkedaoud zi'l
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COULER GOUTTE À GOUTTE

En premier lieu, s'il s'agit, par exemple, de sang, vient 'aninpez:

dell 'aninpez, la goutte de sang paraît près de tomber de la blessure,-le

sang commence à sortir. Puis, vient na'tedshi. Passé, natedshè.

Futur, natoudshi. C'est la goutte qui se détache, s'est détachée ou se

détachera. Enfin vient didshi. Passé, dehdahet. Futur, doudshi. C'est

la chose coulant tout de bon.

Le présent didshi et na'tedshi est une sorte d'habituel. Didshi et

na'tedshi sont la continuation de dehdshet et de natedshè.

Ces verbes didshi et na'tedshe sont des diminutifs de dillis qui

signifie: couler un peu d'importance.

Dillis, commence à couler tout de bon; delles, coule tout de bon.

Passé, depelles. Futur, doullis. Tous ces verbes, dans ces formes, sont

neutres, et n'ont, bien entendu, que la troisième personne.

S'il s'agit de saignement de nez, on dira : deninniye heddell, les

narines, c'est-à-dire, le nez saigne. Sinniyè heddell, mon nez saigne.

DIDSHI ET NATEDSHI DEVENANT OBJECTIFS

Desdshi, je fais couler goutte à goutte.

Na'tesdshiy, je fais partir la goutte ou les gouttes, c'est-à-dire,

je fais couler.

PRÉSENT

1 p sing Des dshiy

2 p " Din'l dshiy

3 p " Yedi'l dshiy

Indéfini Dil dshiy

1 p duel Depil.dshiy

2 p ". Dou'l dshiy - -

3 p " Heyedi'l dshiy

1 p plur Dadepil dshiy

2 p " Dadou'l dshiy

3 p " Daheyedi'l dshiy

Indéfini Dadil dshî

Na'tes dshiy

Na'tin'l dshiy

Naye'te'l dshiy

Na'tel, dshiy

Na'til dshiy

Na'tou'l dshiy

N4heye'te'l dahiy

Nada'til dshiy

Nada'to'l dshiy

Nadaheye'tel dhiy

Nada'tel dahiy
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i p sing

2p
3 p "
Indéfini

1 p duel
2 p
3p "'

1 p pluri p "
3p "d

Indéfini«

j p sing
2 p "i

3 p ' "i

Indéfini

1 p duel
2 p ''

3 p
1 p plur
2p

3 p
Indéfini

DeedehiZ

Ip si
. p

3 p
Indéfi

1 p di

2p

Depi'l dshet

Depih'l dahet

Yedepin'l dshet

Depel dahet

Depil dshet

Depou'l dahet

Heyedepin'l dshet

Dadepil dahet

Dadepou'l dshet

Daheyedepin'l dahet
Dadepel dshet

FUTUR

Douas dshiy
Dewoun'l dshiy

Yedou'l dshiy

Doul dshiy

Dewoul dshiy

Dewou'l dshiy
Heyedou'l dshiy

Dadewoul dahiy
Dadewou'l dshiy

Daheyedou'l'dshiy

Dadoul.dshiy

Na'tepi'l dahiy

Na'tepin'l dahiy

Naye'tepin'l dshiy

Na'tepel dshiy

Na'tepil dahiy

Na'tepou'l dshiy

Naheye'tepin'l dsbiy

Nada'tepil dshiy

Nada'tepou'l dshiy

Nadaheye'tepin'l dsdiy

Nada'tepel dshiy

Na'tous dshiy

Na'tewoun'l dsniy

Naye'tou'l dahiy

Na'toul dshiy

Na'tewoul dshiy

Na'tewou'l dshiy

Naheye'tou'l dshiy

Nada ttewo.ldshiy

Nada'tewou'l dshiy

Nadaheye'tou'l dshiy

Nada'toul dshiy

,y a un passé défini: di'ldshet, je fis couler.

ng DiqI dahet
" Din'l dahet

Yede'l dshet

ni De'l dshet

uelDezhil dshet

" Dou'l dahet

3 p duel Heyede'l dahet

1 p plur Dadezhil dshet

2 p " Dadou'l dahet

3 p " Daheyede'l daht

Indéfini Dade'l dahet
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Chauffer un liquide quelconque, ou faire fondre de la graisse, de
la neige ou quoique ce soit, se traduit par nesskh'l, je fais fondre, ou je
chauffe.

Le neutre c'est nizhi'l ou nezhel, c'est chaud. Passé, nepinzhel,

a été chaud. I'opposé de nizhi'l, uzhel, est nerzhkazk, ninkkazh,

c'est devenu froid, c'est froid. S'il s'agissait de l'eau d'un lac, on dirait :
na'taninkkazh, l'eau du lac est redevenue froide; 'taninkkazh, l'eau

du lac est froide.

Nesski'l est l'objectif ou l'actif de nizhi'l.

PRsIrr PASSÉ FUTUR

1 p sing Nes shi'l Ni'l shil Nes shel Nous shi'l
2 p " Nin'l shi'l Nin'1 shil Nin'l shel Newoun'l shi'l
3 p " Ne'l shi'l Nin'l shil Nin'l shel Nou'l shi'l

Indéfini Ni zhi'l Ni zhil Ne zhel Nouzhi'l

1 p duel Nepil zhi'l Nepil zhil Nepil zhel Newoul zhi'l

2 p " Nou'l shi'l Nou'l shil Nou'l shel Newou'l shi'l
3 p " Hèèni'l shi'l Hèènin'l shil Heyene'l shel Hèènou'l shi'l

1 p plur Danepil zhi'l Danepil zhil Danepil zhel Danewoul zhi'l
2 p " Danou'l shi'l Danou'l shil Danou'l shel Danewou'l shi'l
3 p " Daheheni'lshi'lDahèènin'lshil Dayene'l shel Dahèènou'l shi'l
Indéfini Dani zhi'l Dani zhil Dane zhel Danou zhi'l

Faire bouillir, en chauffant, se traduit par deux verbes synony-
mes: nes'az et nes'ous.

PRÉSENT PASSÉ

1 p sing Nes 'az Nes 'ous Ni'l 'az Nepi'l Cous
2 p " Nin'l 'az Nin'l 'oua Ninl 'az Nepin'l 'ous
3 p " Ni'l 'az Ne'l 'ous Nin'l 'az Nepin'l 'oua
Indéfini Nil paz Nel pous Nil paz Nepel pous-
1 p duel Nepil paz Nil pous Nepil paz Nepil pous
2 p " Nou'l 'az Nou'l 'ous Nou'V'az Nepou'l 'ous
3 p " Hèèni'l 'a Hèène'l 'ous Hèénin'l 'az Hèénepin'l loua

1 p plur Danepil paz Danil pous Danepil paz fanepil pous
2 p " Danou« 'as Danou'l 'oua Danou'l 'az Danepou'l 'oue
3 p CI ]ahèhèni' 'az Dahèhène'll 'oua Dahenin'l 'az DahèèNel 'ou

Indéfini Danil pas Danel pous Danil paz Danel pous
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1 p sing Nous 'az
2 p " Newoun'l 'az

3 p " Nou'l 'az

Ind4fini Noul paz
1 p duel Newoul paz

2 p " Newou'l 'az

3 p " Hèènou'l 'az

1 p plur Danewoul paz

2 p " Danewou'l 'az

3 p " Dahèènou'l 'az

Indéfini Danoul paz

Nous 'ous

Newoun'l 'ous

Nou'l 'ous

Noul pous
Newoul pous
Newou'l 'ous

Hèènou'l 'ous
Danewoul pous

Danewou'l 'ous
Dahèènou'l 'ous

Danoul pous

CLASSE 14ÈME.-VERBES SIGNIFIANT LANCER, FRAPPER, OUBLIER

'Teschou'l, je lance une pierre, une motte, 'quelque chose de rond.

'Tes'a'l, je lance un morceau de bois, quelque chose de long.

PRÉSENT

1 p sing 'Tes chou'l

2 p " 'Tin'l chou'l

3 p " 'Te'l chou'l

Indéfini 'Tel you'l

1 p duel'Til you'l

2 p " 'Tou'l chou'l

3 p " 'He'te'l chou'l

1 p plur Da'til you'l

2 p " IDa'tou'l chou'l

3 p " Dahe'te'l chou'l

Indéfini Da'tel you'l

'Tes 'a'l

'Tin'l 'al

'Te'l 'a'l

'Tel pa'l

'Til pa'l

'Tou'l 'a'il

He'te'l 'al

Da'til pa'l

Da'tou'l 'a'l

Dahe'te'l 'a'l

Da'tel pal

PASSÉ

'Ti'l chell

'Tin'l chell

'Te'l chell

'Tel yell

'Tezhil yell

'Tou'l chell

He'te'l chell

Da'tezhil yell

Da'tou'l chell

Dahe'te'l chell

Da'tel yell

'Ti'l 'ell

'Tin'l 'ell

'Te'l 'ell

'Tel pell

'Tezhil peU

'Tou'l 'eli

He'te'l 'ell

Da'tezhil pell

Da'tou'l 'ell

Dahe'te'l 'eU

Da'tel pell

FUTUR

1 p sing 'Toua choul
•2 p " 'Tewoun'i chou'l

* - * ~ .2--- - --
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PUTUR

'Tous 'a'l
'Tewoun'l 'a'l



VERBES

FUTUR (8uite)

3 p sing 'Tou'l chou'l

Indéfini 'Toul you'l

1 p duel'Tewoul you'l

2 p " 'Tewou'l chou'l

3 p "cH ' u'lchou'l

1 p plur D tewoul you'l

2 p " a'tewou'l chou'l

3 p " Dahe'tou'l chou'l
Indéfini Da'toul you'l

'Tou'l 'al

'Toul pa'l

'Tewoul pa'l

'Tewou'l 'a'l

'He'tou'l a'l

Da'tewoul pa'l

Dah'tewou'l 'a'l

Dahe'tou'l 'a'l

Da'toul pa'l

L'objectif de 'teschou'l est naneechou'l, je lui jette des pierres, ou
bien je l'attaque à coups de pierres.

PRÉSENT

1 p sing Nanes chou'l

2 p " Nanin'l chou'l

3 p " Nane'l chou'l

Indéfini Nanel you'l

1 p duel Nanil you'l

2 p " Nanou'l chou'l

3 p " Nahene'l chou'l

1 p plur Nadanil you'li

2 p " Nadanou'l chou'l

3 p " Nadahene'l chou'l

Indéfini Nadanel you'l

PASSÉ

Nanepi'l chell

Nanepin'l chell
Nanepin'l chell

Nanel vell

Nanepil yell
Nanepou'l chell

Nahenepin'l chell

Nadanepil yell

Nadanepou'l chell
Nadahenepin'l chell

Nadanel yell

FUTUR

Nanous chou'l

Nanewoun'l chou'l

Nanou'l chou'l

Nanoul vou'l

Nanewoul you'l
Nanewou'l chou'l

Nahenou'l chou'l

Nadanewoul you'l

Nadanewou'l chou'l

Nadahenou'l chou'l

Nadanoul you'l

HOUS'A'L. NANES'A'L

Hous'a'l et nanes'al signifient l'un et l'autre : frapper avec un bâton.
Seulement, nanes'a'l signifie simplement donner un coup de bâton;
tandis que hous'a'l, signifie frapper plusieurs fois, ou à coups redau-
blés. 'A'l, veut dire bâton.
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PRENT

1 p sing Hous 'a'l

2 p " Houn'l 'a'l

3 p " Hou'l 'a'l

Indéfini Houl pa'l

i p duel Hououl pa'l

2 p " HoUou'l 'a'l1

3 p " Hehou'l 'a'l

1 p plur Dafououl pa'l

2 p " Dahouou'l 'a'l -

3 p " Dahehou'l 'a'l

Indéfini Dahoul pa'l

PASSÉ

4 1

2

Q 3

In~

1i

2

3[1
il s 2

3
Il

p sing Houi'l 'a'l,

p 4 Houin'l 'a'l

p " Houin'l 'a'l

idéfini Houel pa'l

p duel Houil pa'l

p " Houou'l 'a'l

p -" Hehouin'l 'a'l

p plur Dahouil pa'l

p " Dahouou'l'a'l

p " Dahehouin'l 'a':

ndéfini Dahouel pa'l

OU, 'Ti'li 'ell

Tin'l 'ell

Yin'te'l 'ell

'Tel pell

'Tezhil pell

'Tou'l 'ell

Yehin'te'l 'el

iDa'tezhil pell

Da'tou'l 'ell

1 Dahehin'te'l 'ell

Da'tel pell

Nanepi'l 'ell

Nanepin'l 'ell

Nanepin'l 'ell

Nanel pell
Nanepil pell

Nanepou'l 'ell

Nahenepin'l 'ell

Nadenepil pell

Nadane pou'l 'ell

Nadahenepin'l'ell

Nadanel pell

FUTUR

i p sing Houwas 'a'l

2 p " Houwoun'1 'a'J

3 p " Houwa'l 'a'l

Indéfini Houwal pa'l

1 p duel Houwoul pa'l

2 p " Houwou'lh'a'l

3 p " Hehouwa'l 'a'l

1 p plur Dahouwoul pa'l

3 p " Dahou wou'l 'a'l

3 p " Dahehouwa'l 'a'l

Indéfini Dahouwal pa'l

Nanous 'a'l

Nanewoun'l 'a'l

Nanou'l 'a'l

Nanoul pa'l

Nanewoul pa'l

Nanewou'l 'a'l

Nahenou'lh'a'l

Nadinewoul pa'l

Nadanewou'l 'a'l

Nadahenou'l 'a'l

Nadanoul pa'l
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Nanes 'a'l

Nanin'l 'a'l

Nane'l 'a'l

Nanel pa'l

Nanil pa'l

Nanou'l 'a'l

Nahene'l 'a'l

Nadanil pal' 1

Nadanou'l 'a'l

Nadahene'l'a'l

Nadanel pa'l



Frapper à coups de poing se traduit par deux verbes: je donne ou

lui donne un coup de poing, nanesttous. Passé, nanepi'lttous. Je

le frappe à coups de poing, bin'testtous. Passé, bin'ti'lttous. Un coup

de poing, 'tettous, ou bien, ttous. Ex: ttows lia walle, la chose va se
décider à coups de poing.

Souffleter: nanes'kad, je lui donne un soufflet. Passé, nanepi'kad.

Bin'tes'kad, je lui donne des soufflets. Passé, bin'ti'kad.

Battre à coups de pied: je vais lui donner un coup de pied, hotu-

"izh; je lui donne un coup de pied, hes"izh; je lui ai donné un coup

de pied, shi"ezh ; je lui donne des coups de pied, bin'tes"ezh ; je lui ai

donné des coups de pied, bin'ti"esh ; je lui donnerai des coups de pied,

bin'tous"ezh.

Bettchya yenesna, je l'oublie; "anhou*tesni, j'oublie de prendre,

d'emporter; je perds quelque chose en route. Ex : ttassittchyayeninna

ahouneddi, il me semble avoir oublié quelque chose; peasa'l ekke ttasi

"anhou'tinni ikké!/ voilà que j'ai perdu quelque chose, en marchant;

dyan ttass "anhou'tehdi ikke! voyez donc ! on a oublié quelque chose

ici.

Bettchyayenesna s'emploie aussi dans le sens de quitter, abandon-

ner. Ex: hounzon ttchyayewouhna sanan, gardez-vous de quitter la

bonne voie.

PRESENT

1 p sing Bettchya yenes na
2 p " " yenin na

3 p 't Yettchya yenin na

Indéfini Bettchya yin da

1 p duel " yenid da

2 p " " yenouh na

3 p " Yettchya heyenin na

1 p plur Bettchya dayenid da

2 p ". " dayenouh na

3 p " Yettchya daheyenin na

Indéfini Bettchya dayin da

"Anhou'tes ni

"Anhou'tin ni

"Anhou'ten ni

"Anhou'ted di

"Anhou'tid di

"Anhou'touh ni

.Anhehou'ten ni
"Andahou'tid di

"Andahou'touh ni

"Andahehou'ten ni
"Andahou'ted di
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1 p sixrtg Bettchya yenin na

2 p " "c yenin na

3 p " Yettchya yenin na

Indéfini Bettchya yinda

1 p duel " yenid da

2 p " " yenouh na

3 p " Yettchya heyenin na -

1 p plur Bettchya dayenid da

2 p " " dayenouh na

3 p " Yettchya daheyenin na

Indéfini Bettchya~dayin da

FUTUR

1 p sing Bettchya yous na

2 p " c yewoun na

3 p " Yettchya youn na'

Indéfini Bettchya youd da

lp duel " yewoud da

2 p " " yewouh na

3 p " Yettchya heyoun na

1 p plur Bettchya dayewoud da

2 p " " dayewouh na

3 p " Yettchya daheyoun na

Indéfini Bettchya dayoud da

"Anhou'tin ni

"Anhou'tin ni

"Anhou'terzh ni

"Anhou'teh di

"Anhou'tezhid di

"Anhou'tezhouh ni

"Anhehou'terzh ni

"Andahou'tezhid di

"Andahou'tezhouh ni

"Andahehou'terzh ni

"Andahou'teh di

"Anhou'tous ni

"Anhou'tewoun ni

"Anhou'toun ni

"Anhou'toud di

"Anhou'tewoud di

"Anhou'tewouh ni

"Anhehou'toun ni

"Andahou'tewoud di

"Andahou'tewouh ni

"Andahehou'toun ni

"Andahoûrtöiid di

15ÈME CLASSE : VERBES SIGNIFIANT MOURIR, TUER, SE TUER

'LEpANESSHI, JE MEURS

PRÉSENT

1 p sing 'Lepanes Shi

2 p " 'Lepanin zhi

3 p "1.1'Lepanzhi

PASSAÉ

'Lepani zhet

'Lepanin zhet

'Lepani zhet

PASSÉ
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FUTUR

'Lepawas zhi

'Lepawoun zhi

'Lepawa zhi



PRÉSENT (8uite)

d 'Lepan zhi
Id 'Lepatssin zhi

1 p duel 'Lepanid zhi

2 p " 'Lepanou shi

3 p " 'Lepahehin zhi

1 p plur 'Lepanid de

2 p " 'Lepanouh de

3 p " 'Lepahehin de

Ind aatsn de

VERBES

PASSÉ (suite)

'Lepazin zhet

'Lepanid zhet

'Lepanou shet

'Lepaheni zhet

'Lepanid de

'Lepanouh de

'Lepahehin de

'Lepatssin de
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FUTUR (suite)

'Lepatssou zhi

'Lepawoud zhi

'Lepawou shi

'Lepahehou zhi

'Lepawoud de

'Lepawouh de

'Lepahehoud de

'Lepatssoud de

'LEpANESSHI, JE TUE

Ce verbe a deux terminaisons: l'une pour le cas où le regime serait
au singulier ou au duel ; l'autre pour celui où ce régime serait au plu-
riel.

1° RÉGIME AU SINGULIER OU AU DUEL

PRÉSENT PASSÉ FUTUR

1 p sing 'Lepanes shi 'Lepani'l shet 'Lepawas shi
2 p " tepanin'1 shi 'Lepanin'l shet 'Lepawoun'l shi

3 p " 'Lepayin'l shi 'Lepayenin'1 shet , 'Lepaw'l shi
Lepayou'l shi

Indéfini 'Lepan'l shi 'Lepani zhet 'Lepawal zhi

1 p duel et plur 'Lepanil zhi 'Lepanil zhet 'Lepawoul zhi
2 p " 'Lepanou'l shi 'Lepanou'l shet. 'Lepawou'l shi

3 " 'Lepaheyin'lshi 'Lepaheyenin'l shet S 'Lepahehou'l shi
P 'Lepadayin'l shi 'Lepadaheyenin'l shet t 'Lepadahou'l shi

Indéfini 'Lepan'l shi 'Lepani zhet 'Lepawal zhi
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2° PLURIEL DANS LE RÉGIME

PASSÉ FUTUR

1 p sing 'Lepanes de

3 p " 'Lepanin'l de

3 p " 'Lepayin'l de

Ind6fini 'Lepan'L de

1 p plur 'Lepanil de
2 p " 'Lepanou'l de

3 " 'Lepaheyin'1 de
dDayin' de

Indéfini 'Lepan'l de

'Lepani'l de

'Lepanin'l de

'Lapayenin'1 de

'Lepani de

'Lepanil de
'Lepanou'l de{'Lepaheyenin'1 de

Daheyenin'1 de

'Lepani de

'Lepawas de

'Lepawoun'l de{'Lepawa'l de
'Lepayou'l de

'Lepawal de

'Lepawoul de

'Lepawou'l de{'Lepaheyou'l de
'Lepadayou'l de

'Lapawal de

'LEpADENESDZHI, JE ME TUE ; 'LEpADENINLZHI, TU TE TUES

PRÉSENT PASSÉ FUTUR

1 p sing 'Lepadenesd zhi

2 p " 'Lepadenini zhi

3 p " 'Lepadel zhi

Indéfini'Lepatsmedil Ehi

1 p duel 'Lepadenil zhi
2 p " 'Lepadenou'l zhi

3 p " 'Lepahehedini zhi

1 p plur 'Lepadenil de

2 p " 'Lepadenou'l de

3 p " 'Lepahedinl de
Indéfini 'Lepatsmedil de

'Lepadenes zhet

'Lepadenini zhet

'Lepadini zhet

'Lep'atssedinl zhet

'Lepadenil zhet

'Lepadenou'l zhet

'Lepahedini zhet,

'Lepadenil de

'Lepadenou'l de
'Lepahedini de

'Lepatssedini de

'Lepadous zhi

'Lepadewounl zhi

'Lepadoul zhi

'Lepatssedoul zhi

'Lepadewoul zhi

'Lepadewou'l zhi

'Lepahedoul zhi

'Lepadewoul de

'Lepadewou'l de

'Lepahedoul de

'Lepatesedoul de

PRSENT



VERBES

MUTUEL: 'Lepa'lenilzhi, nous nous tuons mutuellement.

1 p duel 'Lepa'lenil zhi

2 p " 'Lepa'lenou'l shi

3 p " 'Lepae'lehil zhi

Indéfini 'Lepa'letssinl zhi

1 p plur 'Lepa'le nil de (voix

base sur de)

2 p ' 'Lepa'lenou'l de

3 p " 'Lepa'lehi3t de

Indéfini 'Leda'letssnl de

'Lepa'lenil zhet

'Lepa'lenou'l zhet

'Lepa'lehinl zhet

'Lepatsse'linl zhet

'Lepa'lenil de (voix

haute sur de)

'Lepa'lenou'l de

'Lepa'lehin'l de

'Lepa'letssinl de

'Lepalewoul zhi
'Lepa'lewou'l zhi
'Lepa'lehououl zhi

'Lepa'letssoul zhi

'Lepa'lewoul de

'Lepa'lewou'l de
'Lepa'lehououl de

'Lepa'letssoul de

Ces verbes signifiant tuer, se tuer, s'entretuer, ne s'emploient pas
uniquementdans ce sens propre. Mais on s'en sert souvent aussi pour qua-
lifier certains mauvais traitements dont on est l'objet ou le témoin ; cer-
tains actes, certaines fatigues excessives et capables de nuire à la santé;
,certains travaux excessifs dont on se charge soi-meme, ou que l'on im-
pose aux autres, etc.

NASBA'L, JE PENDS (quelqu'un) ET AUSSI: JE HISSE

PRÉSENT PASSÉ FUTUR

1 p sing Nas ba'l Napi'l ba'l Nawas ba'l

2 p •' Nane'l ba'l Napin'l ba'l Nawoun'l ba'l

J Na'l ba'l Napin'l ba'l Nayou'l ba'l
S Naye'l ba'l Nayepin'l ba'l Nawa'l ba'l

Indéfini Na ba'l on le pend Napin ba'l, on l'a pendu Nawa ba'l

1 p duel Nail bà'l Napil bail Nawoul bail

2 p " Naou'l ba'l Napou'l ba'l Nawou«l bail

3 " Nahehe'l ba'l Nahehepin'l bail Nahehou'l ba'l
P Naheye'l ba'l Naheyepin'l bail Naheyou'l bail

1 p plur Nadail ba'l Nadapil bail Nadawoui bal

2 p " Nadaou'l ba'l Nadapoul ba'l Nadawou'l bail

3 " Nadahe'l ba'l Nadahepin'l bail f Nadahehou'l bal
P Nadaye'l ba'il Nadayepin1 bal Nadaheyou'l bai

Indéfini Nada ba'l Nadapin ba'l Nadawa bail
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BEZHE SHESSHEZH, JE L'ETRANGLE r

PRÉSENT

1 p sing Bezhe shes shesh

2 p " Bezhe shin zhesh

3 p ' Yezhe eshesh

Indéfini Bezhe ehdesh

1 p duel Bezhe shid zhesh

2 p " Bezhe shou shesh

3 p " Yezhe hehe zhesh

1 p plur Bezhe dashid zhesh

2 p " Beziddasou shesh

3 p " Yezhe dahehe zhesË

Indéfini Bezhe daeh desh

Bezhe eshi zhoush

Bezhe eshin zhoush

Yezhe he zhoush

Bezhe eh doush

Bezhe eshid zhoush

Bezhe eshou shoush

Yezhe hehe zhoush

Bezhe daeshid zhoush

Bezhe daeshou shoush

Yezhe dahehe zhoush

Bezhe daeh doush

FUTUR

1 p sing Bezhe ous shoush

2 p " Bezhe woun zhoush

3 p " Yezhe hou zhoush

Indéfini Bezhe oud douzh

1 p duel Bezhe woud zhoush

2 p " Bezhe wouhd zhoush

3 p duel Yezhe. hehou zhoush

1 p plur Bezhe dawoud zhoush

2 p " Bezhe dawouhd zhoush

3 p " Yezhe dahou zhoush

Indéfini Bezhe daoud douzh

SHEESDEZH, JE M'ÉTRANGLE, JE ME PENDS

PRÉsENT PASSÉ

1 p sing She es dezh

2 p " She in dezh

3 p " Shed dezh

Indéfini She tssed dezh

1 p duel She hid dezh

2 p " Shehouh dezh

3 p " She hèèd dezh

She zhes douzh

She zhin douzh

She eh douzh

She tsseh douzh

She shid douzh

She ehouh douzh

She heh douzh

She ous douzh

She woun douzh

She oud douzh

She tasoud douzh

She woud douzh

She wouh douzh

She hehoud douzh

PASSÉ

FUTUR



VERBES

PRÉSENT (suite)

I p plur She dahid dezh

2 p -'' She daouh dezh

3 p " She dahed dezh

Indéfini She datssed dezh

321

PA5sÉ (8uite) FUTUR (suite)

She dazhid douzh She dawoud douzh

She dazhouh douzh She dawouh douzh

She daeh douzh She dahoud douzh

She datsseh douzh She datssoud douzh

16ÈME CLASSE : VERBES SIGNIFIANT, TIRER DU FUSIL, DE L'ARC,

PERCER A COUPS DE FLÈCHES

E'teskkezh, je tire du fusil, je l'atteins d'un coup de fusil ; e'tes-

kkizh, je suis tireur ; e'ltthi, e'teskkizh, je suis bon tireur. E'teskkizh,

se conjugue exactement sur e'teskkezh ; il n'y a, pour cela, qu'à rem-
placer kkezh par kkizh.

E'tes'taz, je lance des flèches, ou jetire de l'arc, se conjugue sur
e'teskkezh ; shittchyan, je l'ai percé d'uns ou de plusieurs flèches. Si la
flèche touchait le but, ou la cible, mais sans y pénétrer, on dirait
8hi'l'taz, j'ai frappé au but. Shi'l'taz se conjugue sur shi'lkkezh.

PRÉSENT

(On élève la voi.i sur kkezh.)

1 p sing E'tes kkezh
2 p " E'tin'l kkezh

3 E'te'l kkezhl
E ~ Ye'te'l kkezh

Indéfini E'tel kkezh
1 p duel E'til kkezh

2 p 4 E'tou'l kkezh

(On baisse la voix sur kkezh.)

1 p sing E'ti'l kkezh,

3 p duel Eebe't'l kkezh
3 Heye'te'l kkezh

1 p plur Da'tfil kkezh
2 p " Da'tou'l kkezh

3 { Dahe'te'l kkezh
Daye'te'l kkezh

Indéfini Dae'tel kkezh

PASSÉ

(Voix' haute sur

ttchyan).

ou, Shi'l kkezh,objectif Shi ttchyan
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ei 1

2 p sing E'tin'l kkezh

3 p " IE'te'l kkezh

Indéfini E'tel kkezh

1 p duel E'tezhil kkezh

2 p " E'tezhou'l kkezh

3 p " Hehe'te'l kkezh

1 p plur Da'tezhil kkezh

2 p " Da'tezhou'l kkezh

3 p " Dahehe'te'l kkezh

Indéfini Dae'tel kkezh

1 p sing E'tous kkezh,

2 p " E'tewoun'l kkezh

3 p " E'tou'l kkezh

Indéfini E'toul kkezh

1 p duel E'tewoul kkezh

2 p " E'tewou'l kkezh

3 p " Hehe'tou'l kkezh

1 p plur Da'tewoul kkezh

2 p 4 Da'tewou'l kkezh

3 p " Dahehe'tou'l kke

Indéfini Dae'toul kkezh

Shin'l kkezh

Ye'l kkezh

Hel kkezh

Shil kkezh

Shou'l kkezh

Heye'l kkezh

Dazhil kkezh

Dazhou'l kkezh

Daheyin'l kkezh

Hel kkezh

FUTUR

ou, Hous kkezh, object

Woun'l kkezh

You'l kkezh

Oul kkezh

Woul kkezh

Wou'l kkezh

Heyou'l kkezh

Dawoul kkezh

Dawou'l kkezh

zh Daheyou'l kkezh

Daoul kkezh

Shin ttchyan

Yerzh ttchyan

Heh ttchyan

Shi ttchyan

Shouh ttchyan

Heyerzh ttch'yan

Dashi ttchyan

Dashouh ttchyan

Daheyerzh ttchyan

Daheh ttchyan

Hous ttchyin

Houwoun ttchyi

You ttchyin

Hou ttchyin

Houwou ttchyin

Houwouh ttchyin

Heyou ttchyin

Dahouwou ttchyin

Dahouwouh ttchyin

Daheyou ttchyin

Dahou ttchyin

Ouneskkezh, je tire un coup de fusil, ou bien aussi, je l'atteins, on

le tue d'un coup de fusil ; Ounes'taz, je décoche une flèche, se conju-

gue sur ouneskkezh, en remplaçant kkezh par 'taz.

PRÉSENT

1 p sing Ounes kkezh

2 p " Ounin'l kkezh

3 p -- Youn'l kkezh

PASSÉ

Houni'l kkezh

Hounin'l kkezh

Younin'l kkezh

FUTURJ

Hous kkezh

Houwoun'1 kkezh

You'1 kkezh

GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

PASSÉ (duite)
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PRÉSENT (Muite)

Indéfini Houn kkezh

1 p duel Ounil kkezh

2 p " Ounou'l kkezh

3 p " Heyoun'l kkezh

1 p phir-Daounil kkezh

2 p " Daounou'l kkezh

3 p " Dayoun'l kkezh

Indéfini Dahouni kkezh

PASÉ (suite) FUTUR (suite)

Houni kkezh Houl kkezh

Hounil kkezh Houwoul kkezh

Hounou'l kkezh Houwou'l kkezh

Heyounin'l kkezh Heyou'l kkezh

3Dahounil kkezh Dahouwoul kkezh

Dahounou'1 kkezh Dahouwou'1 kkezh

Daheyounin'l kkezh Daheydu'l kkezh

Dahouni kkezh Dahoul kkezh

Ouneskhezh a un réfléchi : edouneskkezh, je me tue d'un coup de
fusil, je me tire ; et un mutuel: e'leounilkkezh, nous tirons l'un sur
l'autre, les uns sur les autres.

PRÉSENT

1 p sing Edounes kkezh

2 p " Edounin'l kkezh

3 p " Edou'l kkezh

Indéfini Etssedounl kkezh

1 p duel Edounil kkezh

2 p " Edounou'l kkezh

3 p " Ehedoun'l kkezh

1 p plur Dadounil kkezh

2 p " Dadounou'l kkezh

3 p " Dahedoun'l kkezh

Itídéfini Daetssedounl kkezh

PASSÉ

1 p sing Edezhes kkezh

2 p " Edezhin'1 kkezh

3 p " Ede'l kkezh

;Indéfini Étssedel kkezh

1 p duel Edezhil kkezh

E'letssonnl kkezh

E'leounil kkezb

E'leounou'l kkezh

E'leoun'i kkezh

Dae'lounil kkezh

Dae'lounou'l kkezh

Dae'loun'1 kkezh

Dae'letssounl kkezh

E'letssounl kkezh

E'lounil kkezh
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2 p duel Edezhou'l kkezh

3 p " Ehede'l kkezh

1 p plur Dadezhil kkezh

2 p " Dadezhou'l kkezh

3 p "' Dahede'l kkezh

Indéfini Daetssedel kkezh

E'lounou'l kkezh

E'lehouin'1 kkezh

Da'lounil kkezh

Da'lounou'l kkezh

Da'lehouin'l kkezh

Da'letssounl kkezh

FUTUR

1 p sing Edous kkezh

2 p " Edewoun'l kkezh

3 p " Edou'l kkezh

Indéfini Etssedoul kkezh

1 p duel Edewoul kkezh

2 p " Edewou'l kkezh

3 p ' Ehedou'l kkezh

1 p plur Dadewoul kkezh

2 p "I-Dadewou'l kkezh

3 p " Dahedou'l kkezh

Indéfini Daetssedoul kkezh

E'letssoul kkezh

E'louwoul kkezh

E'louwou'l kkezh

E'lehou'l kkezh

Dae'louwoul kkezh

Dae'louwou'l kkezh

Dae'lehou'l kkezh

Dae'letssoul kkezh

OBSERVATIONS

Je termine ici ce chapitre des conjugaisons. Il vous aura paru,
peut-être, un peu Iong ; mais il devait l'être, pour être complet. J'aurais
pu, sans doute, l'abréger, en faisant de la théorie, en formulant des
règles, et en me contentant là-dessus de vous présenter un certain
nombre de conjugaisons devant servir, soit disant, de modèles à toutes
les autres. Mais c'eût été vous tromper, vous jeter de la poudre aux
yeux. Et c'est ce que je n'ai pas voulu faire.

Parmi le grand nombre de conjugaisons renfermées dans ce cha-
pitre, vous ne trouverez pas, je pense, plus de six ou huit pouvant se con-
juguer les unes sur les autres, et encorè pas toujours d'un bout à l'autre:

En groupant toutes ces conjugaisons, suivant l-'analogie ou la con-
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formité de leurs flexions verbales, ou éléments pronominaux, vous

pourrez en trouver, dans chaque groupe, un certain nombre ayant

mêmes flexions verbales. Mais ces mêmes conjugaisons, semblables en

leurs flexions verbales, ne le seront pas en leurs terminaisons. Encore

si ces terminaisons, en chaque verbe, étaient invariables, on en tiendrait

peu de compte. Malheureusëment elles ne le sont ordinairement pas:

car elles changent souvent avec les personnes, et aussi avec les temps.

Si maintenant vous groupez ces conjugaisons suivant l'analogie, ou

la conformité de leurs terminaisons, vous en trouverez aussi, dans cha-

que groupe, un certain nombre ayant,, d'un bout à l'autre, mêmes ter-

minaisons, mais différant dans leurs flexions verbales. Or ce sont toutes

ces différences qui diversifient et spécifient les conjugaisons.

Ajoutez à cela, que la plupart des verbes ne renferment pas que

ces deux éléments: la flexion verbale, et la terminaison; mais sont com-

plexes, c'est-à-dire, composés d'autres éléments qui ne s'y incorporent

pas toujours de la même manière. Il importe pourtant de savoir com-

ment s'y fait l'addition de ces éléments. Or comment montrer cela ?
-Comment faire, pour dégager de cette multitude de conjugaisons diffé-

rentes, la forme exacte de chacune, en se dispensant d'en donner le

modèle ? C'est un tour de force- que je n'ai pas voulu risquer. Et

vous ne m'en voudrez pas ; car vous n'y avez, certes, rien perdu.

J'ai donc mieux aimé être sobre de remarques, et vous présenter

tout bonnement, livrer à votre esprit d'observation toutes les formes de

conjugaisons. Si leur grand nombre a pu vous effrayer d'abord;

leur brièveté, l'uniformité de leur marche, la simplicité de leur

mécanisme n'ont pas dû tarder à détruire cette première impression.

Et de fait, dès lors que l'on connaît bien une vingtaine de ces conju-

gaisons, on connatt par là même à demi toutes les autres.

Je répéterai ici que dans tout verbe il y a deux élements princi-

paux, la flexion verbale, ou l'élément pronominal, et la terminaison.

Il est même tels verbes qui ne sont formés que de ces deux élé-

ments, comme : astte, asne, asile, hedlin, hestcho, etc. C'est donc sur ces

deux éléments surtout que. doit porter votre attention, de ces· élé-

ments que vous devez faire votre principale étude.

La flexion' verbale constitue, ce que j'appellerai l'âme du verbe.

C'est elle qui affirme que l'on est, ou que l'on fait quelque chose.

La terminaisgn marque la manière d'être, le mode ou l'intensité
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de l'action, le moyen ou l'instrument employé pour la faire, l'état, la

qualité, la nature, le nombre du sujet, du régime.

Les éléments pronominaux ou subjectifs (flexions verbales) sont
ordinairement, au présent, première personne d'u singulier: as, e, os, is;

au passé : ni, nil, , i'l, la, hi'l, pi, pi'l, ski, shi'l, pes, sues, zhes

au futur: ahiwas, w as, hous, ous.

Comme l'on voit, ces éléments subissent dans leurs flexions des

mutations qui en diversifient les temps. Elles en subissent aussi qui

en diversifient les personnes. Et ces mutations varient suivant les con-

jugaisons, comme vous avez dû le remarquer. Elles dépendent le plus

souvent, en effet, de la lettre qui commence la terminaison, et aussi de

la forme neutre ou active, casuelle ou habituelle, simple ou réfléchie du

- verbe.

Dans les verbes actifs la lettre i se mêle souvent aux éléments

pronominaux.

Nous allons maintenant, avant de terminer ce travail, présenter ici

la liste des noms de parenté, et aussi celle des différentes parties du

corps. Nous ferons suivre ces deux listes de quelques phrases les plus

communément employées dans la conversation.



LISTE DES NuMS DE PARENTE

LISTE DES NOMS DE PARENTE

Cette liste se trouve déjà au chapitre du nom; mais comme elle y

est incomplète, nous allons tâcher de la donner ici aussi complète que

possiblè. Les noms de parenté ne s'emploient qu'au possessif.

Trois noms seuls font quelquefois, à l'indéfini, exception à cette

règle : e'ta, le père ; e'an, la mère ; elaze, le fils. Mais le plus souvent

l'on dit aussi : déné'ta, den''an, dénéiaze, le père de l'homme, la mère

de l'homme, le fils de l'homme ; ce qui les met au possessif. Chaque

fois qu'un nom de parenté est à l'indéfini, ou n'est pas déterminé, le

mot déné prend toujours la place du pronom possessif. Je fais cette

remarque, pour me dispenser d'inscrire sur cette liste les noms de pa-

renté non déterminés.

Pour parler de parents défunts, on fait suivre le rom de celui ou

de ceux dont on parle, de la particule nin, marque du passé.

Mon défunt père, se'ta nin.

Mon défunt grand-père, setsiye nin.

Mes, nos, leurs défunts aïeux, se'takoui nin, nouh'takoui nin,

hoube'takouinin.

GRAND-PÈRE

Mon grand-père, setsiye.

Ma grand'mère, setsounen.

' PÈRE

Mon père, se'ta.

Ma mère, ennen ; ta mère, nan ; sa mère, ban la mère, e'a ou

dene'an.

Mes père et mère, se'tikouiv.

PARRAIN

Mon parrain, se'ta hezin, ou mieu.c: tta binttlasin sekke'taidzel

dene, celui entre les mains de qui j'ai été baptisé
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Ma.marraine, Ennen hezin, ou mieux : tta binttlasin sekke'taidzel

tssekoui, la femme dans les bras de laquelle j'ai été baptisé

Sa marraine, ban hezin, ou mieux,tta binttlasin bekke'taidzel

tssekoui

ONCLE PATERNEL

Mon oncle, le frère de mon père, sede'lshennen.

Mes oncles, les frères "I sede'lshennenkoui.

Ma tante, la sour de " " setsoun.

Mes tantes, les sours " ' setsounkoui.

ONCLE MATERNEL

Mon oncle, le frère de ma mère, serzh"ê.

Mes oncles, les frères de ma mère, serzh"èkoui.

Ma tante, la sour de ma mère, sankkiye.

Sa tante, " " bankkiye.

La tante, " " dene'ankkiye.

Mes tantes, les sours sankkiyekoui.

REMARQUE: Ces mêmes mots s'appliquent aussi aux oncles et tantes,

à des degrés plus éloignés. Ex:

Mon oncle, sede'lshennen, (s'il est du côté paternel).

Mon oncle, serzh"ê, (s'il est du côté maternel).

Ma tante, setsoun, (si elle est du côté paternel).

Ma tante, sankkiye, (si elle est du côté maternel).

BEAU-PÈRE

Mon beau-père, le père de ma femme, ou, de mon mari, serzh"ê.

"t le mari de ma mère, sede'lshennen.

Ma belle-mère, la mère de ma femme, ou de mon mari, setsoun.

" " la femme de mon père, sankkiye.



LISTE DES NOMS DE PARENTÉ

GENDRE

- Mon gendre, saze; (ainsi l'appelle son beau-père).

Mon gendre, setchaye ; (ainsi l'appelle sa belle-mère).

Ma bru, saze, (ainsi l'appelle son beau-père).

Ma bru, setchaye, (ainsi l'appelle sa belle-mère).

FILS

Mon fils, sinyézé.

Ma fille, se'llinye.

Mon filleul, sinyeye hezin, ou mieux: sinyézé aniouneddihi, ou en-

core : sinttlasin bekke'taidzeli.

Ma filleulle, se'llinye hezin, ou bien: se'llinye aniouneddihi, ou

encore : sinttlazin bekke'taidzeli, qui a été baptisée entre mes mains.

FRÈRE

Mon frère, (plus âgé que moi), sounnapè.

Mon frère, (moins âgé que moi), setchéle.

Ma sœur, (plus âgée que moi), saré.

Ma sœur, (moins âgée que moi), seddéze.

Mes frères et sœurs, (moins agés que moi), setta'l"aikoui.

Mes frères et sours, sekki'ke, ou, sennahèkoui.

BEAU-FRÈRE

Mon beau-frère, seppe; (ainsi s'appellent réciproquement le mari

et le frère de la femme).

Mon beau-frère, setchaye ; (ainsi la femme appellera le frère de

uon mari).

Ma belle-sour, setsoun; (ainsi l'appellera le frère de son mari).

Ma belle-soeur, setehaye ; (ainsi l'appellera la sour de son mari).
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PETIT-FILS

Mon petit-fils, setshouye, ou, sounnape iaze.

Ma petite-fille, setshouye, ou, sare iaze.

COUSIN

Mon cousin, sella, (ainsi s'appellent réciproquement deux cousins),

Mon cousin, sounnape, (ainsi une cousine appelera son cousin du

côté paternel, s'il est plus âgé qu'elle).

Mon cousin, setchele, (ainsi l'appellera-t-elle, s'il est moins âg&
qu'elle).

Mon cousin, setchaye, (ainsi une cousine appellera son cousin du

côté maternel).

Ma cousine, sella, (ainsi s'appellent réciproquement deux cousines.)

Ma cousine, setsoun, (c'est ainsi qu'un cousin appelle la fille du

frère de sa mère).

Ma cousine, sare, (c'est ainsi qu'il appelle la fille de la sœur de sa

mère, si elle est plus âgée que lui).

Ma cousine, seddeze, (si elle est moins âgée que lui).

NEVEU

Mon neveu, saze, (dira l'homme au-fils de sa sour).

" " sinyeze (au fils de son frère). c

setchaye (dira la femme au fils de son fière)»

" " sinyeze " " " de sa sour).

Ma nièce, sellinye, (dira l'homme à la fille de son frère).

" " saze,. " " " de sa œur).

§" setchaye, (dira la femme à la fille de son frère).

" " se'llinye, " " " de sa'sœur).



NOMS DES DIFFÉRENTES PARTIES DU CORPS

MARI

Mon mari, sedene

Ma femme, setsseyanen.

Si deux hommes avaient commerce avec la même femme, l'un
dirait de l'autre: san'koze, mon concurrent; nan'koze, ton concurrent;
e'l'an'koze, les deux concurrents.

De même, si deux femmes avaient commerce avec le même homme,
l'une dirait de l'autre : se'li, ma concurrente, ou ma compagne ; ne'li, ta
concurrente ; be'li, sa concurrente.

Les pères d'enfants mariés ensemble s'appelleront entr'eux, seppé,
mon beau-frère.

Les mères également s'appelleront entr'elles, seppé, ma belle-sœur

neppé, ta belle-soeur.

Le père de l'un des époux appellera la mère de l'autre : saîè, ou,
seddéze.

La mère de l'un des époux appellera le père de l'autre : sounnape,
ou, setchele, selon la différence d'âge.

NOMS DES DIFFÉRENTES PARTIES DU CORPS

La plupart des noms suivants désignent les différentes parties du

corps tant des animaux que de l'homme.

Le corps, ezi; le corps de l'homme, dénézi; mon corps, szî.

La tête, edshi. Ma tête, sedshi.

Mon, ou, mes cheveux, sedshipa; (les poils de ma tête).

Mon oreille, sedzape kkezh. Mes oreilles, sedzape.

Le dedans de mon oreille, ou, de mes oreilles, sedziye..

Le fond de mon oreille, sedzin kkonen.
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Mon crâne, sedshi tthennen.

Mon front, sintssahotthennen.

Ma paupière, ou, mes paupières, senazhezh.

Cils, denenagozhe. Mes cils, senagozhe.

'Mes sourcils, sintthindape.

Le blanc de mon oeil, ou, de mes yeux, senagaye.

La prunelle de mon oeil, ou, de mes yeux, senazenen, ou, senallouze.

Mon oeil, sennape kkezh. Mes yeux, sennape.

Mon nez, sintsin. Le nez de l'homme, denintsin.

Le nez d'un animal, se traduit tantôt par intsin, et tantôt par in-

pan.

Ma narine, ou, mes narines, sinniye.

Les os et cartilages de mon nez, sinpan tthennen.

Ma joue, sinttla dshenn.

Ma lèvre, ou, mes lèvres, sedda.

Ma bouche, sezha.

Ma dent, ou, mes dents, sepou.

Ma mâchoire, seyetthennen.

Ma langue, sedshou.

Ma luette, sekkas datlouye

Mon palais, sezha hozhezh.

Mon cou, sekkozh.

Ma gorge (extérieur), sekkasse. Ma gorge (intérieur, gosier), so-

zhepe.

Le conduit, ou, canal de la respiration, larynx, seppoll.

Mon esophage, sedzanpe.

Ma cervelle, sedshippan.

Mon menton, seyedda.

L'os de mon cou, sekkozh tthennen.



NOMS DES DIFFÉRENTES PARTIES DU CORPS

Ma barbe, sedappa, (poils qui entourent mes lèvres)

Son poil, beppa.

Mon épaule, ou, mes épaules, seppezhe.

Le bout de mon épaule, seppezh gorr.

L'os, ou, les os de mon épaule, seppezh tthennen.

Mon omoplate,. seganla.

Ma main, ou, mes mains, sinla.

Mon pouce, sintchezh.

Mon index, betta ttha'l'testsliiy.

Mon doigt du milieu, sinla ttha'le tcho'.

Mon doigt annulaire, sinla ttha'le tcho' tsele.

Mon petit doigt, sinta ttha'le tsele, ou, senanderi"a.

Mes doigts, sinla ttha'le.

Mon aisselle, ou, mes aisselles, sinkkessin.

Mes côtes les plus basses, ou, mes petites côtes, setchaontthennen

teeles.

Mes côtes les plus hautes, setchaontthennen tcho'.

Mon sternum, (ou, l'os principal de la partie antérieure de la poi-

trine), seyere.

Gros nerfs de chaque côté de la colonne vertébrale, dene netthepe.

Mes gros nerfs, se netthepe.

La chair qui entoure ces nerfs, denetthedshennen.

Le dedans de mon corps, sezi yape.

Mon coeur, sedziye.

La veine, ou, les veines de mon coeur, sedziye ttchyouzhe.

L'enveloppe de mon coeur, (péricarde), sedzalli.

Ma veine, ou, mes veines, settchyouzhe.

Mamelles, denetthoue.

Mon poumon, ou, mes poumons, sedziye dizhe.
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Mon foie, sezherr.

Mon fiel, settleze.

Mon diaphragme, sedzoundzil.

Mon ventre, sebet.

Chair mince qui recouvre l'abdomen, denetchangai.

mon abdomen, setchangai.

Panse, ebert.

feuillet (3ème poche de l'estomac), edzine.

Fraise, etssezekka.

L'intestin grêle, edzi'tou'tssiye, ou, etssiye tsele.

Le gras qui enveloppe les intestins, ennezh.

Gros intestin, edshelê. Son gros intestin, bedshelê.

Rate, e'tele.

Intestin, proche de la rate, ebbare.

Gras mince entourant la panse, et appelé coiffe, etchanyou.

Rognon, etsseze.

Vessie, elles zhezh. Ma vessie, selles zhezh.

Gras du rognon, enanh kka.

Excréments, tsan.

L'épaule avec le bras jusqu'au coude chez l'homme, et la jambe
jusqu'au genou chez les animaux, eganen.

La fesse, ezhezhe ; ma fesse, sezhezhe.

La cuisse, eppozh. Ma cuisse, seppozh.

Partie saillante de la fesse, ettla dshenn.

Et au-dessous, ettasbaa.

Cul, ettla, denettla.

L'anus, edshelle.

Le nombril, etthepe; denetthepe.

Ma croupe, sintchennen (la voix s'élève sur tchennen).
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Mon bras, ou, mes bras, sintchennen.

Mes reins, sennennen.

Tout le tour du corps, à la hauteur des reins, deninpanpê.

Mon genou, ou, mes genoux, sedza gorr.

Ma jambe, ou, mes jambes, sedzare.

Ma peau, sezhezh.

Mes ongles, (les ongles de mes mains), sinla 'ganen.

Mes ongles, (ceux de mes pieds), sé'ké 'ganen.

Ongles, griffes, cornes des pieds d'un animal, e'ké 'ganen.

Corne, ramure, eddê.

Os, tthenn. Mes os, setthennen.

Mon pied, ou, mes pieds, se'ké.

Mon orteil, ou, mes orteils, se'ken'ltssa'le.

Mon gros orteil, se'ken'ltssa'le tcho'.

Partie du pied d'un animal au-dessus de la comne, e'kespezhe.

Gratture, raclure prise sur la surface externe d'une peau avant de

la passer, e'tan'ltsin.

Chair collée à la peau, e'tan'lttouze.

Sang,ell. Mon sang, sedelle.

Sang caillé, dell zoure.

Mon nerf, ou, mes nerfs, settchyede.

Le mollet, ou, les mollets, elloue. Mes mollets, selloue.

Le gros nerf du cou, ekkozh hindezhe.

Les glandes du cou, denekkozh 'kazhê. Les glandes de mon cou,

sekkohl 'kazhê.

Ma hanche, ou, mes hanches, sinttantssennen.

Jointures des os, tthenn e'l'andanadettai.

Jointure du pied, dene'ke e'l'an nadettai.

Jointure de mon pied, ou, de mes pieds, se'ke e'l'an nadettai.
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Le talon, dene'ken'l'tall. Mon talon, ou, mes talons, se'ken'l'tall.

Rotule' du genou, denedza gorr.

La rotule de mon genou, sedza gorr.

Genou, denedza gorr.

Gras du bras, (de l'épaule au coude), denin dshinyapê.

Le gras de mon bras, sindshinyapê.

Petit ergot de la patte, au-dessus de la corne, e'ketchezh.

La queue d'un animal, etchê, ou encore: etsentsi'le.

La plante du pied, e'kettla. La plante de mon pied, se'ke ttla.

Bosse sur le dos du buffalo, eppanen.

" cou edyede tssouz pe'le.

NOMS DE CERTAINES PARTIES DU CORPS DES POISSONS

ET DES OISEAUX

POISSONS

4
Ecaille, eggounzhe. Son écaille, ou, ses écailles, beggounzhe.

Ouïes, ekkasga'le.

Nageoires, eppaye.

Queue, ettla. Sa queue, bettla.

Bout de la queue, ettla paye, ou, etchê paye.

Le bout de sa queue, bettla paye, ou, betche paye.

Rufs, ou, frai, ekkounen. Ses œufs, bekkounen.

Intestins, ezinen. Ses intestins, bedzinen.

OISEAUX.

Ailes, Etssennen. Une aile, etssennen kkezh,
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Son, ou, ses-ailes, betssennen.

Queue, etchê. Sa queue, betché.

Plume (grosse), etta. Sa, ou, ses plumes, bettae.

Plumage, etthezhe.

Son plumage, betthezhe.

Duvet, etthinsin tchousse. Son duvet, betthinsin tchousse.

Gésier, etsseze. Son gésier, betsséze.

.Ruf, eppézé. Son, ou, ses oeufs, beppeze.

Bec, da. Son bec, bedda.

Cou, kkozh. Son cou, bekkozh.

Pieds palmés, e'ke ba'le. Ses pieds palmés, be'ke ba'le.

Poche pendue au bec du pélican, hodatchape edabele, (hodatchape,
pélican; edabele, qui pend au bec).

Sa poche, bedabele.
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Qui est celui-là ? Edlapin attin 1 ou bien: edlapin

'yeyi 1

Je ne sais qui. La! ou bien encore: naodes"enn

ille.

Qui es-tu? Edlapin nenn? ou, edlapin nen-

lin itta?

Quelles nouvelles Edla honni hentte?

Il n'y en a aucune. Honni oulle.

Comment t'appelles-tu! Edla hounlyeou ? ou bien ; edla

hounlyé?

Que dis-tu? Edla adinni?

Que fais-tu dans ce temps-ci? Edlape kkenanezher douhon?

Pas grand'chose. Ttassi kkenassher tcho' ille. .

Que veux-tu ? ou, que désires-tu? Edlape 'kayeninzhenoul

Pourquoi es-tu venu ? Edlape 'ka nininya itta?1

Viens-tu m'appeler pour quel- Ttassin tssin sin'kayeninzhenn-

que chose? tta anettin ousan?

Comment dit-on cela en monta- Deneya'tiyetta edla ahoddi eyet?1

gais?

Que veut dire cela? - Edla ahodditta ahoddi

Qu'as-tu à me demander? Edlape soudin'ke itta?

Qui sont ceux qui demeurent -Edlapinyou dyan naddé ?
ici?

Connais-tu cela?1 Ekkorinlyan ousan eyi?

Me comprends-tu? Sopa sedintthin oula?

Te rappellesau alors,,tel mps?1 Ekouhou ttinni henanelni.oula?

Me connais-tu 1 Soun'ltthi oula?1 ou, sekkorinl-
_\ _1

yan\ oula 1
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As-tu perdu quelque chose?1

Pourquoi ne dis-tu mot?

Est-ce sans raison que tu viens ?
Est-ce qu'ordinairement tu es

triste comme cela? .

Tu dis vrai.

Peut-être que tu mens.

Je ne le crois pas, ce sont encore

des histoires en l'air.

Qui te l'a dit

Pour moi, je ne crois pasde but

en blanc, toute personne.

Tu as trop de langue.

Ne parle pas.

Ne dis rien.

Je veux m'en retourner.

Es-tu donc bien pressé de t'en

retourner?_

J'ai bien de l'ouvrage chez moi.

On t'a accusé d'avoir fait telle

chose, est-cr-vai ?

Je ne suis pas homme à faire

cela.

Tttassi "anhountinni ousan?

Edlape pan shahounindzhenntta 1

Ttassi 'ka anettin ille ousan?

Ahoun'ltte ousan, es'teyeninl-

zheni?

Ttatto adinni si.

Esdinniye adinni 'tako'l lessan.

Houdesdlan ille, esdinniye ahod-

di sounni.

Edlapin ane'Ini itta?

SiQu ttadshetteddanen dene ho-

relyon houdesdlan ille.

Eddin! ho"anze hollan darinne.

Denlzhik, ou bien : koutta kolou

anadarintte.

Ttasson adinni ille kolou.

"An'tousdya.

Onttlazhe 'azhin'ti itta ousan,
"an'tindai'a ?

Sekonen la 'lan setssin itta.

Don anedya, zin ttinni, ttatto

ahoddi ousan ?

, Si ekwahontte hostsi 'a ille.

Dans tout ce que tu fais, pense Ttassi orelyon okkenanezheri

à Dieu. 'e'l, Niho'ltsini be'ayeniwoun'l"a.

SUR LA SANTÉ

Bonjour !

Est-tu en bonne santé ?

Né dzin nezon walle. Mais le

plus souvent l'on dit: ninla was-

'tounn, je veux te toucher la main.

'O'tiye pinna ousan?1 Ou bien:

na sopa ousan ?

QUELQUES PHRASES LES PLUS COMMUNÉMENT EMPLOYÉES 339



340 GRAMMAIRE DE LA LANGUE MONTAGNAISE

"i

4ý m

Tes enfants sont-ils en bonne

santé 1

Ils étaient bien, quand je les ai

laissés.

Y a-t-il longtemps que tu es ma-

lade ?

Il y a longtemps que je suis ma-

lade ; je le suis depuis le temps

où tu vins me voir.

Où souffres-tu

J'ai mal partout dans les os ; je
n'ai aucune force, et j'ai des étour-

dissements.

Pourtant te soignes-tu.?

Je me soigne toujours ; mais

aucune médecine ne me fait de

bien.

En effet, il y a beaucoup de ma-

ladies de ce temps-ci.

Quelle maladie avait cette per-

sonné qui est morte hier

C'est étonnant comme elle est

morte subitement!

Que tiens-tu là?

C'est un purgatif que je veux

faire prendre à mon fils.

Depuis longtemss il ne mange

pas; c'est, sans doute, parce qu'il

a trop de bile.

Est-ce qu'un vomitif ne serait

pas meilleur?

Voici un vomitif que je te don- Diri betta natssekoui nepanes-
ne. tchou.

Nes'kinen o'tiye dapenna ousan?,

O'tiye dapenna oyon tta nande

nin.

Sha otssin eya nenlin ousan î

Sia eya heslin ; sepan nazhinya

ttinni ; ekouhou hotssin eya heslin

oyin.

Edlini eya nenlin itta \

, Orelyon tta naodes"a setthennen

eya hitta, seyape dahoddi illou,

tthi sedshi seone'lni ille enattin.

Na'kaedeouwindik kolou ousan ?

I'lasin na'kadouwesdik kolou,

i'la koli naddidétta sa sopa ille.

Dadda 'lan ttontte itta douhon.

Edlahontte eyahitta 'lepazinzhet

tthi dzinekke ?

Yeniodiyaho 'an etta'an 'lepa-

zinzhet

Edlape eyi nasouninni'li ?

Betta tssetsenni sinyeze youddan
awasle 'a itta.

Sha otssin che'tín ille, onttlazhe
bebbiye hounzon ï11e itta ahou-
neddi.

Betta natssekoui de zan, ba sopa
walli ille ousan 1

1 1 j
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SUR L 'AGE

Quel âge as-tu

Il me semble que j'ai trente ans.

Tu n'es encore qu'un jeune hom-
me.

Ton petit frère, quel âge a-t-il I
Environ huit ans.

Mais il est bien grand pour son
âge!

Ton père est-il vieux?

Il est accablé par la vieillesse.

Quel est le plus âgé de vous
tous

Ta mère était-elle bien vieille

quand elle est morte ?

Edlaneltte neppaye?

'Ta onerzhnan 'tai seppaye lessan.

An'laon, 'an nin'l"an tte kwalan-

tte.

Netchele iaze edlaneltte beppaye ?

E'lkkedinpi 'tai beppaye 'tako'l

lessan.

Ekwaneltte beppaye 'ao onttla-

zhe netcha ikkela :

Ne'ta nionin'lshet ousan?

O'tiye chian ayinla kou !

Dyan ttaanou'ltté, edlapin hona-

zhetssenn enezhekoui henlin?

Nan nioni'lshedou 'lepanizhet

ousan ?

Je crois qu'elle avait quarante Din onerzhnan 'tai beppaye nin
ans. lessan. ,

SUR LE TEMPS

La journée est-elle déjà bien

avancée?

Elle est déjà avancée.

Il sera bientôt midi.

Il passe déjà un peu midi.

L'après-midi est déjà avancé.

Est-ce ce soir que tu vas t'en re-

tourner ?

Non, seulement quand il fera

nuit.

Je te souhaite une bonne nuit.

Veux-tu découcher?

Nizha nin"an ousan kkaldanen 1

Nizha n'<n"an.

Ipan inttou dzendîzé walli.

Dzendize hopan hourzh"an oiaze.

Dzendize hoddazin ho'terzh"an.

Douho 'i'ltssenn "an'tindai 'a

ousan ?

Ille, hedzaodene'l'e'l hedya de

on'lton.

Né 'tezh wazon.

"Anen shin'tin 'a ousan?
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Je vais être trois nuits absent.

Lève-toi; il est déjà jour.

Le soleil se lève presque.

En été, les jours sont longs.

En hiver, les jours sont courts.

Il fait vraiment beau clair de
lune, pour marcher, la nuit.

Vraiment, Dieu est bon, de faire
lever son soleil sur les bons, com-
me sur les méchants.

Que Dieu soit loué dans toutes
les langues

Tous, de tout votre cœur, aimez
Dieu. N'est-ce pas Lui qui, vous
ayant adoptés pour ses enfants,
vous fait vivre, vous comble de
bienfaits, et vous prête encore cette
terre sur laquelle vous marchez.

Se'l 'ta 'tezhe 'opinzhet walli.

Nidshidinttai; kkaldanen ye'l-
'kan si.

Kkaldanen kkattchine 'ae"ai.

Sinou, dzin-dinüezh.

'Ayou, dzin dindoue.

E'ldzi dezhenitta houdelyan, 'te-
zhe nayeddi'li 'a.

Niho'ltsiiñi nezonr tontte, dene
slini kkezin 'e'li sa 'antai au'lshe-
ni, dene nezon yin kkezin kkessin.

E'lkkettchyahe hoya'tiyetta koli
Niho'ltsini beyatssewoul'ti.

Orelyon nouhdziyetta Niho'l-
tsini bepanyeniwouh'tan. Edes'ki-
nen nou'elpaon, ededanou'epe'lnao,

bena'kae noukkeilshiyou,diri nih
nou'an nahorzh"an ille ousan, bekke
dzedouhdi'li I
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ERRATA

PAGE 24, 4ème exemple, au lieu de sennahnenkke, lisez : sennehnenkke.

"i 47, 1er " " sans, "i sens.

"i 63, No. 23, " Jadques, " Jacques.

89, Préposition de lieu, No. 2, ligne 3ème, au lieu de de'ta'awsle'l. lisez

de'ta'awasle'l

111, 17ème ligne, au lieu de en règle général, lisez : générale.

132, Racine 80o, " · tirer sur une corde, " tirer une corde.

"c 134, "4 890, " dezhkkan " derzhkkan

"4 135, " 950, " à coup de poing " à coups de poing.

"i 137, "91060, " 'ton . " 'tou

"c 142, " 144o, tthir, " tti.

143, " 157o, " un point avant courb rr).

"c 171, Le dernier mot de la ligne 22 me, deninni, devrait etre le prenier le

la 23ère ligne.

192, Présent, 2ème pe; (lu second verbe :nini'iclié; 3ème verhe : nihlehie,

lisez ninlchié. nin'lchié.

201, Passé, 3ènie pers. plur.. au lieu de dahelhedya. lisez: daihededya

"é 204, 3ème ligne, , " le'le'le'leddi, " ielehe'leddi.

. " 215, 1re pers. duel, " thi'ke, " shike.
240, 3ème pers. plur. du passé. " iidlieyeni"ai. " iidalaevenin"ani.

242, 2ème ' " " ninoula " ninou'la

252, 2ème pers. duel présent, " bepannadouchié. " he audadouchiî.

S " 256, 2ème ligne, au lieu de leiaadahiedza:, isez : y<anadiahehedzai.

262, Indéfini passé -de nasle " iadahya, " nadahlya

"i~~283, 1, de n'aozliestyai au lieu de natsouhdel, lise natssoulidel

"c 302, 3ème pers. présent, " aheeddai. " daheeddani

310, Passé, 2ème colonne ldsdiv et (sil, " dlshiiv, dsliy.

314, 3ème p. plur. passé le nanes'a.1 '. nadeneil<el ' iadanepilpel.

(TA BLEAU) Vème conjugaison du ler gioulIe, iipersoniel passé ; au lieu le tsselpel-

kkaz, lisez : tssepelkkaz.

H1ème conjugaison du 3ème groupe, passé, 2ème pers. duel, au lieu de deneroul-

zenn, lisez : denepou'lzean.

I1ème conjugaison du 4ème groupe, futur, 3ème pers. duel, au lieu de hodededouil-

ttele, lisez : hohodedou'lttele.


